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TOPOGRAPHIE 

HISTO RIQ_U E 1 

DE LA VILLE ET DU DIOCÈSE 

DE T R 0 Y E S. 

fa— — — — i i —————— bw^? 

LIVRE SIXIEME, 

Qui comprend la De fcriptïm des Villes 9 Bourgs 
& Villages des nnif dij. ricls ou Doyennés par 
ordre alphabétique. 

I 

i. 

ARCHIPRÊTRÉ; 

• ■ 

(^E diftrid comprend la ville épifcopale , dont 
nous avons parlé dans les volumes précédens + 
les paroiffes de la banlieue , & quelques autres 

A ij 
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4 ARCHlPRÊTRé. 

plus éloignées, qui font du domaine de Vé séché. 



xr! AIX-EN : OTH£ , ou/AIXOTTE. Aquœ , de 
Aquis in Otha , ou Aquisgranum. Le nom de 
cette parai (Te vient des eaux de deux fources qui 
|tf s'y trouvent & qui fervoient autrefois à la décora- 
tion du parc avec celles duruifTeau deSaint-Mards. 
Elle efl duSénonois, dans le pays d'Otte ou Othe, 
à 5 lieues & demietle Troyes : Grenier à fel d'Ef- 
rifTHc,Eaux & Forêts,Bailliage,Coutume de Sens, 
Eleflion^ Jurifdi&ion Confulaire de Troyes,pofte 
de Villemaur , 320 feux, huit cens communiais; 
révêquecollateur & décimateur. Outre un gros de 
3 3 feptiers, le curé a la dîme du vin & les menues 
dîmes ; elle fe livre au dix feptiême compte On 
prétend que l'ancienne églife de Saint Avit , au- 
quel le peuple a grande dévotion , étoit autrefois 
la paroiflTe , & l'on enterre encore aujourd'hui 
dans le cimetière qui l'environne. L'églife paroi£ 
/îale actuelle efl fous le vocable de l'Alïbmption. 
Elle eft l'ouvrage de trois fiécles différens, la nef 
qui efl fort belle fut faite en 1765 & 1766 , & bé- 
nie en 1767. La dédicace eft fixée au dimanche 
qui fuit l'o&ave de la Nativité de la Vierge. 
5 L'étendue du finage efl d'environ trois lieues. 

On y compte dix-fept hameaux , y compris une 
partie de la feigneurie de Craney. Le terroir eft 
fertile en bled , vin & fruits , les pâturages y 
Zjki Tt. font excellens , & le* bois en abondance. La fei- 
gneurie d'Aix formoit anciennement une partie 
du domaine des Druides, au centre du pays .& 
des forêts d'Othe. Elle paffà aux éyêques de 
Troyes, à qui les papes & les rois de France l'ont 
confirmée. Il y avoit un château fortifié 2 cîx 
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ARCHIPKÊTR É. 5: 

Charles-le-Chauve fit Tes pâques en 841. Après 
avoir été brûlé ôc pillé les par Anglois en 1.368 , 
il fut réparé & fortifié par l'évêque Henry de 
Poitiers. Plufieurs de nos évêques ont augmente 
le domaine d'Aix , & y ont fait leur demeure ; 
mais ils préfèrent aujourd'hui le féjour de St. Lyé, 
plus proche la ville épifcopale. Suivant un arrêt 
duconfeil 1761, Mgr.de Barrai a fait démolir la plus 
grande partie du château , dont l'entretien étoit 
trop difpendieux. Dans le hameau de la Vofve 
étoit le prieuré "de Dié , dépendant de l'abbaye de 
Fleury-fur-Loire: Les droits de cens & rentes 
avoient été étouffes en i662 > moyennant 300 1. que 
l'eveque de Troyes donnoit tous les ans au prieur: 
mais celui-ci y eft rentré en 1 7 5 3 . 
. Le bourg d'Aix étoit autrefois muré , & on y 
voyoit une place deftinée à tirer l'arbalefte , ap- 
pellée la Butte , qui eft aujourd'hui une avenue 
plantée d'arbres. L'évêque Jacques Raguier obtint 
de Louis XII. des lettres d'établi flèment de foires 
& marchés,en 1 5 1 o. Dans la fuite , ces foires furent 
négligées & même entièrement abolies : enfin f 
après avoir obfervé que les denrées font en bon 
débit dans cette bourgade , fur- tout les grains de 
toutes efpèces , que les laboureurs des lieux cir- 
convoifins , en amenant leurs grains , peuvent 
facilement faire leurs provifions de bois , foit à 
bâtir , foit à chauffer , vins , cidres , & fruits 
de toutes fortes , dont les habitans d'Aix font 
récolte , ôc partie de leur commerce , on ré- 
folut de pourvoir au rétablifTement du mar- 
ché & des deux foires , y en ajoûtant deux 
nouvelles. Le marché de chaque femaine a re- 
commencé le mercredi quatre avril 178 1 ; & de- 
puis ce temps , les foires fe tiennent , i°. Le dix- 
huit juin. z°. Le trois feptembre. Le vingt- 
deux novembre. 4*. Le trente-un janvier , &con- 
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6 ÀKCHIPRÈTRÉ. 

tinueront de fe tenir annuellement les mêmes jours 
Se date decesmois,excepté lorfqu'elles tomberont 
les jours de dimanche , auquel cas elle feront remi- 
Xçs au lendemain. 

La paroiffe d'Aix a eu des curés recommanda-» 
bles par leur fcience & par leurs vertus ; entr'au- 
tres,i û . Jean Collet, natif deRumilly-les-Vaudes, 
dont nous parlerons ailleurs. z Q . Jean Moflé. 3°. 
Odard Moflé, qui permuta, en 1 570,pour la cure 
de Saint-Nizier deTroyes , fut député , en 1 578 n 
par le clergé pour obtenir du roi la permiffion 
de tenir une aflemblée générale, & fut chargé de 
l'éducation de M„ de Chevreufe , fils du duc de 
Guife. Dans la iuite , il entra chez les Jefuites , & 
mourut à Aufch , où il prêchoit encore en 1 59.2, 
4 0 . Guillaume de Taix, qui devint doyen de la 
cathédrale. 5 °. Martin Beaugrand, qui fut direc- 
teur des Urfulines de Troyes pendant cinquante 
çleux ans , & auteur de pluficurs ouvrages, 

CHAPELLE-SAINT-LUC. Capella Sanéti 
Jjucœ , à trois quarts de lieue de Troyes , nord-i 
nord-oueft, fur le bord des prairies.Cinquante-fix 
feux , cent quarante communians , Tévêque col- 
lateur & décimateur au vingtième compte.Le curé 
a le titre de prêtre cardinal. Il y avoit une chapelle 
de l'annoneiation ou aux marchands,^ mtreato- 
res \ la collation de Tévêque ; mais elle ne fub- 
fîfte plus. Le territoire comprend le hameau de 
Villebarot dépendant de la feigneurie de Pouilly, 
La feigneurie de cette paroiffe a appartenu à 
Meflîeurs Lefevre de Mefgrigny , & enfuite à M. 
' Quinot de Saint - Mefmin , dont le fils elt au- 
jourd'hui pofTefTeur. De cette famille étoit Jo- 
feph-J an-Baptifle Quinot , prêtre , do&eur en 
théologie de la maifon & fociété de Sorbonne , 
bibliothécaire du collège Mazarin , nç à Troyes en 
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Avril 1^68. Il écoit fécond fils de Louis Quînot , 
écuyer , confeiller aux bailliage ôcficge préfidial 
de cette ville , décédé en 1700 , doyen de fa com- 
pagnie , & de Demoifelle Edmee Fauveau. Son 
ayeul Jofeph , 6c fon bifayeul Louis Quinot , 
avoient poffédé la même charge, qui palTa enfuite 
à Jean Quinot, l'un de fes frères puînés , décédé 
fans enfans mâles en 1724. 

Après fes premières études dans fa patrie , le 
jeune Jofeph Quinot alla, en 1 686, faire fon quin- 
quennium a Paris , où il fut reçu bachelier, enfuite 
dofteur en 1 696 , & pourvû , en j 705 , de l'abbaye 
B aulieu- fous- Loches, di» cèfe de Tours, dont il 
fe démit quelque temps avant fa mort. M. Qui- 
not fuccéda au fameux abbé Tetitpied dans la 
chaire de profeflêur royal de théologie en Sor- 
bonne pour l'Ecriture Sainte; il fut nommé en 
1708 à la place de bibliothécaire du collège Ma- 
zarin , & fait cenfeur royal par M. le chancelier 
de Pontchartrain. Il eut part dans les affaires de 
la conflitution avec le cardinal de Noailles , de 
qui il polTéda l'eftime & l'amitié. L'abbe Quinot 
avoit ruiné fon tempérament par l'étude ôc le tra- 
vail , & enfin il tomba d'un rhume invétéré dans 
une hydropifie qui dura fept à huit mois , après 
lefquels il mourut fur la fin du mois d'août 1722, 
& fut inhumé au collège Mazarin. On d ; t que 
Louis XIV. l'avoit nommé à l'évêché de C hâ- 
lons~fur* Saône , mais qu'il remercia ce prince, 
qui , parlant de lui à Al. de Beauvilliers , l'ap- 
pelloit votre bon homme. Les bornes qui nous 
font preferites ne nous permettent pas de nous 
étendre davantage fur M. l'abbé Quinot. Ce que 
nous en difons ici eft extrait d'un mémoire qui 
nous aété communiqué par M. Quinot de la Cha- 
pelle-Saint-Luc , & qui a été compofé par M. 

À iv 
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Jean-Baptifle Ludot , écuyer , avocat en Parle- 
ment , & copié par Jean - Eultache Quinot des 
Jubins -, écuyer , tous deux neveux de T'abbé dont 
nous parlons. 

La juftice de la Chapelle- Saint-Luc eft de la 
mairie royale de Preize & de toutes les autres ju- 
/rifdi&ions de Troyes. Vers 1270 , Yfabeau , fille 
Fark , me. Saint-Louis,femme de Thibaut V.roi de Na- 
Btnouv. varre & comte de Champagne , fonda fur cette 
D^h. M ° r ' paroi/Te un monaftère de Tordre de S te Claire , 
caiend. hift. où lesreligieufes nommées Urbanises , prirent le 
jparis. g ' lfc de nom de Cordelières. En 1 289 , elles furent tranf- 
«747. férées à Paris au fauxbourg Saint-Marcel , & en- 
^jacqfdu fuite rue de Grenelle , fauxbourg Saint-Germain, 
ïceuii. Le lieu de leur établiflemeat à la Chapelle-Saint- 
Luc fe nomme encore les Cordelières, & les biens 
ont pafle aux rcligieufes de Foifly. 

CRENEY, ou CRENAY. Crenaium , à une 
lieue eft-nord-cft de Troyes, au bas d'une colline. 
Cent quatorze feux, deux cens cinquante commu- 
nians , prieuré-cure de Tordre de Saint- Auguftin, 
congrégation de France , donné en 1 10$ par le 
Defj. 1*0$. chapitre de Téglife cathédrale à Thôpital-Saint- 
Nicolas. Le chapitre y a droit de vifîte , de pen- 
fion & de jurifdi&ion. Patron Saint Aventin , 
dont les reliques furent données en 1605 par le 
chapitre de Saint-Etienne. La juftice efî de la 
mairie royale de la Grande rivière & de toutes 
les jurifdi&ions de Troyes. La feigneurie efl un 
domaine engagé qui a appartenu à Mefîîeurs de 
Vienne de Géraudot , à Madame la comtefle de 
Morville , Ôc efl aujourd'hui dans la maifon de 
Cruflbl. 

Ce village a donné naiflance à Michel.de Creney, 
qui, vers j 368 , fe fit une grande réputation dans 
l'univerfité de Paris p d'où , après avoir été pro- 
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cureur de la nation de France , le roi Charles V. 
le fit précepteur de fon fils. Il fut enfuite évêque 
d'Auxerre,& confcfleur du roi. Ckmangis en 
parle comme d'une perfonne d'une grande fain- 
teté , & le loue fur le retranchement qu'il fit de 
plufieurs fêtes qui fervoient d'occafion aux dé- 
feordemens & aux débauches du peuple. Il mourut 
à Paris en 1409 , & fut enterré dans léglife des 
Chartreux. 

LAUBRESSEL , ou L AUBRUCEL. Arbru- 
cellum t Abrucellum, Arbrocellum, Aubrucellum. 
A deux lieues Eft de Troyes , fur la pente d'un 
coteau, à une demie lieue, à gauche,de la route de 
Bar-fur-Aube : quatre-vingt feux , deux cens qua- 
rante communians : patrie du célèbre Pierre Co- # 
meftor , doyen de T royes * , qui en fut curé au àSTûirVde 
douzième fiécle. Depuis ce temps , cette cure eft cciieduPape 
à la préfentation du doyen de la cathédrale ,*qui Troyes 17s»'. 
y a droit de vifite & de penfion. Les décimàteurs Mém.comm, 
font les religieux de Larrivour & TabbefTe de No- 
tre-Dame-aux-Nonnains de Troyes , qui payent 
un g os au curé ; la dîme au vingtième compte 
en grain, au treizième pour les beftiaux , au vingt 
Se unième pour les menues & vertes dîmes , & au 
curé quatre fols par arpent de vigne. Dans un 
gagnage de Pabbaye de Notre-Dame , au quaran- 
tième compte en grain. Fête patronale, TA fTomp- 
tion; fécond patron, Saint-Georges. La juftice 
eft une mairie royale qui ne comprend que le vil- 
lage Se les hameaux de toutes les jurifdi&ions de 
Troyes. Le finage a deux fortes de terreins , l'un 
de groffes terres , appellé Bas-Pays de difficile 
culture ; 1 autre de terres légères , appellé Terrein 
de Champagne , où Ton commence à femer du 
froment. Les boulangers eftiment le froment de 
cette paroiflè. Il y a des carrières de craie. Les 
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hameaux font Nuifement , dont la juftice eft a 
Madame de Cruflbl , & Champigny , dont la jus- 
tice appartient à Tabbeffe de Notre-Dame-aux- 
Nonnains. En vertu d'un legs de Madame Pailloc 
(Marie le Noble) les habitans de Laubreflel , de 
Thennelieres & de Belley ont deux lits à l'Hôtel- 
Dieu de Troyes , qui eft obligé de payer aux pau- 
vres de ces paroifies la fommede trois cens livres 
voy,PâiHot. lorfque ces lits ne font pas occupés. Ceux de Lau- 
breiiel & de Thennelieres avoient auflî le droit 
d'envoyer leurs malades à l'hôpital de Bourgui- 
gnons, proche Bar- fur-Seine ; mais cet hôpital 
eft fupprimé. 

La feigneurie de Laubreflel dépend du comté 
de Paillot , dont nous parlerons ci-après. Elleap* 
parienoit auparavant à Madame Marie le Noble 9 
veuve de M. le pxéfident d'Yevre , qui la tenoit 
de fes ancêtres Meilleurs le Noble. Defguerrois 
s'eft trompé en faifant naître dans cette paroiffe le 
B. Robert d'ArbrilTel , qui a pris naiflance au vil- 
lage d'Arbriflel en Bretagne, 

LES NOES , prononcez Us Nos , ivo<j?,à une 
demie lieue de Troyes fur le chemin de Traifnel ; 
foixante-deux feux, cent cinquante communians; 
fête patronale , PAflbmption , Dédicace le vingt- 
neuf juillet; collateur le prieur de Saint-Jean- le- 
Châtel ; le curé décimateur au vingtième compte; 
?rh. Tr. feigneur , le chapitre de la cathédrale. L'églife a 
*7 6 s» été érigée en cure en 1 1 74 par Matthieu , évêque 
de Troyes , du confentement des abbé & chapitre 
de Montierramey. Le curé a le titre de prêtre 
cardinal ;fon revenu eft fi modique que Ton penfe 
à réunir cette paroifleà celle de St Martin-ès- Vi- 
gnes y dont elle a déjà été fuccurfale , ou à celle de 
Ste Savine , dont elle eft proche. Elle eft de toutes 
les jurifdi&ions de Troyes, 11 y a une mairieroyaie 
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qui eft la première du bailliage de cette ville. El!o 
a été prétendue par le bailliage de Sens , mais eiie 
? été adjugée à celui de Troyes par arrêt de 

Ce village a donné naiflance à Anne Mufnier , Tu 
qui , étant la plus belle femme de fon temps , de- v. tfliu fur 
vint maîtrefle de Henri I. comte de Champagne. c ~ t n ein«.«.<* * 
Ce prince lui dut la confervation de les jour- , iteitra » - 

rois Jcelerats ayant projette d attenter a la vie , <twrérem - 
s'introduifirent dans fon palais,armés de poignards m *™' 6 u m » 
cachés fous leurs manteaux. Anne Mufnier s'en a; - Vj»! 7 ^ 5 
perçut -, fe jetta fur l'un de ces aflaiîlns , le tua ^ 
défarma les deux autres , appella du fecours : ils 
furent arrêtés, & peu de temps après rires à qua- 
tre chevaux. Pour la recompenfer d'un fi grand 
jfèrvice , Henri lui accorda la noblefTe peur 
elle , pour fes père Se mere , fon mari & toute 
leur poftérité, même faifant métier & profejjion 
de dérogeanct , avec le pouvoir de fe placer aux 
chaifes des chanoines de Saint-Etienne , 6c de re- 
cevoir la rétribution des prébendes, à condition 
qu'elle donneroit cinq fols a»i chapitre. La charte 
cftde 1175. Le privilège de cette noblefTe qui 
s'appelloit des Hoirs Mufnier, fut confirme par 
les rois Philippe-le-Long , Jean & Louis XIII. 
Les defeendans de ce r te femme forte s'allièrent à 
toutes-les meilUures familles de Troyes & du can- 
ton ; mais elles ne jouilfent plus de ces privilèges. 

MOUSSEY , ou MOUCEY. Moucdum , Mol- 
ceium , Muceium , ou Mulccium Cette paroi/Te , 
à deux lieues Sud de Troyes, eft fituée fur une 
petite colline , dans un terrein fertile en bled, • 
mais d'une culture difficile ; ce qui conflitue les 
laboureurs en grandes dépenfes de chevaux & de 
dpmeftiques. 11 y a auffi quelques vignes de peu. 
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de valeur , étant très-fragiles & fujettes à la gelée. 
Le dénombrement dé 1709 fait état de quarante- 
trois feux dans MoufTey ; rabbé Expilly en compte 
quarante-fept , y compris ceux du hameau de 
Roche, auprès d'Aumont, Se aujourd'hui on fait 
état de quarante. M. Morel y comptoit quatre 
cens vingt-cinq communians , & le mémoire de 
M. le curé du lieu en met quatre cens cinquante ; 
ce qui paroît exorbitant pour le nombre des feux, 
à moins que les hameaux ne foient pas compris 
parmi ces derniers. Cette paroifle eft de toutes 
les jurifdiétions de Troyes : la juftice eft de la 
châtelienie ou bailliage d'Aumont , qui reflbrtit 
à celui de la ville. 

Par un titre de 149É , il doit y avoir un chape- 
lain , outre le curé. Le patron de l'églife efl Saint- 
Martin ; mais le lendemain de la Pentecôte , le 
peuple de la ville & des environs y va , en grand 
concours , révérer Saint Clair pour la conlerva- 
tion de la vue , ce qui fait une féconde fête pa- 
tronale. Le collateur de la cure efl le doyen de la 
cathédrale , qui a droit de penfion & de jurifdic- 
tion. Les décimateurs font le chapitre de Saint- 
Pierre pour la plus grande partie, & le doyen & 
les religieufes de Foifly pour le relie. L'églife eft 
fort bien ornée, par les foins de M. Hurion , curé 
a&uel , & le cimetière eft un des mieux fermés 
du diocèfe. Les feigneurs de Villebertain & de 
Villemereuil y ont leur fépulture , ainfi que les 
curés , autour de la croix. Le presbytère a une 
dépendance de trois arpens partagés en potagers, 
parterres, vignes , vergers , bofquets & viviers, 
h. on. Dans le feiziême fiécle , les habitans de Mouf- 
Troyes. fey , prétendant droits d'ufage au hayer de Jugny, 
eurent un procès avec Jean de Laval , fieur de 
Châteaubriant , & Meffire Mcnaulc de Marthery , 
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évêque de Couferans , tuteur des enfans du feu 
fieur de Lautrec , & Charlotte d'Albret , appel- 
lans d'une fentence des requêtes du palais , les ab- 
bé , religieux & couvent de Montier-la-Celle , 
joints , & Pierre Cuifîn , Jacques Renoard & 
conforts. Les habitans furent déboutés du droic 
d'ufage du hayer ,fauf le droit de vain pâturage 
is ufages & forêts d'îfles. L'arrêt fut exécuté à la 
requête de ceux de Montier-la-Celle , en août 
1547. Les habitans ont encore aujourd'hui droit 
d'ufage dans la forêt d'Aumont. 

La paroilïe de Mouffey comprend , dans fon 
étendue , le hameau de Bierne , au Sud-( 'ueft , 
& Savoie à l'occident , qui ont appartenu à Mef- 
fieurs Pithou. On y compte aujourd'hui plus de 
quarante feux. M. le comte de Mefgrigny eft fei- 
gneur de Savoie, ainfi que de Mouiïey. Villetard 
eflau Nord-Nord- Eft, fur la rive droite del'Ozain, 
à gauche de la grande route de Bourgogne. Il y a 
une églife où le curé dit la mefle les fêtes & les 
dimanches. 

Vers la fourche que forment la route de 
Bar-fur-Seine & celle de Chaource , on voit le 
hameau & r le château de Villebertain , qui a 
donné fqn nom à une branche de la famille de 
Mefgrigny. Euftache de Mefgrigny , fi avanta- 
geufement connu dans l'hiftoire de Troyes , eft le 
premier de la mai fon qui l'ait polfédée dans le 
fciziême fiécle , à titre de baronnie. M. Pierre- 
François de Mefgrigny, vicomte & grand-bailly 
de Troyes , qui en étoit ci-devanc le baron , vient 
de la donner en mariage à M. le marquis de Mef- 
grigny , fon fils, qui a époufé Mademoifelle de 
Marchai de Saincy , fille du tréforier général des 
économats. Il y a une chapelle dans le château , 
•ù l'on voyoit plufieurs tableaux , dont le détail 
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fc trouve dans leséphémérides troyennes de 17^4* 
La plupart ont été tranfportés à Briel , autre terre 
de M de Mefgrigny II y a dans la garenne une 
fontaine ferrugineufe ; c eft aux médecins & phy- 
ficiens à en examiner la nature & à voir (î elle 
peut être propre à quelques ufages falutaires. 

Villemereuil eft fitué entre Muufley & Villy- 
le Maréchal , fur une petite colline , à un quart 
de lieue Oueft de la petite rivière de Mogne. La 
juftice de ce lieu n'eft pas de la prévôté , ni des 
mairies royales du bailliage de Troyes. Elleétoit 
pith.Cout.de exercée par un maire , au nom du roi , & depuis 
Tr.Êt.duB. environ deux cens ans , les terre , juftice & fei- 
encurie , comme celles de Torvilliers & deSaint- 
Pouange , ont été aliénées avec faculté de rachat 
perpétue!. Alors, la juftice a été exercée au nom 
d? ceux qui l'ont achetée avec appel au bailliage 
Et.desDom. de Troyes. Ce domaine fut engagé à M. Moflé 
dechamp. de Villy, qui en jouit, comme étant aux droits 
de Gaucher de Foifly , à qui il avoit été revendu 
par contrat du dix-neuf juillet 1 574, moyennant 
la fomme de quatre mille livres , à charge de 
rembourfer deux mille cinq cens vingt-fix livres 
de prea dens engagemens. 

Cette terre engagée a appartenu enfuite à là 
famille de Corberon Le dernier qui l'a pofledée 
eft M. Nicolas de Corberon , fils de Nicolas, qui 
avoit été premier préfident du confeil fupérieur 
d'Alface, 5c mourut à Colmar le premier avril 
172;;. En 1718, il réfigna , avec l'agrémenr du 
roi 0 à fon fils aîné , dont nous parlons , homme 
d'un mé lte diftingue. Celui-ci étoit né à Metz le 
trente avril 1 6yo ; il fut avocat général en 1712 f 
premier préfident d'Alface en 172} , confeiller 
d'état en j 747 , & mourut à Troyes le dix oftobre 
1764. Il fut transféré à Mouffey , où il eft inhii*. 
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me dans le cimetière auprès de la croix. Son épi- 
taphe , qui nous apprend ces faits , fe lit fur une 
pierre noire , à un pillier de l'eglife. Madame de 
Chaflèneuil eft aujourd'hui Dame de VilUmereuil 
& de Bierne. 

PAILLOT , autrefois THENNELI r RES. SJTJ 
Tanoclaria f ou Tenneleriœ. Cette paroifle eft à Mém con 
deux lieues £ft de Troyes , à gauche de la route 
de Vendceuvre 9 dans un terrein moitié Bas- pays , 
moitié Champagne , arrofé d'un ruiffeau appelle 
le Rup qui fait la décharge des étangs & de la 
fontaine Saint-Leon. Quarante - fix feux , cent 
vingt communians ; patron , Saint-Léon ; colla- 
teur l'evéque ; le curé décimateur au vingt-cin- 
quième compte & au treizième pour les agneaux f 
&c. & au cinquantième compte dans plus de qua- 
tre-vingts arpens. La chapelle de Saint Jcan-Bap- 
tifte dans i'églife de Troyes , réunie à cette cure. 
La juftice eft de la mairie royale de Chaillouet 
& de toutes les autres jurifdiétions de Troyes. 
L'abbaye de Larrivour y avoit anciennement une 
chapelle où les religieux venoient dire la méfie 
les dimanches & fêtes ; mais étant tombée de vé- 
tufté , ils y ont fait bâtir un vendangeoir qu'on 
appelle encore chapelle de Saint-Catherine , fur 
la montagne qui fépare Thennelieres ou Paillot 
de LaubrefTel . Les religieux de Larrivour y pof- 
fedentcent cinquante arpens de terre & neuf ar- 
pens de vignes qu'ils difent être exempts de dîmes. 

Dans une chapelle de l'églife paroiffiale eft le 
cœur de Gaucher de Dinteville , bailli de 
Xroyes , enfermé dans une boëte de plomb , au- 
tour de laquelle font ces mots, t Gtucher de 
Dinteville ,feigneur de Poli/y & de Thennelie- 
res , dMa en Mars ic yingt-un p fan i $$u Au* 
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defîus eft un carreau de marbre , où font incrufles 
deux cœurs unis , fur l'un defquels eft un A , & 
fur l'autre un G , avec une bonne foi au-delfous , 
& cette infeription : Gualtero de Dintcvilh.Anna 
vupUJJis cara conjux On y voit encore fur 

une table de marbre noir foutenue par deux pi- 
laftres , une ftatue de grandeur naturelle couenée 
Se tenant les mains jointes. L'infcription indique 
lue c'eft Louife de Coligny , veuve de Gaucher 
le Dintevilie, cinquième & dernier fils du pré- 
cédent , morte le vingt-quatre août i 5S0. 
lift Duh. On rapporte aux ieigneurs de Thennelieres de 
Mtaoir. de Ja maifon de p inteviUe le rétablilTement de cette 

églife. Dans un des vitraux de la croifée du midi 
eft un évéque que Saint François préfente à Saint 
Jérôme; cette vitre fut donnée en 1 52.4 par Fran- 
çois de Dintevilie, frère de Gaucher II, qui fut 
évêque d'Auxerre , Ambaffadeur à Rome en 1531 
& 1 532 , & mort en 1 5 S4- 

Ces feigneurs firent bâtir un château fortifié & 
entouré de grands fofTcs. Il a été détruit depuis 
quelques années , & on n'y voit plus que quelques 
veftiges. En 1 6 3 5 , le comte de Soiflbns , gou- 
verneur de Champagne , ordonna aux habitans 
d'y faire la garde dans la crainte d'un fiége , & en 
1 644 ils furent obligés de payer trente-cinq livres 
pour fept pionniers qu'ils avoient fournis pour la 
fortification de la ville deTroyes , &c. 
j Marguerite de Dintevilie fuccéda à Guillaume 
dans cette feigneurie. Au mois d'août 1595, elle 
fonda , à Bourguignons , proche Bar-fur-Seine p 
un hôpital pour les pauvres de fes paroifles de 
Thennelieres, Laubreflel , la Vacherie- fous-Ifles, 
Spoy , Meurville, Auxon , Dintevilie , Fools Se 
Bourgoignons , & donna pour le doter fes terres 
de Bourguignons & de Fools. Cet hôpital étoît 

appelle 
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kppellé hôpital du Saim-Efprit , à l'imitation de H n. de Bat? 
celui de Beaune. Le doyen de la cathédrale de f-i-semt, 
Troyes en avoit l'infpeéUon , & étoit chargé d'y 
apporter réformation , s'il le jugeoit convenable , 
enappellant toutefois lefditsjieur& dame de leur 
vivant , & après eux , ceux qui feront feigneurs 
de Thennelieres. 

En, 1636 , M. de Cazilîac , vicomte de CefTac, 
héritier de la maifon de Dinteville , unit l'hôpital 
de Bourguignons à celui de Notre - Dame de 
Pitié,fauxbourgSaint-Vi&or de Paris , à la charge 
d'acquitter les fondations & de recevoir quatorze 
enfans mâles de Bourguignons depuis l'âge de 
neuf à onze ans jufqu'à vingt-un , où on leurap- 
prendroit des métiers & memes les bonnes let- 
tres , fi on les en jugeoit capables ; mais ces con- 
ditions ne font point remplies , & les habitans de 
Bourguignons ne profitent en aucune manière dé 
l'ancienne fondation de leur hôpital. 

Depuis la fondatrice dont nous venons de par- 
ler , il n'eft plus fait mention des Dintevilles , & 
la feigneurie de Thennelieres & Laubreflel pafla 
à Meflieurs le Noble , dont le premier eft Pierre, 
préfident & lieutenant - général du bailliage & 
fiége préfidial de Troyes , qui avoit époufé Si- 
monne dè Mefgrigny. Euftachrle Noble j 
Procureur-général au parlement de Metz. Celui- 
ci, connu dans la république des Lettres , fit 
planter , pour avenue defon château, une allée 
de noyers fur un bout de terre en friche qui 
appartenoit au baron de Vouldy , médecin. Le 
baron , d'un caractère bouillant Se emporté , eri 
fit arracher quelques-uns. M. le Noble les fit 
replanter ; & huit furent coupés à coups de ferpe; 
M. Tetel , confeiller du préfidial , à l'exemple 
& a rinftigation du baron , en fit auffi coupef 

B 
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dix quîétoient furfon terrein, lui-même mît la 
main à l'œuvre avec fa mère & fa fœur. M. le 
Noble crut ne pouvoir mieux fe venger qu'en 
exerçant fa verve contre M. Tetel Se le baron. 
Il compoia un poème en quatre chants , où il 
les tourne en ridicule. Le titre porte : L'allée de 
la Seringue, ou les Noyers > 1665. L'ouvrage 
elî une imitation du Lutrin de Boileau , mais 
bien inférieur à l'original. 3 e . Le frère de M. le 
Noble, Pierre , dit du Bellay, lui fuccèda dans 
la feigneurie. Celui-ci n'eut qu un fils , Marie- 
Pierre , inhumé dans la chapelle feigneuriale de 
Thennelières, le vingt-trois Mars 17.20. Il ne 
cefla plus que Marie, fœur de Marie-Pierre, 
qui epoufa M. Dyevre , prérident à Troyes. 
Devenue veuve , elle époufa en fécondes noces 
M. Jean Paillot, à qui elle donna par contrat de 
mariage les terres de Thennelières, Bellay & Lau- 
brelTel ; & mourut le fept mai 1763. 

Meneurs Paillot font d'une ancienne nobleflfe 
de Picardie , tranfplantée en Champagne vers 
le quinzième fiécle ; & leur généalogie fe trouve 
dans les Étrennes à la noble fe 1777. Jean III f 
- eut fept enfaas d'Anne Bertrand, & mourut le 
dix mai 175 1. Pierre - Jean, feigneur de Fou- 
cheres , Fraflines , Courtenot , Sec. fubdélégué 
de l'élection de Troyes , a fon fils aîné , Louis- 
Nicolas , reçu lieutenant- général du bailliage 
de Troyes en 1777. Jean-Nicolas , frère puîné 
de Pierre- Jean , forme une féconde branche. 
C'efl: en fa faveur que la terre de Thennelières a 
été érigée en comté fous le nom de comté de 
Paillot, par lettres patentes du mois de mai 1765 , 
en confédération des fervices de fes ancêtres & 
des fiens propres. Les armes de cette famille font 
d'azur , à un chevron d'or , accompagné de trois 
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feuilles d'orme aulfi d'or , deux & une ; & à la 
pointe du chevron d'une étoile de même , aa 
chef coufu de gueules chargées de trois cou- 
ronnes d'on k . x 
, Les jhabitans du village de Paillot ou Thenne- 
iieres font propriétaire* > & jouilTent de temps 
immémorial deplufie>irs communes ; Tune appel- 
iée h Pré- Martin > une autre le Gros-buijjbn, 
#c la troifiême . , , la Fontuinî-du-But. M. le 
Noble qui polfëdoit cette feigneurie dans le fiéclè 
'dernier conçut l'efpoir d'envahir ces commîmes ; 
& le douze mars 1666 , il fit defenfes aux habitans 
d'envoyer leurs beftiaux dans les pâtures : la 
taufe fût portée en juftice , les habitans fe défen- 
dirent 9 & après quelques années de procédures - t 
M. le Noble céda fes pour fuites 9 les chofes de- 
meurèrent dans leur ancien état , & les habitans 
continuèrent de jouir de leurs communes comme 
auparavant. Ils étoient tranquilles dans leur 
jouifTance, lorfque M. le comte de Paiilot , fei- 
gneur a&uel , renouvella cette querelle en faifant 
yaloir les même* prétentions que M. le Noble; 
Le vingt -neuf avril 1781 , il fit défenfe aux 
habitans de conduire leurs, beftiaux dans les près 
qu'il avoit énvironnés de foffés ; nouveau procès 
entre lçs habitans & le feigneur ; l'affaire eft enfin 
portée à la table de marbre de Paris, après une 
'defeente juridique fur les lieux; & le quatre 
feptembre 1782, cette cour fouveraine rend un 
arrêt contradictoire , qui condamne , en dernier 
reflbrt, Je feigneur à tous les frais, à douze livres 
d'amende envers le roi, à remplir & faire com- 
bler les foiïes qu'il a fait creufer autour des pâtu- 
res ; à faute de quoi , permet aux habitans de faire 
fcetté opération à fes frais & dépens, à rétablir 
les lieux en l'état où ils étoient auparavant ; à 
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deux mille livres de dommages-Intérêts envers les 
habitans & communauté , que la cour ordonné 
être réintégrés dans la jouijjance des terre ins oà 
ils étoïent en ujage & pojjeffion de mener leurs 
befîiaux , & des pajfages qui y conduijent ; fait 
défenfes au comte de Paitlot de troubler lejdits 
habitans & communauté de 1 hennelieres , dit 
Paillot 9 dans ladae jouijfance ; enfin , que V arrêt 
fera tranferit fur ies regijlres de la jufiice & 
grue rie de Paillote 

PONT-b AI NTE-M ARlEi Pons beat* Ma- 
riée. Cette pai oiflTe eft à une demie lieue Nord-Efl 
de Troyes , fur le grand canal de la Seine. Cent 
quatre-vingt-onze feux; fix cens commùnians \ 
fête patronale , TAflomption ; collateur , le cha- 
pitre de la cathédrale ; décimateur depuis 169; 
le curé au trentième compte. Il a le titre de prê- 
tre cardinal. Le territoire comprend les hameaux 
du Pont-Hubert , Lavau & la Vallotte. Seigneur, 
le chapitre de Saint-Etienne qui a droit d'y éta- 
blir des métiers , fans être aftreints aux droits dô 
jurande. Les poids & mefures y font diflferens de 
ceux de Troyes. La jufiice eft delà mairie royale 
de la grande rivière du bailliage de cette ville, & 
de toutes fes autres jurifdi&ions. Le chapitre 
avoit un droit de péage au Pont-Hubert ; mais , 
le revenu ne fuffifant pas aux dépenfes , il l'aban- 
donna au roi , & ce droit fut fupprimé par arrêt 
du confeil de 1755. M. le Marquis de Galiifet efl 
feigneur de Lavau 6c de la Vallotte, & la juftice 
ie rend à fon nom; le mayeur connoit des caufes 
des habitans de Pont-Sainte-Marie , du Pont- 
Hubert & des bordes de Lavau , lorfqu'ils font 
déclarés bourgeois du roi , privativement au 
mayeur foncier de Pont - Sainte - Marie & Pont- 
Hubert 

POU AN. P ornant lum , Pouantium , Pua/u* 
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tinm f Pouancum , Poeantium , à fept lieues 
N. l~ Nord-Eft de Troyes, à une lieue & demis 

4 

d'Arcies-fur-Aube , au milieu des prairies , fur 
la rivière de Barbuife. Cent quarante-quatre feux, 
quatre cens cinquante eommunians; patron, Saint- 
Pierre; Saint- Maur , fécond patron ; collateur , 
l'évêque; décimateur , le chapitre de Saint- 
Etienne de Troyes pour les deux tiers, le feigneur 
pour l'autre , à la charge de payer au curé vingt- 
ouatre feptiers, par moitié feigle & avoine. La 
dîme au vingt -unième compte; chapelles de 
Saint- Maur & de Saint Léonard , à la collation 
de Tévêque. Porte & grenier à fel d'Arcies ; 
éle&ion , bailliage , coutume de Troyes , en 
partie fiége de Virey-fous-Bar , depuis qu'un 
evêque de Troyes donna au feigneur de Payn« , 
la moitié de la chârellenie de Pouan , en échange 
des droits qu'il avoit fur les habirans de Saint- 
Lyé : l'autre partie ert un fiége particulier de la 
châtellenie de Méry. Le territoire comprend le 
Moulin-neuf, le Becheret & le Matray qui n'eft 
point de la jurtice de Pouan , mais de la mairie 
de Villette. Lafeigneurie de Pouan aété polTédée 
par la famille de Richebourg , dont Adam , le 
chef, demeuroit à Sézanne en 1393. Voyelle 
NobiJ. de Champagne. 

PREMIER- FAIT. Primum faBum y P rimunz 
fatum , a fix lieues de Troyes , & à une lieue 
& demie de la rive gauche de l'Aube, en pa v s 
découvert , fur la droite du chemin de Troyes à 
Plancy , appelle la Voie de Rheges. Cinquante- 
huit feux , cent foixante eommunians ; parron , 
Saint Laurent ; Tévéque . f.'igneur & collateus le 
chapitrede St. Etienne , décirrnteur; porte, greniee 
a fèl d'Arcies , cledtion , bailliage, prefidial , cou- 



XX ARCHIPRÊ T R i 

tume de Troyes. C'eft la patrie de Laurent d& 
Premier - /j// , ou Primfat , poète & orateuç 
çélèbre fous le régne de Charles VI. 

SAINT - ANDRÉ - LES - TROYES. Stu% 
Andrœas propè Trecas;ï une demie-lieue Oueftr 
Sud-Oueft de Troyes; trois cens quatre-vingt feux,, 
onze c?ns communiant î décimateur , Vévèqué 
comme abbé de Montier-la-Celle , paye au eu e 
un gros de trente- fix feptiers , dont moitié avoine. 
Par fentençe du bailliage de Troyes ^ du vingt- 
un janvier 1739, la dîme eft aufeiziême compte» 
Et par arrêt du confeil du trente-un Mars i66+ p 
les habitans payent la dîme de vin en efpèçe , Sç 
font obligés d'avertir les dîmeurs avant d'enlever 
leurs grains. L'églife de S*int- André eft fpa- 
çieufe : on y voit une vierge d'albâtre , digne 
de la curiofité des amateurs. La dédicace fe fait 
tous les ans le deuxième dimanche de mai , depuis 
qu'elle fut dédiée le quatorze de ce mois 1536. 
Le portail , ouvrage de Gentil Se de Domini- 
que , défigne la profeflion des habitans , tqus jar- 
diniers ou vignerpns ; 6c fuivant deux inferiptions 
en vers du temps , il fut fait en 1549. On y: 
voie la porte particulière par où les ladres de la, 
maladreriedes Deux-Eaux entroient autrefois dans 
l'églife. Ils étoienc féparés des autres fidèles p 
comme il eft encore défendu aux Cagots ou 
l 7*9» Capots du Béarn , de m,êier avec le refte des 
.habitans. 

La majeure partie de cette paroiffe eft de la 
mairie royale de Croncels, & en total , de toutes 
les jurifdi&ions de Troyes. Elle comprend les 
hameaux de Vielzlaines, le Pont -du-Lac , Laines- 
Bourreufcs avec la maifon feigneuriaie appellée; 
Jlofiercs , Sainte-Scholaftique ou ïa Prée , Se 
9 ui Çft 4* b pairie royale des Noe^ 
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St. André,Rofieres , Vielzlaines&.EcheniHy for- 
ment des communautés diftin&es , & ont chacun 
leurfyndic particulier. Rofieres eft une feigneurie 
qui a été établie en franc-aleu,en 1 570. Les comtes 
de Champagne accordèrent à Guyot , dit Quatre- 
fois , qui en étoit feigneur, le droit d'ufage dans 
la forér d'Aumont pour tous les feigneurs de Ro- 
fieres. Le Roi leur donna permiflion de pécher 
& de chafler dans le marais qui eft fur le terri- 
toire. Des lettres de 1553, maintiennent les 
habitans de ce hameau & de celui de Vielzlaines 
dans la jouifïance du marais. 11 y a une tran- 
fadlion de 15^9, par laquelle les feigneurs «3c 
habitans de Viélaines , les feigneurs & habitans 
de Chevillele, conviennent de jouir du marais 
en commun ; & une fentence du bailliage de 
Troyes en 1 627 , établit le droit du feigneur en 
propriété d'un tiersdans le marais de Vidâmes. ( 1 ) 

Au lieu de l'auditoir£ de Montier-la-Celle , il 
y avoir un four bannal , dont l'abbaye percevoit 
les droits; mais les habitans lui abandonnèrent 
leurs ufages de Laines-aux-Bois , pour avoir le 
droit de bâtir des fours dans leurs maifons. Les 
habitans de Saint- André , par fentence de l'éche- 
vinage du vingt-huit janvier 1559, ont, dans 
Troyes, rue de l'Epicerie, droit démarché pour 
leurs légumes , & proche la belle-^croix pour leurs 
lins , les vendredis 5c famedis. Et par arrêt du 
confeil, eh date du dix-neuf avril 1687, ils 
font exempts de la paye du Gros - manquant. 
Suivant un titre qui nous a été communiqué, 
cette paroifTe fouflfrit beaucoup de guerres fous 
le règne de Henri III. Il y e ft représenté que 
le camp d u roi a vécu , mangé & confommé tout 

(1) Nous devons ces renfeignemens à M. Bertheiin, fei- 
gneur actuel de Rofieres. B iv 



J24 ÀRCHI P R fc T R 1 

\e bled , yin y befiiaux & fourrages ; abattu plus, 
de quatre-vingt maifons,gâté les bleds & emblaves; 
brûlé les échalas des vignes f & coupé les arbres 
fruitiers. Les cadavres des hommes & des bef- 
tiaux produifirent une telle infedtion , que la plû- 
part des habitans en moururent. C'étpit en i $78. 

Le 6 avril 1632 , fur la preuve de jouiflance im- 
mémorial & fans redevance , il y eut un arrêt en 
faveur des habitans de Rofierer & Laines- Bour- 
reufes , qui furent confirmés dans le droit d'uFages 
fc pâtures de Viélaines. Sur la foi de quelques 
manuferits , nous avions d'abord compris dans ceç 
arrêt les habitans d'Echenilly ; mais M. Berthelin, 
feigneur de Rofieres , nous en ayant communiqué 
une copie authentique , nous nousfaifonsun plaifîr 
de rétracter ce que nous avons dit dans l'Aimanach 
«le Troyes de 1778, & d'averrir les perfonnes qui 
peuvent être intérellëes dans cette affaire , que l'ar- 
rêt ne fait aucune mention des habitans d'Eche- 
nilly. 

Entre I'églife de Saint-André & celle de Mon* 
tier-la-Celle , dans une place nommée aux- deux- 
tombes, ad duas tumbas , étoit autrefois la 
paroiffe de Saint-Michel , vulgairement Michau, 
autrement la ThuUlerie , à la, préfentation de 
l'abbé de Montier-la-Celle. Elle exiftoit dès le 
neuvième fiécle , & Ton y dépofa le tombeau de 
Saint Frobert, lorfqu'on rebâtit, en 872 , I'églife 
{le. cette abbaye. Celle de Saint-Michel eft au- 
jourd'hui entièrement détruite , & la paroi/îe à 
été réunie à celle de Saint-André. Sur le terri- 
toire de celle-ci , font les abbayes de Montier-Ia- 
Çelle, de Notre-Dame- des-Prés , l'emplace- 
ment de l'ancien hôpital de Saint-Lazare, & 
l'ancien prieuré de Sainte-Scholaftique , defquels 
je vais parler iuccefîîvement. 

Abbaye Montier-xa-Cii.ib. Cette 
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abbaye eft une des plus coniidérables du diocèfe J^f^*' 
de Troyes ; des faints en ont été les fondateurs , Bi ug. 
les rois ont donné le fonds , des princes en ont Dl &- dc u 
augmenté les revenus. Elle a donné des patriar- ap c! f r<™p. 
ches aux ordres religieux, des archevêques aux Defeue«o*. 

D ' 71 Bailler. 

métropoles , des évêques aux villes épifcopales , £ P h. Troy. 
des abbés aux monaftères, des fçavans aux lettres. *J T l ^£* 
Les fouverains pontifes lui ont donné des mar- Mém.comin, 
ques de leur tendreiïe & de leur affe&ion : enfin , &c.&c 
elle eft h mere de plufieurs prieurés, & la col» 
latrice de plus de trente éghfes paroifliales. 

Saint Frobert, né à Troyes vers le milieu du - 
feptiême fiécle , forma le deffein de fe retirer du 
monde & de fe choifir un lieu où il pût vivre 
dans le filence , pour s'y édifier avec quelques 
compagnons. Les nobles & les riches du pays, 
voulant féconder fes defleir.s , lui offrirent 
des terres pour s'y établir ; mais Frobert les 
refufa. 11 avoit jette fes vues fur un lieu maré- 
cageux , fitué à une petite demie-lieue de Troyes, 
dépendant du domaine royal , nommé , félon 
quelques-uns , IflcGerma nique , Infula Germa- 
nica , & félon d'autres , lfl: - Germaine , InJ'ula 
Germana , ou à Germano. Clovis II regnoit alors 
en France, & F;obert le fupplia de lui accorder 
le marécage de rifle-Germaine , couvert de bois 
& de broffaiiles. Il obtint du roi ce qu'il deman- 
doit ; & vers l'an 660 ou 66 r , le faint, avec fes 
compagnons, défricha le terrein, & y jet ta les 
premiers fondemens d'un monaftère. 

Le premier bâtiment confiftoit feulement en 
un petit oratoire , & autant de cellules qu'il y 
avoit de religieux. Il fut appellé , le monajr 
tère de llfle- Germaine. Le nombre des religieux 
s'étant , en peu de temps , confidérablemenc 
augmenté, le faint abbé jugea à propos de faire 
un voyage à la cour, Clocaire III. yenoit de fuc- 
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céder à Ton pere Clovis IL Ce prince étant mi- 
neur , Frobert s'adrefla à la reine Bathilde , fa 
mère, Se régente du royaume , qui fut charmée 
de trouver loccafion defavorjfer un établiflement 
de piété. Elle fit donner à Frobert la confirma- 
tion de la pofleflion de l'Ille- Germaine, & lui 
en fit accorder des lettres-patentes en 664. 

A Ton retour , le faint abbé s'appliqua, avec 
encore plus d'ardeur f à fon nouvel établiflement , 
& en forma une retraite aflez gracieufe.il conçut 
?lors le projet d'y faire une nouvelle églife , 
d'agrandir i'enclos du monaftère , & d'en aug- 
menter les bâtjmens fuivant le nombre des 
religieux qui croiflbit de jour en jour. Plu* 
fieurs particuliers lui donnèrent use partie de 
leur bien pour lui faire des revenus; lui-même. 
fît quelques acquittions defes épargnes, y joignit; 
fon patrimoine ; fes parens y contribuèrent de 
leurs facultés, & il fe vit enfin tranquille fur le 
riéceflaire. Il donna à fes religieux la règle de 
faint Benoît, qu'il avoit fui vie a Luxeuil: en peu, 
de temps , la piété fleurit parmi eux , & la mai-, 
fon devint célèbre par Ja régularité & la fainteté 
de fes membres. 

L'églife que faint Frobert commença , ne fut 
achevée que fur la fin de fa vie. L'évêque Abbon 
en fit la dédicace , & elle fut confacrée à Dieu , 
fous le titre de faint Pierre, comme la cathédrale 
de Troyes Le monaftère changea alors de nom % 
êc fut appellé Saint-Pierre-de-la-Celle ou des, 
Cellules: Cella fanâi Pétri , ou fancTi Pétri de. 
Çella. On y lifoit , fur un Tableau, ces vers qui 
marquoient le bienfait du roi Clovis. 

Tarte Princeps regni Clodovœus feeptra gerebat 
Qui , Frodoberte , tibi dono dédit arva petenti ^ 
Quct multis preecincta bonis rivoque palujïri 
ffic prœjlans Monaçhis feerctam ducerc yitanu 
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Après la mort de faint Frobert, ce monaftère 
c hangea encote de nom , & fut appelle , la Celle 
de faint Frobert. Le ciel continua d'y répandre 
fes bénédictions, Se les religieux conferverent 
J'efprif de leur inftituteur. Un d'eux , nommé 
Bobin f fut choifi pour être évêque de Troyes ,* 
mais il n'oublia point la mai ion qui l'avoir formé 
à la perfection. Il enchérit encore fur ce qu'avoit 
&it faint Frobert ; il augmenta les bâtimens & 
les revenus , de forte que cette abbaye changea 
de nom pour la troifième fois, & fut appellee 9 
la Celle de Bobin : Cella Bobini. Vers ce temps-là, 
en 837, fut fondée l'abbaye de Montierramey 
pour d'autres bénédictins : elle prit le nom de 
Çella noya , & le monaftère dont nous parlons , 
changea pour la quatrième fois de nom , 6c fuc 
appellé Çella antiqua. Enfin , le dernier nom, 
fous lequel il eft connu depuis plufieurs fiécles % 
eft celui de Montiez la- Ce lie , qu'il porte aujour- 
d'hui. 

Cherembert ou Chelembert , qui poffedoic 
beaucoup de terres aux environs de Troyes , lui 
donna plufieurs de fes feigneuries, terres 6c reve- 
nus , entr'autres , Bonneval , Courcelle , Ulfon 
( Mafocomeranum ) fur la petite rivière Madonia; 
Bouilly , au village nommé Mons abolinus ; ce 
qu'il avoit à Chappes., au bourg de Lanfuine, 
Latifenfi f au lieu nommé Aufe , Atantavia y 
dansle territoire d'Arcys, au petit Viafpre. Le 
titre de fes donations eft daté de Troyes , le 
premier mars de l'an deuxième du roi Pépin , en 

Une tradition commune nous apprend que les 
chanoines de l'églife de Troyes cédèrent au flî une 
partie de leurs revenus à faint Frobert & à quel- 
ques chanoines qui l'avoicnt fuivi (Uns rjfle-Ger- 
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% maine. Ils convinrent des droits mutuels d'une 
églife fur l'autre, fe diftribuerent les reliques & 
voulurent un même patron. On voit cet accord 
en diflférens endroits dont ils font pofleiïeurs ; plu- 
fieurs font encore contigus , parce qu'ils furent 
alors partages , comme faint André, dont les 
religieux ont le clocher , & les chanoines Eche- 
nilly ; les religieux ont Rilly fur-beine , & les 
chanoines Sainte -Syre les chapelles appar- 
tiennent aux chanoines, 6c Chaufton aux reli- 
gieux , &c. &c. La fraternité fe voyoit encore 
autrefois aux procédons des rogations ; le lundi , 
les chanoines alloicnt , en corps , dire la méfie 
à Montier-la-Celle, & les religieux le mardi 
à la cathédrale : ce qui montre une efpèce d'éga- 
lité entre les chanoines & les moines, les uns 
étoient appellés Monachi Cathédrales, & les autres 
Monachi Cellenfes. L abbaye de Montier-la-Celle 
eût encore fraternité ou alfociation avec celles 
de Saint-Denis, de Saint- Germain-des-Prés , 
de Marmoutier, de Saint-Remi deRheims, de 
Saint- Remi, & de Saint- Pierre-le- Vif de Sens, 
de Corbie , de Châlons , de Saint-Bcnigne de 
Dijon, de Saint-Michel de Tonnerre , de Saint- 
Loup, de Saint-Martin, & plufieurs autres. 

Saint-Bobin fit rétablir l'églife de Montier-la- 
Celle d'une architecture fort élevée , environ 
l'an 790 , & voulut y être inhumé. L'auteur de 
fa vie dit qu'on y mit ces vers : 

Cujus opus , Bobine Sacer, te pr&Jidt c revit y 
j Antiftes meiitis magnifie aride mis , 

Pertua nunc Frodobe rtus ovans,con fultaBeatus. 
1 ÇontinetEcclefa culmina celfatiiq* 
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Ën 850, faint Prudence, Evêque de Troyes , 
fen fit une nouvelle dédicace , & y tir mettre pour 
faint Frobert , un tombeau , dont voici 1 inf- 
cription : 

H se lapidum tumba Frodobcrti confiner oja 
Qui prior hic quondàm condidit Ecclcjiam, 

Les richeflfes de Montier-la-Celle étoient de- 
Venues Un objet d'envie pour ceux qui regardaient, 
comme mal employé , le bien donné aux Eglifes. 
Aledran, ou Alderon , comte ou gouverneur 
de Troyes , & l'un des feigneurs de la cour de 
Charles-le-Chauve , comptant, fans doute, fur 
fon crédit, s'étoit emparé de plufieurs terres 
de cette abbaye. On en porta des plaintes au 
monarque, & loin d'autorifer l'ufurpation d'A- 
ledran, il l'obligea de redituer ce qu'il avoit pris 
à Crenay , à Argentoles, à Prunay, à Breviande, 
à Rilly & ailleurs, avec defenfesà aucun comte 
de Troyes d'y mettre la main à l'avenir. La 
charte de ce prince, qui étoit alors dans ce 
monaftère, eft du dix janvier 859. Le même 
Irai fit de grands biens au quatrième abbé, Bodon, 
qui depuis fut évëque de Troyes, confirma fes 
donations précédentes, êc réitéra fes défenfes à 
toutes perfonnes de les diminuer , & de trou- 
bler les religieux en aucune manière. Par une 
autre charte donnée à Compiegne le vingt-neuf 
mars 877, Charles-le-Chauve & Bofon , comte 
de Troyes , firent don à cette abbaye de la 
forêt dite de Javernand, & de quelques autres 



Henri I. roi de France # en iQjfi , approuva 
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& confirma la donation que Thibault I. comte 
de Champagne , fit , avec Gilduin , archevêque 
de Sens , de la paroifle de Provins > aux religieux 
du piieuréde cette ville , dépendant de Montier- 
la-Ceile. Philippe I. confirma, en J071 , à l'abbé 
Bernard , la dire&ion de la paroifle de Sainte- 
Savine-lès- Troyes j & par d'autres lettrés , celle 
de Saint-André. L'affè&ion de Philippe-le-Bel 
pour cette abbaye , eft exprimée dans les patentes 
qu'il donna au mois de mai 1294, pour la rati- 
fication de la feigneurie de Verdey : la charte eri 
fut lignée par Jeanne, reine de France & corri- • 
tefle de Champagne. Philippe V. en 1318, prit 
cette abbaye fous fa protection , & lui confervi 
tous fes droits de haute - 9 moyenne Se bafle 
juftice $ dans toutes les terres qu'elle pofledoit. 
Charles IV: la maintint dans le droit de faire 
entrer cinquante muids de vin dans Troyes fari$ 
rien payer. Charles VIII. voyant les diflipations 
de Nicolas de la Place, qui en étôit abbécommen- 
dataire ( 1 ) , fit expédier en 14S4 , aux religieux 
des fauves-gardes polir la confervatiori de leurs 
biens. La lifte des bienfaiteurs de Montier-là- 
Celle feroit longue , fi nous entrions dans un plus 
grand détail ; nous nous contentons de nommer 
les principaux , & d'ajouter qu'on peut compter 
dans ce nombre plufieurs archevêques , évêquès 
& feigneurs circonvoifins , qui fe font plû d'y 
faire des legs pieux. 

Les papes lui donnèrent auffi des marques dé 
leur bienveillance. Adrien IV.donna, en 1 1 55,ùné 

* 

( 1 ; Il éroir doyen de Téglife de Troyes » & neveu dé 
r^veque ^oius Raguie*. 
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bulle quî en confirme tous les revenus , droits ^ 
feigneuries & poffeflîons. Il réprima ceux qui 
troubloient l'abbé & les religieux dans la percep- 
tion des dîmes & autres droits de la Celle- Saint- 
Serein. On corripte jufqu'à cinq bulles de 
Grégoire IX. qui défend de contraindre l'abbé' 
& les religieux à prouver par le fer chaud ce 
qu'ils auront nié ou affirmé; Il leur permet d'in- 
humer dans leur égiife ceux qui le demandent j 
& dans une autre bulle , il traite de pacification 
entre Robert de Torotte , évêque de Langres ^ 
& l'abbé Léteric , fur un prétendu droit de pro- 
cureur que le prélat difoit avoir dans cette abbaye.; 
Clément IV. an nulla toutes ventes ou aliénations 
qui pourroient être faites des biens de ce monaf 4 
tère. Honoré III. difpenfe les abbés & religieux 
de toutes commifTions honoraires ou onéreufes, 
qui pourroient préjudicier au recueillement mo- 
naftique. Il les prend fous fa proteftion , & met 
tous leurs droits fous la fauve-garde des Apôtres 
faint Pierre & faint Paul. Ces religieux peuvent 
encore compter parmi leurs bienfaiteurs fpirituels, 
les papes Pafcal II. Anaftafe IV. Nicolas IV. 
Alexandre III. Alexandre IV- Urbain III. & 
Urbain IV , qui , tous leur ont confirmé leurs 
biens par des bulles apoftoliques. 

La règle de faint Benoît , que faint Frobert 
avoit établie, fubfifla fans altération jufqu'en Q2j f 

au'un certain Benfo , moine de Montier-en-Der , 
ont il avoit volé les archives , voulut s'ingérer 
de gouverner l'abbaye de Montier-la-Celle. Efprk 
inquiet & remuant , il y mit le trouble Se la 
confufion Mais les religieux , lafles de fes dé~ 
fordres, le chaflerent , & élurent canon iquement 
un d'entr'eux nommé Walon ou Galon , qui remit 
tout dans Tordre, & rétablit l'obfcrvance \en 
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Tan 969. Elle y régna jufqu'en 1 1 54. Alors , deux 
moines , fous prétexte de la nobletfe de leur nail- 
fance, mirent de nouveau le trouble dans la 
communauté par des pratiques fecretes. L'abbé 
Hugues ayant manqué de s'y oppofer, la règle 
tomba dans le relâchement. Pierre , fon fuccef- 
feur, retrancha ces deux membres luperbes, ôta 
le fcandale du milieu des religieux, & rendit la 
fan te au corps entier (1 >. Depuis ce temps ^ 
la règuiari(é continua, fans déchet notable, juf- 
ques vers le milieu du quatorzième fiécle. 
En 1 348 , les Anglois brûlèrent le monaftère qui 
avoit échappé à la fureur des Normands plus dé 
cinq cens ans auparavant. Quelques- uns attri- 
buent ce défaftre au peu de conduite de l'abbé 
Aymeric. Il chicana fur la menfe conventuelle ^ 
plaida le pitancier , Se troubla l'infirmier en la 
récolte & diftribution des revenus que l'abbé 
Guillaume avoit afîignés pour les malades 6c 
vieillards atténués. Il fçut fi peu ménager l'efprit 
des Anglois , qu'ils ruinèrent l'abbaye Se en brû- 
lèrent Teglife. De plus, iln'étoit point économe, 
& il diflîpa tellement les revenus, que les reli- 
gieux s'adrefferent au roi pour obtenir des alim'ens 
Se une de leurs maifons dans Troyes pour s'y 
réfugier ,* mais n'ayant pù en obtenir aucune de 
cet abbé, ils fe retirèrent chez les dominicains , 
qui les reçurent charitablement. 

Henri de Vienne , fon fuccefleur , répara les 
dégradations du temporel Se du fpirituel , & 
l'obfervance dura près d'un fiécle jufqu/envirori 

(0 Vov. H vit dt Pitrrt dt ctllt à la fuittdt ctllt <TUr* 
t Jtain IV, imprimft àTroyts chtila vtjivt, Qobtltt 178*. 
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*534 1 q ue ' e relâchement fe gliflfa de nouveau 
dans le cloître. Le roi François I. fit rendre , 
par le parlement, un Arrêt qui obligea l'évêque 
de Troyes , Odart Hennequin , de remettre lesRe- 
ligieux dans leur obfervance. En conféqucnce , le 
prélat fit venir , en i 544. , 24 Réformés de la 
congrégation de Chézal- Benoit , au diocèfe do 
Bourges. L'abbé Pierre de Mareuil , Evêque de 
Lavaur , les paya pendant quatre ans ; mais , les 
anciens religieux s'étant plaints qu'on ne les eûc 
point ouis & qu'on les empêchât d'exécuter leurs 
bons defleins , les Réformés furent renvoyés. Ce- 
pendant la régularité ne s'affermit pas encore , & * 
elle fe trouva entièrement anéantie vers l'an 
1655. Alors on y envoya cinq religieux de la 
congrégation de Saint- Vannes , qui , le Diman- 
che fept décembre , y commencèrent la réfor- 
me , malgré toutes les contradictions & tous les 
obftacles. Ils y firent des progrès, & en 166* 
on y mit un collège déjeunes religieux pour la phi- 
lofophie, & enfuite pour la théologie Ce col- 
lège a duré pendant quelque temps, & depuis, 
l'obfervance s'eft maintenue , foit par les foins 
des Abbés, foit par les Chapitres généraux qui 
s'y font célébrés , fuivant les befoins. 

L'Abbaye de Montier-la-Celle a été l'école oîx 
fe font formés plufieurs perfonnages recomman- 
dàbles par leur fcience & par leur vertu. £etr. £ cîl; 
Le onzième fiécle y vit fleurir faint Robert, Ep.i*!L.6." 
natif de Troyes , fondateur de Molême & de 
(iiteaux ; le célèbre Pierre-dc-la Celle, nommé 
de fon vivant f 'Abbé de Champagne par excel- 
lence , aulîî natif de Troyes Se mort évêque de 
Chartres en 1187; Foulques, fdn difciple, 
qui devint èvêque d'Eftonieen Suéde; Etienne le 
Cambaïut ou de Chambarut-: Lambanui , aliàs 

C 



Digitized by Google 



34 A K C H I P R É T R i. 

Aîbranti , qui de moine Ôc enfuite abbé de cefté 
Abbaye , fut Archevêque de Touloufe , ôc grand 
Camerier du Pape Clément VI. On peut encore 
placer au nombre des élèves de Montier-la-Celle, 
comme illuftres , ceux qui en ont été tirés pouf 
monter fur le fiége épifcopal deTroyes, 

L'Égiile de cette abbaye eft un chef-d'oeuvre 
d'architeclure , & les connoifleurs la regardent 
comme une des plus belles de la Province. Elle 
fut reconftruite par les foins de l'abbé régulier 
Antoine Girard, en 1517. Sa longueur eft de 
<2oo pieds, fa croifée de 100; les fenêtres qui 
font hautes ôc larges , font au nombre de 38. 
Les vitres font peintes ôc repréfentent plufieurs 
figures de l'ancien teftament, des myfteresdu nou- 
veau , des images de faints ôc faintes , dont te 
tréfor poffede des reliques. Tout cet édifice efl 
dauflî bon goût qu'il eft délicat , ôc particulié* 
rement à la voûte du rond-point , où l'on vote 
un cul- de-lampe de 60 pieds en rondeur , Ôc 1 j 
de projet hors de la voûte. Il eft tout percé à 
jour ôc femble n'être porté que fur le dos d'une. 
i r h. Troy. colombe volante, fufpendue perpendiculairement 
t?t>]. * fur le maître-autel. La chapelle dédiée aux 
anpes , qui fait le fond du bas côté droit , * 
éce ornée vers le milieu du feteîême fiécle, dô 
peintures à frefque ôc de fculpture , paf lei foins 
Ôc aux frais d'un frere Marrer , tréforier clauf- 
tral de la maifon. Le retable de l'autel éft fur- 
monté d'un grouppe de deux figures de gran- 
deur naturelle , repréfentant Jacob terrafle par 
l'Ange qui lutte contre lui. L'Autel, fermé ea 
confoie , eft un chef-d'œuvre de deflein , d'ar- 
chitefture ôc de fculpture , dans le goût grec , 
que M. Grofley , grand connoifleur , foupçonne 
être l'ouvrage de quelque bon élevé de l'école 
de Florence. 
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Cette églife poflede beaucoup de reliques j 
«entre lefquelles font rièuf corps faints , renfci *■» 
mes dans huit châfles féparées dans des niche* 
de fculpture, élevées danS le mlir de la coquilld 
Qui entoure le maître - autel. Il y en a encore* 
d'autres qui étoient autrefois richement enchâf* 
fées , jufqu'aU temps de Benjamin du Pleffis > 
quatrième abbé commendatairé , qui vendit ÏA 
plus grande partie de ces châfles ; maigre l'op-* 
pofitiori du tréforiér & des religieux 

DefgUerrois prétend que Henry de Vienne e(fc 
le premier abbé de Mbntier-la-Celle , qui ait 
porté la mitre & les autres brneméns pontifia 
eaux i & qu'il obtint, cette permiflion de Clé* 
ènent VII. pape d'Avignon , en i ^.9 1 ; mail 
il efl probable que l'abbaye jodiflbit de ce droit 
long-temps auparavant» Louis Raguicr , évêqilô 
de Troyes en fut lé premier abbe corrîmenda* 
taire en 1 47O ; fon neveù ; Nicolas de là Pkictf j 
lui fuccéda en cette qualité. .Après lui on replie 
la voie de l'éiecliorf jufqii'à Ahtbiné Girard , qui 
fut élu en 1517; il mourut eri 1534* & déplus, 
cette abbaye a toujours été en Commande. L'B* 
vêque y avoit droit de vifite & de procuration* 
Gn y voyoit plufieurs offices daufîraux > la Pré* 
Voté , l'Aumônerie , l'Infirmerie , la Tréforerte 
& la. Chantrerie ; mais ils ont été réunis à 1«L 
manfe monacale. Depuis 1750 jufqu'en 1771 , 
les prieurs 6c religieux ont rébâti la maifdh 
prefque à neuf, & par leur" économie , lui ont 
rendu fon premier luftré, malgré la mediôcrîu? 
du revenu de leUr manfe* Ils ont réparé , erti- 
belli 6c enrichi leur églife > (oit en décoration! 
comme pavé & autel de marbre » dalle* » grilles » 
&c. foit en ornemen* Se vêtemens (acérdoUUK 
pour la décence de l'office divirt. . 

C ij 
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M. Antoine-Marie de Bérard de Montalet-de 
Villebreuil , nommé à cette Abbaye le 24 Dé- 
cembre 1700 , en eft le dernier Abbé. Il poiTéda 
ce bénéfice pendant environ foixante & dix ans. 
Sur la fin de fa vie , il donna fon confentemenc 
à la réunion de Ton abbaye à l'évêché de Troyes La 
bulle de réunion donnée fur la demande de Louis 
XV. par le Fape Clément XIV. eft datée du 8 
des ides ou le 6 Septembre 1770. Le Souverain Pon- 
tife die dans cette Bulle qu'il réunit la manfe 
abbatiale à l'évéché de Troyes, & fup prime le titre 
d'abbé de ce monaftere pour donner moyen aux 
évêques de ladite ville de foutenir avec plus 
de décence leur dignité pontificale avec plus de 
grands biens. Après toutes les formalités requifes en 

Çareilles circon (lances , M. de Barrai, évêque 
royes prit, en » 771, ppffeffion, par procureur 
de ce nouveau bénéfice qui augmente fes reve- 
nus. En conféquence de cette réunion, le roi 
fe réferva la collation de tous les prieurés 
de cette abbaye après la more des titulaires , 
& le fouverain pontife y donna Ton confen- 
tement. 

NOTRE-DAME-DES-PRÊS. Cette Abbaye, 
en latin ; Cœnobium beatœ Marice Prattnfis , 
Do/nus Pratcnjis ou de Pratis > eft fituée dans 
un lerrein bas & marécageux , à un quart 
4 <b lieue oueft quart fud-oueft de la ville de 
Troyes , entre le fauxbourg de Sainte-Savine 
& la paroifle de Saint- André dont elle dépend. 
Elle doit fon établilTement à plufieurs filles quî 
voulurent fe féparer du monde & vivre dans 
la retraite. Elles choifirent une métairie nommée 
Chicherey , qui appartenoit à Etienne de Champ- 
G uyon. Voyant leur bonne intention , le pofp 
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fefleur leur en fit une donation & elles s'y établirent 
vers 12300a 1131. Robert, alors évêque de 
Troyes , approuva cette fondation dès la même 
année & y appofa fon fceau pour la rendre plus 
authentique. 

L'endroit que ces nouvelles religieufes avoient Def. Si«*. 
choifi, fe trouvoit de la Juftice du chapitre chr< D M * m " 
de la cathédrale , & fes droits & cenfives Mff. Duo. 
étoient par -là retranches. Il s'oppofa d'abord &c * 
à leur établiflement ; mais enfin îi y conienri 
à condition qu'elle* dépendroient de lui, qu'elles 
n'acquéreroient rien à fon préjudice, qu'elles 
ri'obtiendroient aucun privilège qui pût nuire à 
fes droits , qu'elles ne pourroient bâtir îju-delà 
de leurs foiïés , & ne feroient aucun échange 
fans fon avis: ainfi il leur quitta la cenfive de 
fix deniers & la juftice dans leur enclos feulement. 
L'acle eft du mois d'août 1231. 

L'évêque Nicolas ,& le chapitre prétendirent 
à la direction du nouveau monaftère, & vou- 
lurent s'affujettir les religieufes ; mais il fut fait 
un accord par lequel elles obéiroient aux évéques 
de Troyes en ce qui ne contreviendroit point 
à la liberté 6c à l'inftitut de leur ordre ; que 
fi elles y contrevenoient elles-mêmes , l'évêque 
de Troyes pourroit faifir une partie de leurs 
biens jufqu'à la valeur d'un muid de froment; 
Se que n elles perfiftoienr , elles en feroient 
reprifes par l'abbé de Clervaux , à la requifi- 
tion de l'évêque; que cependant ce monaftère 
ièroit incorporé à Tordre de Citeaux, dont les 
religieufes avoient déjà la règle & l'habit. En 
conféquence, au mois de janvier 1235, l'abbé 
de Citeaux donna commiflîon aux abSés de 
rrivour, de Boullancour & de Mores, d'exa- 
iner ce qui s*étoit pafle à ce fujet. Sur ^eur 

C iij. 
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apport, la maifqn dfc Notre- Dame-des-Prés fut 
Incorporée à Tordre : & , comme il y avoir, alors 
vingt - cinq religieufes , ejle, fur. érigée en ab- 

^ ^Eîizabeth , femme de Jean , comte & feigneur 
fie, bourgogne , donna à perpétuité , en au- 
mône , aux religieufes cent fouldées de ' terre 
jour l'anniyerfaire de fon pere & de fa mere, 
pour le fien & celui du comte fon mari. Eli- 
sabeth cependant n'ayanç pas des revenus, 
proches de l'abbaye , donna au religieufes l'argent; 
fi£cellaire pour acheter ces revenus ; mais cette 
rrinceiTe pétant encore trouvée dans l'impofTi- 
r;Jité de fatisfaire à fes defirs , le çomte Jean 
fqrç ép<5ux y fuppléa & promit de bonne-foi 
tint fols dt Saint-Etienne , ou du fel pour la, 
yk/eur defdits cent fols a recevoir dans la, 
çkinjaint d'après la feu de Sain?-Jcan-Bxiptifle ^ 
jusqu'à ce qu'Elizabeth leur ait atligné des re- 
venus. Le titre eft de 1243 , confirmé en 1250^ 
par R. doyen de l'églife de Troyes & G. abbé, 
^e Larrivour. 

Dans la fuite, ne trouvant plus leur logement 
afle^ commode , elles entreprirent de l'aug- 
menter, & parce que la mere d'Urbain IV étoit 
inhumée dans leur çgîife , elles implorèrent le. 
Recours de çe fouverain pontife qui étoit Troyen. 
^rbain qui avoir con^u une eftime particulière 
pour Vcjdjre de Citeaux , voulut faire du bien 
V la mai fon où repofoient les cendres de fa 
^erc j /& envoya, çn 1264, cinq mille florins 
pour aider à bâtir l'égliP-. 
* Àu commencement du dix -fept:éin.e fiécle „ 
^e monaftere commençait a menacei ruine ; mais, 
vers 1630, il dût fon 1 écablifTemei ^ à l'abbefle, 
il?.r.i« çb la Chauffée, qui, en mt*ïie temps fiç 
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creufer les folTes 6c fermer l'enceinte de mu- 
railles. Il y eut encore quelques difficultés de 
Ja part du chapitre, parce que les fofles s'é- 
rendoient au-delà des bornes prefcrites , mais 
le débat fut appaifé prefqu'aufli-tôt. Quoique 
les revenus de cette abbaye foienr très-modi- 
ques, elle a eu autrefois près de quarante re- 
ligieufes. Maintenant on en compte environ 
vingt-cinq; elle eft exempte de la jurifdiétion 
de l'évêque." La fête patronale de l'cglife eft 
l'Annonciation. Defguerrois dit que quelques ^nfjuiu 
reliques de fainte Geneviève y font confervées , mit. Mor. 
ce qui ne s'accorde point avec M. Baillée, qui 
allure qu'on s'eft toujours fait un fcrupule de 
ne rien détacher du corps de cette Sainte, & 
M. de Choifi dit qu'une des dents de fainte 
Geneviève , qui eft dans un reliquaire parti- 
culier, dans l'abbaye de fon nom, à Paris, eft 
la feule relique qu'on ait tirée de fa châffe 
depuis huit cens ans. 

SAINT-LAZARE ou MALADERIE DES 
DEUX- EAUX. Le douzième fiécle vit régner 
en France une maladie cruelle qui n'eft plus 
connue que fous le nom de lèpre , & fur la 
nature de laquelle on eft peu d'accord. Le 
nombre des malades augmenta fi fort , qu'il c.prompt.F. 
n'y eut ni ville ni bourgade qui ne bâtit un 39S. 40?. 

«a • f « • o Dcie. ad an. 

hôpital pour les retirer ; & nous apprenons, par 
le teftament de Louis VIII. roi de france,en m*. Mor. 
1225 , qu'il y avait alors deux mille léproferics & c 'j ah * 
dans le royaume. On nomma fes maifons La- 
dreries , & les lépreux Ladres , de Saint-La- 
zare , que le vulgaire appelloit Saint- Ladre. 

La léproferie de Troyes fut établie par les; 
fcabitans de la ville, a(Tez, loin pour éviter la 

C iv 



Digitized by Google 



4^ A R C H I P R t T R E. 

contagion , 6c aflez près pour y veiller & 
donner aux malades les fecours néceflaires. Elle 
fut placée à trois quarts de lieue de diftance , 
fur le chemin de Bourgogne , à l'entrée du 
village de ttreviande, & fut appellée maifon 
des Deux-Eaux : J)c dualus aquis , l'hôpital des 
ladres ou Saint-Lazare. Nos écrivains ne nous 
difent rien de fa fondation ; mais il eft certain 
qu'elle exiftoit avant 1 123 , puifqu'il en eft fait 
mention fous cette année dans une charte de 
Hugues, comte de Champagne. Les directeurs 
des hôpitaux y établirent un eccléfiaftique pour 

Î r defTervir la chapelle & fair^ l'office aux ma- 
ades. Son logement étoit au midi , & celui des 
infirmes vers le feptentrion , où étoit une re- 
ligieufe ou reclufe , reclufa, pour les aflifter 
dans leurs befoins corporels. 

En 1 123, avant que de partir pour la Terre- 
Sainte, lecomteHugues donna pour cette maifon, 
à prendre à perpétuité fur fes revenus , cent fols 
pour trois termes chaque année. Sa charte eft 
Je plus ancien titre que l'on connoiflTe de cette 
maiadrerio. Marie, veuve du comte Henri I. 
£c Henri II. fon fils, lui donnèrent une pré- 
bende dans Téglife collégiale de Saint- Etienne, 
pour y entretenir le fervice divin, & pour le 
joulagement des malades. Le titre eft daté de 
4186, ainfi que le confentement du doyen & 
du chapitre. 

Lorfqu'un malade , par une fentence de Pofli- 
cialité , étoit déclaré lépreux ou ladre , on em- 
ployoit un cérémonial qui parut affez intéref- 
îant pour en faire un article du rituel ou ma- 
nuel de M. Odard Hennequin , évéque de Troyes 
en 15 41, & nous croyons devoir rapporter 
la manière de recevoir le ladre, de le mettre 
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hors du fiécle, & de le rendre en fa Borde. [ i ] 
Le jour de fa réception, il fe rendoit à l é- 
glife 6c aflîftoit à la mefle qui ne devoit point 
être des morts. Il devoit être féparé des autres f 
avoir le viiage couvert 6c embrunché comme 
jour des trépajfés , aller à l'offrande bailer le 
pied du prêtre 6c non la main. Au fortir de 
l'églife , le curé , armé d'une pelle , prenoit de 
la terre du cimetière , qu'il mettoit par trois 
fois fur la tête du ladre , en difant : mon ami , 

c ' e ft fign* 9 ue m e $ mort au monde, & pour 
ce # aye patience en toi, Enfuite, avec la croix 
6c l'eau-benite , le menoit en proceflïon à fa 
borde , à l'entrée de laquelle il exigeoit fon 
ferment 6c lui ordonnoit de ne point entrer 
en aucune maifon , en aucun moulin, de ne 
regarder en aucune fontaine, de manger feul» 
de ne point entrer à l'églife pendant le fervice, 
de ne parler à perfonne au-deflus du vent, de 
fonner de fa cliquette ou tarterellt en deman- 
dant l'aumône , d'être vêtu d une houjje de 
camelin , de ne boire qu'à fon ruiffeau ou puits, 
d'avoir , devant fa borde une écuelle fichée fur 
un droit bâton , de ne paflêr ni planche 9 fans 
avoir mis des gants , enfin , de ne point décou- 
cher fans la permiftion du curé ou de l'official. 

Le curé devoit être payé de fes honoraires* 
comme d'un enterrement , 6c après la mort du 
ladre, la maifon, les habits, le lit 6c tous les 
meubles de la borde lui appartenoient , ainfi que 
las meubles qu'il avoit d'ailleurs. 

■ * 



( i ) Vieux mot qui iîgnifîe maifon des champs ou 
métairie. 
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L'hôpital de Saint-Lazare fut mis fous l'ad* 
miniftration des officiers municipaux , 5c en 
1335 , le roi Philippe de-Valois leur en donna 
des lettres de confirmation. Chaque année ils 
nommoient un économe pour en régir les biens , 
à la charge de leur en rendre compte. 

Dès le commmencement du quatorzième 
lïécle , les bouchers de Troyes donnoient %tous 
Jes ans , entre Noël & la Chandeleur , à cette 
xialadrerje, vingt-cinq porcs, par dévotion & 
de leur pure volonté. Mais y ayant manqué vers 
1 326 , il s'éleva entr'eux & les maîtres, frères <3c 
foeurs de la maifon , une grande contedation. 
Ce qui n'étoit d'abord qu'une œuvre de cha-r 
rite, devint un droit dans lequel la léproferio 
fut maintenue par arrêt confirmatif de la fen- 
tence de Jean de Maifon , alors hailly de 
jroyes. 

La conteflation fè renouvella en 1428. On 
prétendit que les bouchers étoient tenus d'amener 
eux-mêmes attelés & accouplés à un chariot de 
quatre roues ferrées , le çhapelain de la Mala- 
drerie , revêtu de furplis & d 'étole , tenant une 
croix en fes mains , & de conduire en cet attirail 
vingt-cinq pourceaux gras, & non furfemés , bons 
& fuffifans à faire lard , vuidés & appareillés 9 
garnis de leur fain , fang & menuhats , le cha- 
pelain affîs fur le devant du chariot , & chacun 
d'eux ayant fur la tête un chapelet de verdure % 
&lesmenejlriers cornant devant eux, dés les étaux 
de la boucherie jufqu'au lieu des Deux-Eaux , 
& illec payer y bailler & délivrer les vingt-cinq 
pourceaux & le chariot , pour & au profit de ladite 
Maladrerie. 

Los demandeurs afTurerent que cette poflfef- 
fion étoit de temps immémorial > & que te 



Digitized by Google 



ÀRCHIPRÊTRE. 4} 

, tjroit on devoit être gardé & retenu. Les bou^ 
çhers s'excuferent de leur manquement fur les 
guerres ( 2 ) qui les expofoient à trop de dangers, 
& fur la foibleffe de leurs pourceaux qui n'au- 
roient pas été de valeur à être reçus ; que 
d'ailleurs , en conduifant le chariot , ils avoienc 
été in fui tés par la pppulaçe qui les appelloit: 
\ilains cerfs , bœufs brayans, & leur di foi t 
Jieurs autres graves injures. Enfin, ils demandèrent 
que cette redevance fut commuée d'une manière 
même plus profitable à la. maladrerie. Leur 
propofition fut acceptée, & par une tranfa&ion 
du vingt-cinq janvier de cette année, il fut con- 
venu que la communauté des bouchers , à per- 
pétuité, payeroit à la maladrerie la fomme& 
quantité de douje marcs d'argent en dou\e tajjes. 
d'argent fin , Jignelées an poijiçon de Paris , 
(bac une d'un mars à 'argent , verrées aVor £' mar-, 
telles de la plus belle façon. Cette fomme a 
été réduite depuis en celle de deux cens livres 
que les bouchers payent encore tous les ans à 
lj-îôtel-pieu le jour de Saint-Barnabé. 

Enfin, la maladie des ladres ayant difparu, 
les revenus de la maifon furent réunis aux autres 
hôpitaux de la ville, & les directeurs y nom- 
moient un chapelain. Mais les réparations de 
léglife & des bârimens étant devenues trop à 
charge , on les fit jetter bas lorfqu'on projetta 
de faire de nouveaux bâtimens à l'Hôtel-Dicu- 
lë- Comte. La chapelle & la maifon de Saint- 



t 2 ) Les Anglois ravageoient alors; la France , tic te- 
noiesc Troyes f:a* leur domination. 
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Lazare furent auffi entièrement détruites en 
173 3 , & Ton n'y voit plus qu'une croix planté* 
dans la place. 

SAINTE - SCOLASTIQUE. L'endroit où 
cette maifon fut bâtie fe nommoit ancien- 
nement la Prée, Fratea, & les Chartreux y 
demeurèrent pendant long-temps , comme nous 
M/r, comm. le dirons à leur article. Lorfqu'ils y étoient 
Mff. Duh. encore, en 1622, Marie le Mairat , veuve de 
Nicolas Largentier, notaire & fecrétaire du Roi, 
maifon ,• couronne de France , conçut le delTein 
d'établir en leur place une communauté de 
religieufes. Elle en fit part à fes enfans Louis 
Largentier, baron de Chapelaines, & Charles 
Largentier , abbé de l'Abfie en Gafline , dio- 
cèfe de la Rochelle, qui répondirent & con- 
tribuèrent à la fondation. En conféquence, ils 
engagèrent les Chartreux de leur faire un 
, abandon de leur maifon de la Prce , leur pro- 
pofant, en échange, la maifon de TEcherelle, 
a l'extrémité du fauxbourg de Croncels, avec 
les terres , prés , droits de juftice & autres 
prérogatives qui appartenoient à la famille Lar- 
gentier. 

Les Chartreux acceptèrent ces propofîtions , 
& leur a&e d'abandonnement avec celui de la 
4Mb le aj. donation fut pafTéle vingt-fept feptembre i6z6. 

Le général de l'ordre confentit à cet échange, 
£c fit vifiter les lieux au mois de novembre de 
la même année. René dé Breflay , alors éveque 
de Troyes , comme ordinaire , y donna auffi 
fon confentement & fon approbation. Par a&e 
du vingt-huit feptembre, il confentit auffi que 
les aînés de la famille des fondateurs euffent 
le droit de patronage à perpétuité , les mâles 
aux femelles , par préférence. 
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Après toutes les formalités requifes , les Char- 
treux fe retirèrent dans leur nouvelle maifon de 
l'Echerelle , & Madame Largentier établit à 
la Prée une communauté de filles de Tordre 
de Saint -Benoît, fous le titre de prieuré de 
Sainte-Scolaflique. Elle leur donna une partie) 
de fes biens , avec des droits feigneuriaux , 
juflice haute , moyenne & bafle de la terre 
& feigneurie de Saint - Pouange , par afte du 
vingt-trois juin 1&2.8. Le baron de Chapelaines 
donna dix-huit mille francs; fa fœur Eliza- 
beth Largentier fut la première prieure per- 
pétuelle confacrée à cette effet le vendredi 
quatre décembre 1616. 

Les Largentiers n'ayant pas acquitté dans fa 
fuite la donation par eux ftipulée , fœur ApoL- 
line du Houflet , religieufe profeiïe de Notre- 
Dame - des - Prés , pourvue , en 1664 , du 
prieuré de Sainte-Scolaftique , par la réfigna- 
tion de Marie- Armande de Laval , obtint du 
Pape Alexandre VIL des bulles qui la coni 
firmerent en .cette éleâion. L'année fuivante* 
le vingt-trois juin , elle préfenta fa requête , 
avec copie de fa bulle , à Nicolas Dehife > 
officiai, pour être reçue en qualité de prieure, 
conformément au contrat de fondation. Il s'y 
tranfporta le lendemain , ( 1 ) & fit aflernbler 
la communauté. Après qu'on lui eût allégué 
le droit de patronage des fondateurs , il pré^ 
fenta aux religieufes la Dame du Hou(ïèt pour 
leur prieure. Les religieufes connoifîant fon 
mérite & fa vertu , fe fournirent volontiers à 



( } ) Avec le greffier le Bey, e& i'Mwc de Jaill«it> 
greffior.ca chef. 
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ia direction. Alors, fur un Soit - communiqué , 
le promoteur diocéfain , Pierre Doé , donna 
fon confentement pour que la Dame du Houflet 
fût tranférée de l'ordre de Sairit - Bernard en 
celui de Saint-Benoît. (4) 

A Textindlibn de la famillë de Largenèler, 
levêqué de Troyes f comme ordiriaire , à 
nomme les dernières prieures. On avoir réuni 
à cette rriaifon la communauté de Saint- Jacques- 
du- haut-pas-de-Barbohne; 

Ce mbnaftèré efluya ùn incendie le dimanche 
matin fix janvier 1732, > & fans un prompt fe- 
cours i l'égiife auroit été dévorée par les 
flammes ; mais tout fût rétabli & remis eh 
fon premier étaf. Il y avoit environ trente- 
cinq religieufes ^ & là maifori avoit toujours 
été en vénération depuis fon établifTement ; 
mais une d'entr'elles , qui n'avoit ni l'inclina- 
tion, ni les qualités requifes pour , lé cloître $ 
s'y étoit rendue par Une vocation forcée. Ellè 
fut fufpeâée d'avoir confeillé 6c fait naître 
l'incendie. Dans la fuite, fbit par lés intrigues 
de cette fille ± foit pour les affaires de la cont 
titution , oh y vit tous les jours dé nouveaux 
débats entre la prieure , Madame de Rohan- 
Çhabot , & la plûpart des religieufes Enfin , 
fur les repréfentâtions de cette fuperieure à la 
Cour, le Roi, par lettres de cachet du mois 
de juin 1743 , les difperfa en plufieurs mo- 
naftères. 

-. . ■ . 
— ■■• -■ - 

( 4 ) L'original des pièces de cette affaire croie 
entre les mains de M. Bertrand, Chanoine de la Ca- 
thédrale. 
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Là maîfon fut enfuite abandonnée & commé 
Vin lieu défert , les enrichiffemenj furent dis- 
tribués , jufqu'aux Reliques , dont une partie 
fut mife aux Carmélites de la ville. Elle fut 
louée à un fermier qui rendoit compte à un 
magiftrat prépofé pour en ménager les biens 
& les revenus. Depuis , ces biens ont été réu- 
nis, en 1765, partie au petit Séminaire à qui 
le refle des bâtiiriens fert de maifon de cam- 
pagne , partie aux Urfulines de Troyes , & 
partie à l'abbaye de Notre - Dame - des - Bois 
de Sézanne. 



PAROISSE £>E S AlNT-GÎLLES ; 
fuccurfale de Saint-André. Elle comprend la 
partie occidentale du fauxbourg de Crohcels , utr. Bnj; 
& c'efl à tort que Fabbé Expilly , ( Diâ. de Méawumm * 
la Fr. & des Gaules , ) la met à une lieue de 
Troyes. Nous ignorons fa première origine , & 
les anciens pouillés n'en font point mention ; 
mais , nous voyons par des titres qu'elle a beau- 
coup fouffert dans les guerres du treizième? 
fiécle. Vers 1419 ou 1430 , le fauxbourg de 
Croncels où demeuroient plujieurs bons & 
notabhs tnàrchands , fut brûlé & entièrement 
ruiné, l'Eglife même de Saint-Gilles, fecours 
de Saint- André , fut abbatue. Les paroi (liens 
fauverent ce qu'ils purent des meubles de cette 
églife. Il exifte encore la copie , en papier , 
d'une commiffion dix Roi pour recevoir les 
Ornemens , Vetemens , Calices , Cloches > 
Livres , Croix> & autres Joyaux que ceux de 
Saint-Gilles ay oient donnés en garde à r églife 
de Saint-André. 

Depuis ce temps , les habitans de Saint- 
GilJes ne furent plus que pafeifliens de Saint- 
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André. Maïs , foixante ans après , las de n'avoir 
point d'églife & d'aller h loin entendre les 
offices , ils réfolurent de réédifier leur églife , 
feulement en bois avec une couverture d'arioife. 
Alors , ils redemandèrent leurs meubles & or- 
nemans aux marguilliers de Saint~André qui 
refuferent de les rendre. Les habitans de Saint- 
Gilles en portèrent leurs plaintes à l'official , 
qui condamna ceux de Saint-André. Appuyés 
d'une fentence, ceux de Saint-Gilles le pré- 
fenterent pour requérir ce qui leur apparte- 
noit; trois fois leurs démarches furent inu- 
tiles , les Driats ( 5 ) les refuferent autant de fois, 
fonnerent même l'alarme & dirent des injures aux 
officiers. Enfin , les paroifliens de Saint-Gilles 
fe pourvurent au confeil privé du Koi , dont 
ils obtinrent une commiffion , en date du der- 
nier juin 1489 , avec une autre du bailli de 
Troyes , à l'elïèt de recouvrer leurs meubles 
& ornemens. Alors Pierre Largentier & Ni- 
colas Moreau , Marchands, demeurans à Troyes, 
étoient marguilliers de Saint-Gilles, parce que 
leurs pères étoient enterrés au cimetière de 
cette églife, & qu'il y avoit fort peu de mal- 
Tons rebâties aux environs. 

Cette paroilfe a toujours été defTervie aux 
frais des habitans. Quoique depuis fa reconf- 
tru&ion , elle n'ait été qualifiée que de chapelle, 
quelques-uns de ceux qui Ton deflervie on pré- 
tendu porter le titre de Deflervant , indépen- 
dant du curé de Saint- André qui en efl le 
titulaire. A l'avéncment de M. Varin, curé 



( S ) Nom vulgaire de habitans de Saint- André. 

aQuel 
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aftuel depuis 177 } , le P. Bernard, capucin, 
vicaire de Saint Gilles depuis plufieurs années, 
afTefta une indépendance entière , & voulut con- 
tinuer la defferte malgré les réclamations réi- 
térées du curé. L'affaire devint férieufe , il y 
eut une fentence du bailliage qui confirma le 
çuré dans fes droits, & défendit au capucin 
de s'ingérer , en aucune manière , d'exercer les 
fondions du miniftère dans l'Eglife de Saint- 
Gilles. Monfeigneur l'évêque prit fait & caufe 

Îour le R. P. & menaça d'interdire l'Eglife. 
/affaire fut deux ans en litige, & les paroif- 
liens n'eurent point d'office pendant plus de 
huit mois. Enfin, le huit mai 1775, il fut 
convenu, entre le curé & les habitans, en 
préfence & de l'autorifation de Monfeigneur 
l'évêque , que le curé abandonnera tous les émo- 
lumens de Saint- Gilles, fous la réferve de trente- 
fix livres qui lui feront payées en deux termes , 
pour l'office de la fête patronale ; que le prêtre 
qui deflervira , recevra tous les émolumens , obla- 
tions,fondarions,cafuel,&c. quelecuréconfervera 
fon droit de venir officier à Saint-Gilles quand bon 
lui femblera ; queues habitans s'obligent de payer, 
le prêtre délfervant , qui fera obligé lui-même 
de fe tranfporter en l'églife de Saint-André, une 
fois chaque femaine du carême , & un autre jour 
dans les femaines avant Noël & la Purification, 
pour y entendre les confe nions des habitans. Ces 
conventions fe font faites pour le bien de la paix, 
êc pour avoir lieu feulement pendant la vie cu- 
rial de M. Varin qui n'a point prétendu lier fes 
fuccefleurs. • 

La paroiflè de Saint-Gilles a environ 300 com- 
munians, & elle comprend, dans fon étendue, 
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les Chartreux, les Carmélites & la maifon de la 
IVliflion , où étoit autrefois le Grand-Séminaire. 

D l?' SU' LES CHARTREUX. La Chartreufe de 
miî. Duh.' Troyes fut fondée en 131 5, 220 ans après la 
i^L. 0 ! 11 ' g ranc ^ e chartreufe qui le fut en 1086, fuivant 
la plus grande partie des hiftoriens. Elle avoil 
été projettée par le cemte de Champagne Henry 
I , dès le douzième fiécle. Ce Prince chargea 
Pierre , abbé de Montier-la-celle , d'écrire à Baille, 
prieur de la grande chartreufe , qu'il voulût bien 
lui envoyer les prieurs de Mont-Dieu & du Val- 
Saint-Pierre, afin de convenir d'un endroit propre 
à ce deflein; mais cet établilTement n'eut pas 
lieu pour lors. 

Il doit fon comencementà Pierre de Moufley 
& à Guillaume , fon époufe , en 1315. Ces-fei- 
gneurs n'ayant point d'enfans , consacrèrent leurs 
biens à la religion, & firent bâtir aux Chartreux 
une maifon Air la paroifle de Saint- Jean-de- 
Bonneval , en un lieu nommé Tilles, qui leur 
appartenoit. Us leur alignèrent des revenus fur 
le moulin de MoufTey & fur la feigneurie de 
Chafly. Le roi Charles IV. approuva la do- 
tation de deux cens livres de rente , par lettres- 
patentes de Vincennes, au mois de mars 1326. 

Pierre de Mouffey penfa à de nouveaux moyens 
pour entretenir dans cette Chartreufe douze re- 
ligieux ; mais il mourut en 1531, & ne put 
exécuter fon projet. Alors les Chartreux qui ne 
fe plaifoient pas en cet endroit , fupplierent 
Jean d'Aubigny , évêque de Troyes , & le cha- 
pitre de la cathédrale , d'unir leur mailbn à celle 
cam.promp. de Lugny, diocèfe de Langres, vers Châtillon. 

L'affaire étant fur le point de fe terminer , lean 
Garnier . nommé dans Camufat Joannes de 
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fuper arcus y chanoine de Saint- Etienne , & depuis 
troifiême doyen de Saint-Urbain, leur offrit la 
place de la Prée, Pratea, qu'il avoit achetée, 
a une lieue fud de Troyes , fur le territoire de la 
paroiflè de Saint- André, (i ) 

Clair ou Clams , prieur de la grande char- 
treuie, envoya vifiter les lieux : l'acceptation 
fut faite en 1 3 3 1 , le vendredi devant la Pentecôte, 
Se Garnier y ajouta encore d'autres revenus. 
L'évêque , du confentement du chapitre, unit à 
cette nouvelle maifon les biens qu'avoit donnés 
Pierre de MoufTey ; &, en 1 341 , le mardi 
d'après la ToulTaints, ce prélat fe voyant près 
de fa fin, donna à ces folitaires , par teftament, 
la moitié de fes meubles , afin de les engager à 
prier Dieu pour lui. Jarius , ( % ) prieur de cette 



( I ) C'eft ainfî que cette donation eft exprimée dans- 
les lettres de l'Official de Troyes fur cet objet, o Vit 
» venerabilis ôediferetus Magifter Joannes de fuper arcus, 
3> canonicusecciefiae Sarufli Stephani Treceniis,donatione 
» irrevocabili facla inter vivos in pur a m & perpétuant 
53 eleemofinam 6c inaugmentationem divini cultûs, ob fuas 
y> parentumque amicorum & benefadtorum fuorum reme- 
» diura animarum Deo & Beat* Mariae Virgini ScCartufii , 
y> pro conftruclione unius domûs ordinis Cartufû fuprà 
y» dicYi quamdam domum fuam à civitate Trecenfi per 
t> fpatium unius leucac , vel circiter dtftantem , alias per 
» ipfum diclo ordîni pro conftructîone unius domûs ipfîus 
» ordinis devotè oblatam , quae domus de la Préz vul- 
t> gariter nuncupatur unà cum édifiais, capella ,/oflatis , 
» virgultis , ortis , pratis , terris , redditibus , exitibus , 
30 proventibus omnibus & fingulis pertinentibus ad eam« 
93 dem dédit, contulit, concellit & quittavit cum effeclu 
v fedeveitiens de ipfis. &c. 

( x ) Il apoitalra enfuite pour aller fe marier à Cenêve. 

Djj 
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maifon, en 1577, en a décric la fondation pat 
un acroftichede feize vers latins, dont les lettres 
initiales forment Francifcus Jarius, & qui ie 
trouvent dans le promptuaire de Camufat. 
\ Parmi les bienfaiteurs de cette maifon, nous 
| voyons Fevêque de Troyes, Henri de Poitiers, 
j en j;7o, & en 13 $9 , la Reine Blanche, 1 veuve 
de Philippe de Valois, qui donna à ces reli- 
' gieux fà maifon de Blanc- fojfe f fituée près de 
: Ja Prée , avec jurifdi&ion feigneuriale & toutes 
les dépendances, en reconnoiffance de quoi, le 
prieur Hugues fonda des anniverfaires pour le 
, Koi & la Reine , à perpétuité , au jour de leur 
décès. 

t Depuis ce temps, les Chartreux fe virent encore 
obliges de changer de demeure. La pofition ma- 
I xécageufe & mal faine de leur maifon de la Prée 
» contribuoit au détriment de leur fanté, & les 
i perfonnës pieufes qui affectionnaient ces religieux 
cherchèrent les moyens de les établir ailleurs. 
IW. Odard Colbeit, fieur de Villacerf & de 
Drônay, confeiller, notaire & fecrétaire du Roi , 
jmaifon & couronne de France , demeurant à 
Troyes, leur offrit un bien qu'il avoic fur la 
paroifle de Sainte-Savine , pour y faire conf- 
fruire & bâtir une Eglife & maifon chartreufe 
.avec les lieux néceffaires & convenables félon 
leur rnftitut. Ce bien confiftoit ^en fix arpens 
ou environ , tant de maifon , cour , grange & 
autres édifices , murailles , jardin , verger , vigne 
& terres labourables. , . fermé tout à Ventour de 
murailles de piètres , murs de ricouart que hayes 
vives , tenant le tout d'une part à Savinien 
Vallet , & Antoine Fournerot , d'autre part 
par le bas à Nicolas Prefcherat , & par le 
haut à Jean Batot & à la ruelle de la croix. 



Digitized by 



A R C H ï P R t T R é. 5-3 

</7//2 /-owf tf// pavé royal, & d'autre hout à la, 
voie de Çhicfierey & audit F ref cher at & autres. 
Cette donation fut acceptée par D. Jacques le 
Maffon , prieur de la chartreufe du Val-Dieu , Se 
D. Louis Dumont, prieur de Bourg-Fontaine 9 
vifiteurs des rnaifons chartreufes de la province 
de France, D. Gillebert Rçignier , refieur , & D. 
Jacques Guillier , procureur de la chartreufe de 
la Prée. L'a&e en fut pafTé le mercredi dix 
juillet 1619. Mais foie que les chartreux enflent 
changé de fentiment , foit parce qu'une partie 
de ce bien devoir rente & ceriiive à l'ab- 
baye de Montier-la-Celle , la donation n'eut 
pas lie^ & les Chartreux reflerent encore à la 
Prée. 

Trois ans aprçs ( 1 622 ) Marie le Mairat, veuve 
% de Nicolas Largentier , de concert avec 
fa famille , leur propofa un autre emplace- 
ment , & réfolut de mettre à la Prée une com- 
munauté de filles de l'ordre de Saint - Benoît, 
comme nous l'avons dit à l'article de Sainte- 
Scholaftique. D'aprçs les conventions acceptées 
de part & d'autre, en 1626 , le lieu de la Prée 
fut métamorphofé en un prieuré de Bénédic- 
tines , & rÉcherelle appellée aulTi Largentiert 
ou Gagnepetit devint la Chartreufe qui fubfifte 
aujourd'hui, & où les fondateurs fe font fait 
inhumer. Le cloître a cent palfées de chaque 
côté , mais la partie occidentale manque 
en entier. Chaque coté de ce cloître eft 
compofé de vingt - quatre arcades , d'une" 
architecture très- délicate» L'églife eft petite, 
mais propre & bien bâtie. En 1757 , les reli- 
gieux ont anticipé fur leur cloître afin d'augmenter 
leur églife, & d'avoir quatre chapelles pour 
la commodité des mefîes baffes. Les hakitar 
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rions des religieux font détachées & éloignées 
& égale diftançe les unes des autres , & chacun 
a toutes Jes commodités qu'il peut délirer. Les 
bâtimens font couverts d'une tuille plombée, dont 
la variété des couleurs fait un affez beau coup 
«d'oeil. On conferve dans l'églife un bras de Sainte- 
Syre, qui fut donné par Pévêque Jean d'Aubigny, 
en 13Z6 , ce qui, tous les ans , depuis le 8 
Juin jufqu'au 29 , y attire un grand concours 
de peuple. M. de Chavigny, évêque de Troyes, 
defirant s'y retirer un peu de temps pour s'é- 
difier à la vue de la cpnduite des religieux, 
y fit bâtir, en 1699 & 1700, un corps de logis 
qu'on trouve dans l'enceinte de la maifon , Se qui 
eft aujourd'hui la demeure du prieur. L'endroit 
où eft fa bibliothèque étoit la chapelle de l'é- 
yêque. Le prélat, en reconnoifîàhce, donna aux 
Çhartreux une fpmme de trois mille livres. 

Cette Chartreule a eu la gloire d être gou- 
vernée par Dom Pierre Couturier , nommé 
sfag.Hift, Sutor. Çe favant , nç à Chémiré-le-Roi , au 
fcV»» M * r -Maine, devint do&eur de la maifon & fociété 
de Sorbonne & prieur de cette célèbre maifon, 
Bans la fuite il renonça au monde Se fe fit 
chartreux. Mécontent de la traduction qu'Eraf 
me avbit donnée du nouveau Teftament, i\ 
entreprit de la réfuter ; mais fes maladies 6c les 
^flaires de fon ordre mirent long temps obftacle 
fl fes defirs. Enfin, fe voyant tranquille dans 
Ja çhartreufe de Troyes , où il étoit prieur , 
en il acheva l'ouvrage qu'il avoit mé- 

dité depuis Ipng-temps. Il fut aurîi vifireur de 
ja province de France ? & mourut le 18 juin 

Vers 1659, M. Vincent Neveiet , Troyen , 
epn.fefll:r m parlement \ fonda dans l'églife de 
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faînt-Pantaléon , une mefle quotidienne , qui 
doic être dite à onze heures par le chape- 
lain nommé à cet effet. Le fondateur qui 
donna aux Hôpitaux de Troyes les biens <5c 
l'argent néceflàire pour cette fondation , chargea 
les admini/lrateurs de payer annuellement au 
chapelain la fomme de trois cens livres , de 
quartier en quartier, à commencer du premier 
janvier 1667, où l'affaire fut entièrement con- 
fommée , au lieu de celle de deux cens livres 
qui avoit été payée depuis 1659. Le prêtre, 
chargé de cette meflé , devoit être appelle le 
chapelain du fondateur qui s'en étoit relervé 
la nomination , & après fa mo?t à quelqu'un 
de f* famille, l'aîné préféré aux autres. M. 
Nevelet voulut qu'après l'excindion de fa fa- 
mille , la nomination du chapelain appartînt au 
prieur de la Chartreufe de Troyes , qui nom- 
meroit un eccléfiaflique de bonnes mœurs & de 
probité reconnue , natif de la ville de Troyes 
ou de la province de Champagne , & au cas 
qu'il fe rencontrât quelque parent ou allié du 
fondateur y il fe roi t préféré aux étrangers , <S* 
au défaut de parens ou allie j , ceux du diocèfe 
de Troyes préférés aux autres ; desquelles no- 
minations feroit drejft un acle pardevant no- 
taires , qui feroit tranferit dans les regiflres dudit 
Hôtel- Dieu-le-, Comte & Hôpitaux, & délivré 
par le fecrétaire du bureau pour fervir de titre 
à celui qui fera nommé à V effet de recevoir 
ladite fomme de trois cens livres pour fa ré- 
tribution. 

Sur la fin oV l'année Vj^, ^ es adminiftra- 
teurs des Hôriciux de Troyes préfenterent aux 
Chartreux un écrit , où ils difoient qu'ayant ob- 
fervé que. Us capucins, nommoient ce fuite 

D iiij 



$6 ARCHIPRÊTKE. 

depuis plufîeurs années , une fille pour percevoir 
cent livres fuivant le teftament de l'abbé de 
aiusuô*' Modene , abbé commendataire de faint-Loup; 
° p * ils avoienc aufli remarqué que ce teftament 
donne aux Chartreux le droit de nommer al- 
ternativement avec les capuçins & dans les années 
pair Les adminiftrateurs engagèrent , cette 
année, les chartreux à nommer ou à fe dé- 
partir de leur droit, & à faire favoir le parti 
qu'ils prendroient. Avant que de répondre , 
ces religieux cherchèrent dans leurs papiers 
s'il étoit fait mention de ce droit, & fi leurs 
prédécefleurs en avoient ufé. Leurs recherches 
furent vaines , & ils prirent alors la rélolution de 
confulter. Les adminiftrateurs n'ayant point 
voulu recevoir la nomination du gardien des 
capucins, on confeilla aux Chartreux de nom- 
mer, puifqu'ils étoient requis, & que d'ailleurs 
ils pouvoient par- là rendre fervice à quelques 
personnes qui les intérefleroient. Le prieur nom- 
ma en effet. Cette fomme de cent livres eft 
eft deftinée ou pour marier une fille ou pour 
Ja faire entrer en religion , & les dominateurs 
doivent en choifir une dans les endroits où 
l'abbé de Saint-Loup eft feigneur. 

Les Chartreux ont encore un droit de franc- 
falé qui leur fut accordé en 1440, par Charles 
VII , pour les dédommager des pertes qu'ils 
avoient efluyéos pendant les guerres. Ce franc* 
falé fut d'abord de deux feptiers par an à 
prendre au grenier de Troyes , fans en payer 
autre chofe que le droit du marchand. Ils y 
furent confirmés par les rois Henri IV. Louis 
XIII & Lo^s XIV. En 17.6, Louis XV. 
fufpendit tous les francsrfalés aux privilégiés 
jufqu'à ce qu'ils en eufîenr obtenu la confirma- 
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tîon & pris de nouvelles-lettres patentes. Les 
Chartreux produi firent leurs titres , Se il ne leur 
en fut plus accordé que fix minots au lieu de huit. 
Un arrêt du confeil de 1745 augmenta les 
francs-falés de dix livres par minot , à l'excep- 
tion de ceux qui juftifieroient l'avoir à titre 
onéreux. Les chartreux alors donnèrent un cer- 
tificat, par lequel ils aflurerent qu'ils l'avoient 
en effet à titre onéreux, c'eft- à-dire, aux charges 
de prier pour le roi Charles VII. fes prédé- 
ceflêurs & fuccefleurs, & en firent voir la charte 
de conceflîon , ce qui les fit exempter de l'aug- 
mentation; mais cette exemptionne dura pas long- 
temps , elle ne futaccordée qu'à ceux qui purent 
justifier avoir été exemptsen 170a; &leschartreux 
n'ayant pû le faire, fls furent obligés de payer foi- 
Xante livres de plus pour leurs fix minots. Enfin , 
ils ne jouilTent plus aujourd'hui que de quatre, 
depuis la fupprefllon de deux minots qui leur 
a été faite en 1774. 

Ces religieux jouiflent encore de plufieurs 
autres exemptions. Charles VII. déchargea leur 
maifon de tous droits d'aides & fuovention, 
quelconque. Plufièurs les ont confirmés dans 
l'exemption de droits d'encrée dans Troyes , 
& le quatre décerrAre 1687, les fermiers généraux 
donnèrent ordre à leurs commis de laifler paifer , 
franc & fans payer aucuns droits , toutes chofes 
que les Chartreux font parTer pour leur ufage 
fie néceflké. Les papes même leur ont accordé 
le privilège de ne point payer de dixmes des 
terres qu'ils font valoir par leurs mains mais 
ce privilège leur a occafionné une multitude 
de procès contre ceux qui en avoient la pofleffion ; 
&, pour le bien de la paix, ils l'ont perdu 
en plufièurs endroits. 
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Mff. Duh. LES CARMELITES. Antoinette le Mar- 
kc - &c ' guenat étant devenue veuve , en 1 629 , de Denis 
Gombault,confeiller aux bailliage & fiége préfidial 
de Ttovqs , fe fit carmélite dans le couvent de 
la ville. Pendant fon noviciat , une inon- 
dation abattit une muraille de la maifon 
qui menaçoit déjà ruine en divers endroits , ce 
qui avoir fait prendre aux Religieufes la ré- 
solution de chercher une retraite plus aflurée. 
Madame Gombault engagea fon fils , feigneur 
de la Mare & intendant de Flandres, à céder 
aux Carmélites fa maifon qui contenoit fept 
arpens , aux fauxbourg de Croncels , dans le 
canton nommé Gagnepetif. M. Vigner, fon- 
dateur de la maifon de la ville, & qui y avoie 
deux filles novices , goûta' cette propofition , 
la maifon du Gagnepetit fut achetée fept mille 
livres en fon nom , & fes deux filles furent 
reconnues comme fondatrices. 

Cependant les officiers municipaux s'op pelè- 
rent a ce nouvel établi ITemen t. Louis XIII. vint 
alors à Troyes , en 1 61 ô, avec Marie de Médicis 
fa mère , & Anne d'Autriche fon époufe. Le 
garde des fceaux, Michel de Marillac, affection- 
nant les Carmélites , on efpéroit tout de £1 pro- 
tection ; mais il trouva tant d'inconvéniens , qu'il 
leur défendit d'en parler à la reine qui alla 
les voir plufieurs fois, & les trouva très - mal 
logées. M. de Marillac fe rendit enfin, & MM. 
Vignier & Aubry , tous deux confeillers d'état % 
fupplièrent la reine de pofer la première pierre 
de la nouvelle maifon. Le garde des fceaux drefla 
lui-même les inferiptions qui furent gravées fur 
la lame de cuivre enchâfTee dans la pierre du fon- 
dement. Sa Majefté pofa cette pierre le 15 avril 
j 6; o , accompagnée de là ducheffe de Longue-* 

■ 1 
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ville 5c d'autres princefles. Le roi y envoya fa 
mufique ; René de Breflay, évêque deTroyes, 
fie la cérémonie , M. de Saint-Malo , nommé le 
P. de Sency , de l'Oratoire , y prêcha , & tout 
fe pa(Ta avec piété & magnificence. Le Roi donna 
la fomme de quatre cens livres avec la tuiile & 
la brique pour les bâtimens , le. garde des fceaux 
cinq cens livres , & M. Aubry trois cens livres; 
lefquelles fommes furent employées à payer les 
droits feigneuriaux que l'on quitta aux religieufes 
pour douze- cens livres. 

La mère Anne de l'Incarnation , fous-prieure 
de la ville , fut nommée pour gouverner la nou- 
velle communauté, & s'y rendit le 18 Juillet de 
la même année, avec Meldcmoifelles Vignièr, 
fondatrices, & dix religieufes Les lettres-patentes 
font datées de Chambéry , au mois de Juin j6$o. 
Les Carmélites de la ville fournirent , pendanc 
long- temps , à la fubfiflance des habitantes du 
nouveau monaftère qui manquoient des chofes 
les plus néceffaires à la vie. Enfin , le couvent du 
fauxbourg s'accrut tellement au préjudice de celui 
de la ville , que , fans les guerres de Lorraine 
qui furvinrent, ils euflent été réunis en un feul. 

L'églife fut bâtie en 1 660. Le tableau du maî- 
tre-autel efl tout ce qu'il y a de remarquable par 
les attitudes des figures. Au mur d'une chapelle, 
à gauche en entrant, proche les degrés du fanc- 
tuaire , on voit deux coeurs unis en bas relief. 
L'infcription gravée fur le marbre apprend que 
ce font ceux d'Edouard Denis, feigneur de 
Pouilly, &c. décédé le 6 feptembre 1671 , âgé 
de foixante-neuf ans, & de Nicole le Tartier , fa 
femme, décédée le 17 avril de la même année, 
âgée de foixanteans, qui font inhumés dans cette 
chapelle. Dans celle vis-à-vis , on lit fur une lame 
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de cuivre ; Ci gifi le cœur de Guichard du 
Vouldy , confeiller & maître d'hôtel ordinaire 
du roi , & /èc rétaire de la mai fort & couronne de 
France , lequel a donné cette chapelle pour être , 
à perpétuité 9 à fa famille , décédé le z8 Février 
2664. Cette églife eft fous Tin vocation de N. D. 
de Pitié. 

LA MISSION. Cette maifon , faifant coin de 
la rue des Bas-Clos , au fauxbourg de Croncels , 
fut achetée par M. Bruflart de Sillery, comman- 
deur de Troyes dans ie dernier fiècle , pour y 
placer les Millionnaires ou Lazariftes , qui y 
entrèrent le 25 août 1640. Ils y demeurèrent jul- 
qu'en 1720, où M. Boffuet, évêque de Troyes f 
les transféra au prieuré de N. D. en-1'Ifle , qui 
avoit été réuni à l'évêché. Nous en parlons 
ailleurs plus amplement. La maifon de la Million 
eft occupée aujourd'hui par diflerens particuliers. 

SAINT -GERMAIN. DE -LINÇON. De 
Liçonnio. Cette paroilTe eft dans une prairie, 
fur la route d'Auxerre , à une grande lieue fud- 
oueft de Troyes. Elle eft de la mairie royale des 
Noës , & de toutes les autres jurifdi&ions de la 
ville. On y compte cent fept feux , & deux cens 
cinquante communians. L'évêque eft collateur, 
l'abbefle de Notre -Dame-aux- Non nains, dame 
du lieu , le curé , qui eft prêtre-cardinal , eft 
décimateur avec le chapitre de Saint - Etienne , 
feulement pour un tiers, dont rabandonnemenr , 
par ce chapitre, a été ordonné par une fentence 
du bailliage de Troyes. La dîme fe perçoit au 
vingtième compte. L'étendue de cette paroifle 
comprend le village de l'Epine , où eft le plus 
grand nombre des habitans , & où fe trouve la cha- 
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pelle de Saint-Barthelemi. Courcelles, fur le ruif- 
feau de la Profonde , au fud-eft ; la Miffion qui 
appartient au Grand-Séminaire , 6c qui lui fert de 
maifon de campagne ; Linçon entre Saint-Ger- 
main & PEpine. M. l'abbé le Bœuf prétend 
que le Latifco de la vie de faine Loup, n'eft Jour ac 
autre que ce village, & foutient que le faint verd. nui 
évêque n'eft pas forci de (on diocèfe, lorfqu'il a "fis* 
quitté Troyes après avoir conduit Attila jus- 
qu'au Rhin. Voyez tHifioire de faint Loup, & 
l'article de Fontaine- Maçon, dont nous parlerons 
dans la fuit*. 

SAINT-LYÊ. SariSiis Léo , autrefois Man- 
tenay, Mandniacum, Mœntitniacitm. Ce village , 
à deux lieues nord-quart-nord-oueft de Troyes , 
eft fur la rive gauche du bras occidental de la 
Seine , à un quart de lieue de la grande route 
de Paris. Il eft de 1 eleâion & du bailliage de 
Troyes , châtellenie de Payens , grenier-à-fel de 
Villacerf. On y compte cent cinquante feux , & 
plus de trois cens communians. Le collateur eft 
l'évêque , qui eft auffi feigneur & décimateur au 
vingt- cinquième compte. Il a pour dépendances, 
les villages de Payens & du Pavillon ; le hameau 
de Barberey-aux-Moines, où Ton compte vingts- 
cinq feux, du grenier-à-fel de Troyes, Ôc de la 
mairie royale de Preize; la partie feptentrion/le 
de la Grange-l* Evêque , à une grande lieue au 
fud-oueft, au bas d'une côte, fur le chemin de 
Troyes à Traifhel ; la terre de Riancey, fur lé 
bord de la Seine au nord-oueft. Cette feigneurie 
étoic l'ancien Villacerf, où étoie une chapelle 
dont le titre a été transféré au nouveau Villacerf, 
qui n'étoit autrefois qu'un hameau dépendant de 
Saint-Lyé, mais qui depuis a été érigé en pa- 
roifle. 
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Cam.promp. Vers le milieu du fixième fiècle , ce village 

F Drfu« ad èut un mona ^ ere connu fous le nom d'abbaye de 
«m. g 54o & Mantenay, bâti par, faint Romain, natif de cette 
id S * hé é P aro *^ e > en l'honneur des faints Gervais & Pro- 
Stôf.Trcc. r ta is» On ne fait pas précifément en quelle année, 
mais ce doit être avant 5 30, puifqu'il étoit déjà 
alors en réputation de faintecé , & qu'en s 3 3 > 
faint Romain fuccéda à faint Remi dansl'évêché 
de Rheims. Lyé , fon compatriote , lui fuccéda 
en qualité d'abbé de fon monaftère ; celui - ci 
voyant qu'il n'y avoit pas affez de terres pour 
fubvenir à la nourriture des religieux , implora 
la charité du Patrice Mérobaude , qui leur donna 
auelques terres & pofTeflîons , dont le Roi con- 
firma la donation. Saint Lyé laifTa à fa mort, en 
545 , le gouvernement de l'abbaye de Mantenay 
au vénérable Baudemonde , qui tranfporra le 
tombeau du Saint dans un lieu plus commode , 
où il Ht bâtir une églife en fon honneur. Mais 
quelque temps après , elle fut brûlée par les 
troupes du roi Clotaire I. 

Cette abbaye eft ruinée depuis long- temps, 
& il n'en refle aucun vertige ; on a feulement 
érigé une croix dans la place , pour en conferver 
la mémoire, & les champs des environs fe nom- 
ment encore les quartiers de Saint-Gervais. Nous 
ne pouvons parler que par conjecture fur l'époque 
de cette ruine; mais il eft probable que ce fut 
lors des ravages des Normands au neuvième ou 
Ai moin. 1. dixième fîècle , vers 959 , lorfque la ville de 
Fauch*. t. a. ïroyes fut aflîégée, au mois d'octobre, par Hel- 
JvJ?- pon , capitaine des Saxons , fous la faveur de l'em- 

M/r. Buh. r 9 X . j , J 1 j-r 

mit. Brey. pereur Utnon , dans le temps de la dnpute entre 
^pah. cout. i'évêque de Troyes Anfégife, qui l'appella à fon 
fecours, & Robert, fils d'Heribert, comte de 
Troyes. CetHelpon s'étoit vanté de réduire en 
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cendres les églifes & les villages du cours de la 
Vannes, & de ficher fa lance à la porte de Saint- 
Lyé : Infixurumque lanceam fuam in portant 
SanSi Leonis. L'évêque & le comte firent la 
paix en f6o 9 & Anfégife rentra dans fa ville 
épifcopale. Depuis ce temps, les reliques de faint 
Lyé âc celles des faints Gervais & Protais furent 
placées dans l'églife paroiffiale , en une châfle 
de bois doré, fur le maître-autel. 

Les Rois de France affc&ionnant la fituation 
de ce lieu , y firent bâtir fur les ruines de l'ab- 
baye , un château qui devint une forterefie con- 
fidérable. Au douzième fiècle, Louis VII. dit le 
Jeune, quiaimoit Matthieu , évêque d« Troyes, 
lui donna, enrr'autres feigneuries, le village 6c 
le château de Saint-Lyé, pour être uni à l'évê- 
ché comme bien patrimonial. Dans le fiècle fui- 
vant , vers izoy, Philippe - Augufte confirma 
les donations de fon père à Matthieu, en faveur 
de Tévêque Hervé. En 131 5 , Louis X. dit 
Hutin , époufa en fécondes noces , dans ce châ- 
teau , Clémence., fille de Martel Roi de Hon- 
grie, Se feeur de Robert , Roi de Sicile, après 
la mort de Marguerite, fille de Robert, duc de 
Bourgogne. 

Dans le temps des guerres des Anglois , en Defc. ij7*. 
1372, Jean de Braque, évêque de Troyes, re- 
préfenta au Roi Charles V. « que fon château 
:» de Saint-Lyé étant fort , les villages voifins 
» pourroient s'y rendre avec leurs biens comme 
yy ils avoient déjà fait. En conféquence, il ob- 
35 tint une commiflîon du Roi, adreffëe au bailli 
35 de Troyes , pour contraindre les habitans de 
y> Saint-Lyé, Barberey-aux-Moines , Saint-Sé- 
» pulehre, Payens, Savieres , le Pavillon, Vil- 
a> leloup , Barberey - Saint - Sulpice , Mergey , 
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<?4 auchifkIth*. 

» Froide-Rive , Saint-Benoît , Vannés , Sainte- 
a> Maure, Saint-Luc, & autres, à deux lieues 
» aux environs , par toutes voies qu'il appar- 
ia tiendroit, à faire guet & garde audit châ- 
** teau , au cas qu ils ne la filient aux châteaux 
» de Sa Majeflé & autres , tant de nuit que de 
» jour, autant que feroit néeeflaire pour la fû- 
» reté du pays ». 
Cam.promp. Cette forterelTe fut nommée dans les lettres 
f pi*h 7 cout ^ e P r ' v ^ e g e que Charles VII. accorda à la ville 
dcTr.p. "o[ de Troyes, lorfqu'en 1429, à la follicitation de 
" Pévèque Jean Léguifé , les Troyens chaflerent 
les Anglois de leur ville, pour en ouvrir les 
portes au Roi qui alloit fe faire facrer à Rheims. 
Saint-Lyé & Premier-Fait ont été autrefois con- 
teftés par le bailliage de Sens ; mais ils furent 
adjugés à celui de Troyes, par arrêt du 6 juillet 
1582. En effet, ils ont toujours été de fon ref- 
fort. Saint-Lyé fe trouve" au livre de la jurée de 
Troyes, & en la prilée faite par Jean d'Auxois, 
chantre de Troyes , & le bailli de Saint-Lyé , 
pour une rente donnée à Jeanne de France , 
femme d'Eudes IV. duc de Bourgogne , & fille 
du Roi Philippe - le - Long. Cette paroiflTe eft 
nommée comme étant de la prévôté de Payens. 
Le droit de bourgeoifie & jurée fut adjugé au 
fêigneur de Fayens, quoique les habitans aflu- 
raffent quod ipfi burgen/ès Régis & de ipfius 
burgefia txiflebaht & officiants ejus in Balli- 
ïiatu Senonenfi jura & deveria jurât a* foherant. 
Par arrêt du dernier jour de mai 1470 , & par 
un autre du zz mai 1523, M. Odard Henné - 
quin , évêque de Troyes , acquit ce droit de 
bourgeoifie & de jurée de Jean Briflbnnet, pré- 
fident des comptes , & de Louife Raguier fon 
époufe, fêigneur de Payens ; il donna en échange 

la 
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la moitié de la feigneurie & un gagnage à Pouan , 
oui eft aurli du bailliage de Troyes ; l'aâe eft du 
famedi 15 février 1532. Les habitans de Saint- 
Lyé abandonnèrent quelques biens au prélat , 
pour récompenfe dece droit. Enfin, par un a&e 
des attifes du bailliage de Troyes, du 10 mai 
1581 1 l'évëque foucient que fon bailli y doit pré- 
fentation, & qu'il eft ntiement du bailliage de 
Troyes, & non de Sens, & protefte , contre les 
officiers, de tout ce qui feroit fait au contraire. 
Premier - Fait eft aufli nommé au livre de la 
jurée de Troyes, & réuni à la jurée & bour- 
geoifie de Méry, par lettres-patentes du 9 mai 
«380. 

Le Pa vi il on. Pavilto. Il eft fitué à mi- 
côte , dans un terrein fec & découvert , fur l'an- 
cienne route de Troyes à Nogent h à trois lieues 
nord - oueft de Troyes. Il a pris fon nom de 
trois maifons qui anciennement étoient feules 
& bâties en forme de pavillons. On y compte 
quatre-vingt-neuf feux, & deux cens dix corn- uS^m^ 
munians , au lieu de trois cens que Ton comp- 
toir auparavant. La paroifTe eft fuccurfàle de 
Saint - Lyé , fous le titre de la Nativité de la 
Vierge. L'églife, bâtie vers 1520, a fuccédé à 
une chapelle de Sainte - Anne. La fabrique eft 
pauvre , & n'a pas de revenu : celui du vicaire 
confifte en une portion de dîmes , le refte eft 
partagé entre Pévêque, le commandeur de 
Troyes, les religieux de Monrier- la - Celle , le 
curé de Savieres , le doyen de Villemaur , &c. 
La feigneurie eft un marquifat démembré de 1* 
terre de Villacerf, qui fut donné à une demoi- 
felle de cette maifon , laquelle époufa le comte 
Doria , noble Génois , dont le fils eft a&uelle- 

E 
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ment feigneur du Pavillon , de Payens , de la 
plus grande partie de Savieres, &c. Il y a au 
Pavillon de nombreux troupeaux de moutons & 
de brebis ; il s'y trouve des carrières de craie ou 
pierre blanche. Le territoire s'étend du midi au 
nord à environ une lieue & demie , & à une 
demie-lieue du levant au couchant. Le village 
eft de la châtellenie de Payens , du grenier-à-fel 
de Villacerf , de l'eleftion & des autres jurifdic-^ 
tions de Troyes. 

■ 

Payens, prononcez Pyns. Pagani. Ce vil- 
lage, dont la paroiffe efl aulîi fuceurfale de Saint- 
Lyé , fous le titre de l'Aflbmption , efl fitué 
dans la prairie, proche la rive gauche de la Seine, 
à une petite lieue nord-nord-oueft de S. Lyé. On 
y compte environ foixante-onze feux avec près de 
deux cens cinquante communiafts. Le feigneur 
préfente le vicaire ou deflTervant. Les décimateurs 
font , i°. Pévêque & le commandeur de Troyes, 
chacun pour environ un cinquième. a°. L'abbe 
de Montier - la - Celle environ pour trois cin- 
quièmes. 3°. Le prieur du Saint-Sépulchre pour 
Une petite portion ; mais dans un finage parti- 
culier * nommé de Bellecharme , les dîmes ap- 
partiennent alternativement , de trois années 
î'Une, au chapitre de Saint-Pierre , au prieur du 
Saint-Sépulchre , & à l'abbaye de Mofttier-la-» 
Celle. Le pied de la dîme efl au vingt-cinquième 
compte. Ce qui fait que le commandeur y a 
des dîmes , c'eft qu'il y avoit autrefois , fur le 
territoire, le couvent nommé des Hôpitaux, 
•qui a été réuni à la commanderie de Troyes. 
"On y voyoit encore une chapelle de Sainte- 
Madeleine, à la préfentation du feigneur*. mais 
-elle ne fubfifte plus. Il y a encore un prieuré 
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de l'ordre de faine Benoît , à la collation de Pabbé 
de Montier-la-Celle. 

Payens eft du grenier-à-fel de Villacerf. La 
juftice eft une châtellenie du bailliage de Troyes, 
de laquelle relèvent quinze villages & hameaux. 
Par lettres-patentes de Juin 1665 , regiftrées au 
parlement & en la chambre des comptes , les 
17 & xi août fuivant, la terre & feigneurie de 
P&yens fut érigée en marquifat , en faveur de 
François -Michel Colbert, meftre - de- camp du 
régiment de Berry, cavalerie, nommé, en 1691 p 
in fpedeur- général de cavalerie. Il fut tué d'un 
coup de canon au fiége de Furnes, le 5 janvier 
^693, Se eut pour fuccefleur , dans cette fei- 
gneurie, fon frère Pierre Gilbert, qui avoic été 
reçu chevalier de Malthe. 

SAINT- MARTIN-ES- VIGNES. Cette 
paroilTe , appellée improprement fauxbourg de 
Troyes , eft au nord-nord-oueft , proche les 
murs de la ville. ( n y conxpte environ $50 
feux , & plus de mille communiant. Collateur , 
Pabbé de Montierramey, comme prieur de Saine- 
Jean-Châtel ; décimateur au vingtième compte, 
le curé qui a le titre de prêtre-cardinal. Sei- 
gneur , Pabbé de Montierramey , par concef*. 
fion de Hugues I , comte de Champagne en 
1100. De toutes les jurifdiftions de Troyes. 
Cette paroiiTe eft comprife dans Pexemption 
de taille accordée à cette ville en i486 & en 
1488; mais les habitans ne jouiffenc plus de 
ce privilège. Jufqu'au feiziême fiécle , Péglife 
fut où eft là chapelle de fainte-Jule, mais en 
■1590 , le Comte de Saint-Paul, commandant 
dans Troyes pour la ligue , la démolit avec 
celles des Antonins & des Maihurins , pour en 
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contraire le fort , depuis appelle fott-Chevreufi. 
Dès la même année, on choifit un lieu pour 
bâtir une nouvelle eglife, & par fentence de 
l official , on s'arrêta a l'héritage de Luc Lorey, 
où elle eft aujourd'hui. Le portail qui eft re- 
marquable par le périftille de la partie fupé- 
rieure , d'ordre corinthien , ne fut commencé 
qu'en i68r, fur les defieins de M. Maillet, 
chanoine de la cathédrale & architecte. Les 
armes de M. de Luxembourg , abbé de Mon* 
tierramey, furent mifes, en 1690, au*de(Tus 
de la principale porte , & le clocher n'a été 
fait qu'en 1747, par les foins de M. Doublet # 
curé a&uel. f 
Anciennement la veille de Saint- Martin f les 
chanoines de la cathédrale y alloient en procef» 
fion chanter les premières vêpres , après le/quelles - 
le curé étoit obligé de les faire bien chauffer. Ils 
dévoient boire trois fois, i w . du vin rouge, 
z*. du vin blanc, 3°. du vin rouge, Se recevoir 
chacun fix ch andclles de cire» Si c'étoit un jour 
gras , le curé donnoit aux enfans de chœur du 
pain , du vin & de la viande cuite avec des oignons; 
û c'etoit un jour maigre , ils avoient du harang 
avec de la moutarde. Sur la fin du feizième fie- 
cle, M. Bezard, curé, vouloit abolir cet ufage; 
les chanoines lui intentèrent un procès en 1595. 
L'affaire fut conduite à Sens, où le curé fe vie 
condamné ; mais en ayant appelle au parlement, 
la cour ordonna que le curé recevroit feulement 
le chapitre , & donneroit les chandelles accoutu- 
mées ; mais tout cela ne s'obferve plus , Se 1* 
chapitre ne va plus en proceflîon à Saint-Martin, 
jown. *€ * *75 ' t il arriva fur cette paroiflè un évé- 
veré. jnai nement qui peur intérelîer les phyficiens , êc qui 
mu beureufeuaenc n'eut pas des fuites facheu&s. Deux 
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jeunes filles de dix ans étant descendues dans une 
cave y furent fufFoquées, Ôc tombèrent évanouies. 
, On accourut à leurs cris , & plufieurs perfonnes 
"éprouvèrent un pareil évanouiflement. Enfin , un 
jeune domeftique , s'étant frotté le vifage , & 
garni le nez d'eau aromatique, retira fuccefiive- 
înent ces perfonnes , qui n'étoient plus que des 
cadavres livides , Se fans aucun figne de vie ; 
mais l'air les fit revenir infenfiblement fans aucun 
autre fecoûrs. On chercha la caufe de ces éva- 
nouiflemens , & Ton s'apperçut qu'ils avoienc 
été occafionnés par les vapeurs de cinq muids 
d'un vin nouveau, qui avoit fait perdre le ref-^ 
• fort de la petite athmofphere de la cave, & un 
fumier voifin empéchoit , par la ftagnation de 
fes particules groffieres , le renouvellement de 
l'air intérieur. On purifia cette cave par le moyen 
du mâchefer extrêmement rouge, fur lequel on 
verfà de la poudre de fouflfre en abondance avec 
d'autres matières combuftibles. 

Pour la dénomination de fauxbourg & les droits 
réfervés , voyez Sain te- S aviné. 

La paroifle de Saint- Martin comprend Tan* 
cienne maifbn des Antonins , aujourdhui les 
Urfulines , la chapelle de Sainte Jule , & les 
hameaux de Preize & de Pouilly. 

Les Antonins. Le plus ancien tîrre de 
cette mai fo n eft de 1268. Les comtes de Cham~ 
pagne la fa v or i fer en t de plufieurs donations On 
penfe qu'elle fut d'abord établie à Troyes , dans 
la rue des Bûchettes , comme on le préfume par 
une donation de 1294. ^-es religieux ayant quel- 
ques maifons dans la rue de la Rouairie ou de 
Saint- Abraham , s'y établirent , & leur hôpital 
prit e nom de Commanderie ou Préceptoreric 

£ 11) 
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de Saint-Antoine. Leur maifon & leur églife 
furent bénies en 1 341. En 1590, leur églife effuya 
le même fort que celle de Saint- Martin , & de- 
puis, ils fe rebâtirent , dans la commune de Sainr- 
Jean-Châtel , une églife & une maifon où ils ont 
demeuré jufqu'à leur extinction , & leur réunion 
à l'ordre de Malthe,au mois de juillet 1777. Leur 
maifon a été vendue aux religieufes Urfulines , 
qui y firent leur entrée le 2.1 juin 1780. 

Chape lie de Sainte-Jule , bâtie de- 
puis la deftruction de Saint - Martin , en 1590, 
dans le même lieu où étoit Féglife paroifliale , 
proche le puits où Sainte- Jule fut martyrifée. Le, 
corps de cette Sainte étant en l'abbaye de Jouare , 
des paroifîlens de Saint-Martin , accompagnés de 
leur curé, y allèrent, en 1599, chercher de les 
reliques qui font aujourd'hui dépofées dans cette 
chapelle. 

S AINT-PARRE- AU-TERTRE SanSm Pa- 
troclus in colle , fur la colline anciennement ap- 
pellée le Mont des Idoles , où faint Parre fouflfrit 
le martyre vers 275. L'archiprêtre Eufebey ayant 
fait bâtir une chapelle , on en fit enfuite une 
paroiffe dont le curé a le titre de curé-cardinal , 
a la collation du chapitre de la cathédrale. Déci- 
mateurs les religieux de Molême pour les deux 
tiers, & les religieufes de Foicy pour l'autre, 
avec les dîmes en total deVillechétif au treizième 
compte. Cette paroilTe qui efl à une demie-lieue 
de la ville à l'orient, comprend cent feux & envi- 
ron trois cens communians , de la mairie royale 
de Chaillouet, 6c autres jurifdi&ions de Troyes. 
La feigneurie eft un domaine engagé aux héri- 
tiers de Jean-Ba^tifle Dorigny, qui en jouiffent 
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en vertu d'un contrat du 9 mai 1637. Le terri- 
toire de Saint-Parre comprend Belley , la ferme 
de PEtang-Mercier ou du Pré- Loup , Baire-Saint- 
Parre , Baire-Saint-Loup , appartenant à l'abbé 
de Saint-Loup, Panay & Villechétif, Villachef- 
tini , de la mairie royale de la grande rivière > 
proche le marais d'Argentole , deflTéché depuis 
plufieurs années , fur les plans & fous les yeux de 
Al. Becet , arpenteur. 

Prieuré de Foicy , Fidiacum , FoiJfîa~ 
cum» Ce ne fut d'abord qu'une chapelle bâtie dans 
l'endroit où étoit la maifon de campagne de 
ikint Parre. Thibaut II. comte de Champagne ^ 
y établit, en 1 102, un hermitage pour des filles 
qui s'y confacrerenc à Dieu. Son fils Henri I. y fit 
édifier , en 1 165 , un monaftère en l'honneur de 
la fainte Vierge, qu'il dota de plufieurs revenus. 
Les religieufes furent d'abord hofpitalières fous 
la règle de Saint Auguftin : mais, en 1475 , elles 
s'unirent à l'ordre de Fontevrault , dont elles fui- 
vent aujourd'hui la règle. Alors on fit bâtir une 
maifon & une égli.fe pour des religieux du même 
ordre. Mais il n'y a plus qu'un religieux, & 
l'églife a été détruite depuis quelques années. Ce 
monaftère fut incendié en 1 542 , & la plupart des 
titres furent confumés par les flammes. 11 a été 
rétabli des aumônes d'un jubilé accordé à cet effet 
le 21 mai 1 544. Le lundi de pâques le peuple y va 
en fouie révérer les reliques de fainte Radegonde , 
reine de France, qui furent envoyées en 1688, 

C: Madame de Bourbon , abbelfe de Fontevrault. 
communauté de Foicy jouiffoit de douze 
minots de fel de franc-fallé : en 1774 > e ^ e ^ ut 
réduite à trois minots. L'année fuivante, fur un 
mémoire préfenté à M.Turgot f concrôleur-géné- 
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ral , elle obtint trois autres minots , & elle jouît 
de fix depuis cette époqûe. 

Bouranton. Bdrtnto. A une lieue <5c 
demie de Troyes, au b*s d'un coteau garni de 
vignes : cinquante-cinq feux , cent trente-cinq 
communians . patron , laiht Pierre , fuccurfale de 
Saint-Parre. Decimateur , l'abbé de la Rivour, <5c 
par abandon , le vicaire du lieu au troifième 
compte , & pour les vignes , quatre (pis par ar- 
gent. Seigneur , M. de Corbigny. 

S AINTE-SAVINE . Le culte de Sainte-Savine 
•'étant répandu dans Troyes & aux environs , 
Fagnégifile, évêque de Troyes, vers le milieu 
du feptièrhe fiècle , lui confacra une partie de fes 
biens , & fit bâtir en fon honneur , fous les murs 
de la ville , à l'occident , une églife où il voulut 
repofer après fa mort , & où l'on voit encore au- 
jourd'hui fon tombeau avec une infeription de- 
puis 1770. EUç eil conçue en ces termes : * 

D. O. M* 

JlAGNtGisiLUs nationt aquitanus, 

Clodoïeo II, regnantt s 
Dignit. Tricajf. Civit. Ponttfi* , 

Patries carijfimus , 
fn populum amore ycrçndijfimus , 
Servorum Dei 
Fcrvens proudor. 
flanc Bafil B. S avisai dicaf. 

^ Pie tare c la rus 
Jn fundo fui juris txtrutndam 
Çuravitf 
M meritis dives , 
Jfiç homrifkè tumulatiu iactt. 
R. I. P, 
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Cette églife devint une paroifle^dont le curé 
efl prêtre - cardinal. En- J070 ou 1071 , Thi- 
bault I. comtft dé Champagne , la donna à l'abbé 
de Monder là -Celle, qui depuis ce temps en 
cft coilateur $c décirnateur au dix - feptième 
compte. Il payoit autrefois au curé trente-fix 
feptiers de grain par tiers, mais en 1686, M. 
Louis i'Hofte , alors curé, abandonna ce gros 
pour la portion congrue que Louis XIV. venoic 
de mettre à crois cens livres. Elle fut encore ac- 
ceptée par M. Galland, lors de redit 0^^768 , 
qui mit les portions congrues à cinq cens livres. 
Il'églife a une dédicace particulière qui fe célèbre 
le dimanche qui fuit le 9 oclobre. Les Chartreux 
& les religieux de Montier-la-Celle donnèrent, 
en 1655 & 1657, à cette paroifle , des reliques 
de fainte Savine , & la tranflaqon s'en célèbre 
le 29 d'août. Il y a une chapelle en titre fous 
le vocable de fainte Marguerite , à la collation 
de révêque. 

Le vaiffeau de cette églife eft aflez confidé- 
rable, & il ferpic fufceptible de décorations, 
fi les revenus de la fabrique pouvoient fuffire 
aux dépenfes. Le principal autel eft adoITé au 
chevet, & orné de colonnes d'ordre corin- 
thien; il fut fait en 1657. Le tableau, qui re- 
préfente fainte Savine opérant des miracles, eft 
attribué par quelques-uns à Carrey, & par d'autres 
à Herluifon, tous deux peintres de Troyes; mais 
il ne paroît pas digne de ces artiftes. 

La majeure partie de cette paroifTe eft du Pîeh. c. 
domaine royal de Troyes , dont elle dépend pour Jj^ bi g t d a * 
toutes les jurifdiôions , dans la mairie royale des 
Noës. Ce domaine fut engagé , en 1 5 9 5 , à Hum- *j£ h> 
bert le Vergeur , vicomte de Cramail. Il a été 
tenu au même titre par MM. Pithou , de Corbe- 
ron & de Vienne, en faveur de qui Louis XIV. 
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unit cette partie avec celle de Torvilliers. A 
MM. de Vienne fuccéderent M. Fenard du Car- 
donnet , enfuite M. Motet , procureur du roi au 
bailliage deTroyes. Ces domaines furent revendus 
en 1761. M. Brouzet de la Barrière, médecin , 
s'en rendit adjudicataire & céda fon acquifition 
à la comtefle de Dampierre. En 1767 , le comte 
de Gailard de Béarn en reprit les droits & les 
poflede aujourd'hui comme feigneur engagifte. 
Surpris par un nommé Toyot , M. de Galiard lui 
donna des provifions de juge à Sainte-Savine & 
à Torv^îers. Toyot établit fon fiège à Sainte- 
Savine même , & y exerça en matière de police. 
Le bailliage deTroyes reclama contre cette témé- 
rité: l'affaire fut portée au parlement, qui dé- 
bouta le comte de Béarn de fes prétentions, inter- 
dit Toyot à perpétuité de toutes fonctions de 
judicature ; & par arrêt du 26 mai 1770 , la 
juftice de la mairie royale de Sainte-Savine fut 
réfervée au bailliage de Troyes. 

Cette paroiffe, conjointement avec celles de 
Saint-Martin & Saint-Gilles , fut afîîgnée , il y 
a quelques années, à l'effet de payer, comme 
fauxbourg de Troyes, le don gratuit , connu fous 
le nom de Droits Réfervés. Les habitans dé- 
clarèrent qu'ils ne dévoient point ces droits. Le 
fieur Noël , régifleur , les traduifit pardevant 
l'éle&ion deTroyes, 011 il perdit fa caufe avec 
dépens, en 1775. Il interjetta appel à la Cour 
des Aides, où les habitans des trois paroiffes re- 
préfenterent qu'ils n'étoient point proprement des 
iauxbourgs, mais de (impies Villages , comme il 
eft marqué dans l'état fommaire du bailliage de 
Troyes. Enfin , inftruite par un mémoire très- 
lumineux fur cet objet, la Cour a rendu, le 11 
Juillet 1778, un arrêt qui condamne le régiffeur, 



Digitized by Google 



ARCHIPRÉTRÉ. 7$ 

& exempte , comme villages & non fauxbourgs , 
les trois paroifles v de payer les droits réfervés 
qui nefonfldûsque dans les fauxbourgs dépendans 
du corps & des paroifles de la ville. 

La population de Sainte-Savine eft confidéra- 
blement diminuée depuis près d'un fiècle ; on n'y 
compte plus que deux cens vingt feux & fix 
cens foixante communians. Le territoire de cette 
paroiiïe comprend la Rivière de Corps & le châ- 
teau de la Grange qui fut érigé en vicomte en 
faveur de M. Pithou. Ce hameau eft ujflkrom- 
munauté diftin&e de Sainte-Savine, & c^Bprend 
la chapelle fi) de Saint-Hippolyte , où la melTe 
eft le feul office qu'on y fait pour la commodité 
des paroiflîenséloignés, & pour laquelle l'évêque, 
comme abbé de Montier-la-Celle , paie le curé ; 
Ja Maladiere fur la route de Sens , le fief de la 
Motte, Lavorio, Dinechiens & Nagot. De la 
communauté de Sainte-Savine dépendent Chi- 
cherey , le Hamelet (2) , Chanteloup, l'Opéra 6c 
une partie de Bouiage ou de la Croix- Pigeon. 

SANCE Y-SAINT- JULIEN. Sanceyum. A 



Cl) La carte du diocèfe par Samfon met au lieu de cette 
chapelle un bâtiment qu il appelle ArMtr , ce qui fait 
Joupçonner que cétoit anciennement l'oratoire de quel- 
que hermitage ; ce mot, félon la Martiniere, n'etant 
qu'une corruption d'oratoire. Quelques pouillcs la difent 
fuccurfale , mais à tort, puifque rien n'y defigne une pa- 
roifle , & que l'état du bailliage de ipv n'en fait nulle 
mention, ni comme paroilfe, ni comme annexe fuccurfale. 

(2) Ce nom vient de Hnmdlus , qui , fuivant les au- 
teurs de la bafle latinité , eft un diminutif du Haut , qui 
lignifie maifon , habitation. Ainfi, Hamelet lignifie Petit 
hameau , & celui dont il eft ici queftion contient une 
vi-igtaine de maifons qui coioyent la paroifle dei Noés an 
fud-oueit. 
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trois quarts de lieues fud-quart-fud-eft de Troyes, 
fur la Seine, qui s'y divife pour le ferrice des 
manufactures de la ville ; cent neuf feux , trois 
cens communians ; collateur , Tevêque, Le curé 
qui eft prêtre-cardinal eft décimateur , excepte 
fur les terres du commandeur de Troyes qui eft 
feigneur ; mairie royale de Cronceis & de toutes 
les autres jurUHiâions de Troyes. Cette paroifTe 
comprend la moitié du hameau de Bré viande , 
que traverfe la route de Bourgogne. Le 14 juia 
1771 être partie efluya un incendie qui con- 
fuma™ peu de temps les maifons de vingt-huit 
ménages, qui font aujourd'hui rebâties. Les autres 
hameaux font Villepart où Ton compte trente-ftx 
feux , les maifons de la Sauhe , de Gentilly , de 
la Renouillere , de la Burie , de Verdun , une 
partie de la Moline & le château des Cours , qui 
a été long-temps le rendez -vous de plufieurs 

fens de lettres, tels que Bouhours,Tournemine, 
'ontenelle , Baluze 6c Sacy , qui venoient s'y 
déla(Ter j chez M. Rémond des Cours qui en étoit 
le pofleffèur. 

SOMME-FONTAINE ou SAINT-LUPIEN, 

Summus Tons. SanSus Lupentius, A fix lieues 
oueft-nord-oueft de Troyes , fur un coteau pro- 
che la fource du Lorrain ou Sorme , qui lui a 
donné fon nom. Cette paroifle eft du Sénonois , 
bailliage , coutume de Sens , grenier à fel d'Ef* 
tiflac , élection de Troyes ; foixante feux , deux 
cens communians. L'évêque, collateur Se déci- 
mateur. Seigneurs , les chanoines de Péglife de 
Sens. Les reliques de Saint-Lupien y furent tranf- 
portées lors des ravages des Normands , en 882. 
Voyez la vie de S. Lupîen 9 1$ octobre , tome IL 
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THENNEL1ERE. Voy€ { PAILLOT. 

VÎLLY-LË-MARECHAL. VilUyum , Vil 
îiacum Marefcalli. A trois lieues fud deTroyes, 
entre la Mogne & le ruifleau de Roncenay , à 
droite de la route de Bourgogne. Quatre- vingt- 
dix-fept feux deux cens cinquante communjans> 
fête patronale , la nativité de la Sainte-Vierge. 
Collateur, le doyen de la cathédrale qui a droit 
de vifiteâc de peniion. Décimateurs , le curé & 
le chapitre de la cathédrale au vingt - unième 
compte, & au trentième dans les fernrçsçMala- 
drerie de fondation royale , à la collation du 
grand-aumônier de France. Grenier à fel , élec- 
tion , bailliage , coutume de Troyes f relevant en 
partie du duché d'Aumont. Il y a les hameaux 
de Villy-aux-Bois , de Roncenay , Lille , Saint- 
Antoine~aux-£ois p la Louifotte, le Bauchot, 
Gifon , les grand & petit Beauvois. Dans le quin- 
zième ûèclc la terre de Villy appartenait à la 
jnaifon de Mefgri^ny. Elle pafla dans celle de 
Alolé , par le mariage de Jean avec Jeanne de 
Mefgrigny. Le domaine du roi a cinq livres de 
rente lur cette feigneurie , tç il eft engagé par 
contrat de i J74 pour la fomme de quatre- vingt 
livres. 



Fin de TAnhipritri. 

• « 
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DOYENNÉ DE TROYES, 



^lILLEFOL. Vbyeç Geràudôt. 

ASSENCIERES. Affencetia. A deux lieues 
eft - nord - efl de Troyes ; cent quarante feux , 
quatre cens commûnians ; patrons, faint Pierre & 
feint Paul , & par dévotion feint Fiacre. Colla- 
teur l'évêque ; l'abbefle de Notre- Dame -aux- 
Nonnains a une partie des dîmes, le curé jouit 
d'une autre partie ; par abandon du chapitre de 
la cathédrale en 17 19, au trente-unième compte, 
au treizième des agneaux , Ôc quatre fols par 
arpent de vignes. Grenier-à-fel , éleftion , ôc de 
toutes les jurifdiclions de Troyes, de la mairie 
royale de Dofches. La feigneurie appartient avec 
d'autres du canton à la maifon de Cruflbl; ter- 
roir blanc , crayeux Ôc léger , plus fertile en feigle 
qu'en froment. 



pà font comprifcs quarante -fept Paroijfes & 

dou^e Succurfaîcs. 




-, 
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Mesnil - Se e l li e r es. A deux lieues eft 
de Troyes , fuccurfale d'Affencieres , cent cinq 
feux; patron, faine Laurent , mêmes jurifd ici ions 
que le chef- lieu. La feigneurie eft un domaine 
engagé appartenant au Roi pour les deux tiers, 
l'autre a été pofledé par M. Pithou , engagifte 
de ce domaine. Son père l'avoit eu de Pierre 
Grafty, bourgeois dé Paris, à qui ce domaine 
avoit été revendu par contrat. Voyej l'Etat iVla- 
nufer. des Dom. de Champ, à Ihotcl-dz-vilk. 

AUMONT, autrefois Isjles. Altomoniium , 
infulc. Cette paroifle eft à deux lieues fud-fud- 
eft de Troyes, à la pointe que forment les pé- 
rîtes rivières d'Hozain & de Mogne , d'où lui 
étoit venu le nom d'Ifles ; près de deux cens feux, 
& environ fix cens communians ; patron , faine 
Pierre; côllateur, l'abbé dé Mblefme, le prieur 
du lieu décimateur au vingtième compte. L'é- 
tendue du finage compfend les hameaux deVir- 
loup, des Hautes -Ventes', de Cromot, Cour- 
tan fon, la Trinité -aux- Bois, les Bordes, les 
Baffes-Loges , Palluavel , Vannes , Bray, où étoit 
une maladerie de Saint- Antoine, Marguas, Baf- 
tilly, le Buiffon , Vodes , là Vendue-l'Evêque , la 
Vendue-Mignot , la Vieille-forêt , Chantemerle 
& Roche en partie. Il y a droit de foires à Au- 
mont ; mais elles ne s'y tiennent pas , à caufe de 
la proximité de la ville de Troyes. 

La vie monaftique fleurit à Iflcs vers le milieu r^fom. 
du quatrième fiècle. Saint Urfion y établit un JJJ; 
ihonaftère fous lepifcopat d'Optatien, le fécond «^1.4. k/. 
de nos évêques. Sur fon tombeau , & en ion hon- 
neur , on bâtit une églife , où les religieux conti- 
nuèrent leurs pieux exercices. Le vénérable Aven- 
tin, abbé & ce monaftère , doit être -diftingue 
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de feint Aventin , révéré dans la ville & à Saint- 
Aven tin -fous- Verrières, & oui vivoit à-peu-près 
dans le même temps* Ceft le vénérable abbé 
d'Ides qui racheta faint Phale de capti ité. Après 
^a mort , faint Phale gouverna le monaftere , 
dont Téglife étoit dédiée fous 1 invocation de 
ÎJotre-Dame, en même temps qu'elle l'étoit à 
farnt Urfion. Vers la fin du neuvième fiècle , les 
Normands détruifirent 6*c ruinèrent Ce monaflère, 
& Jes moines furent dxfperfés. On croit qu'ils fe 
retirèrent à Montier*la-Celle , oîi ils tranfporte- 
rent les reliques de leur églife. A 

Defe. no* Environ deux cens ans après \ faint Robert ; 

foi J rom | t * nat tf de Troyes , fondateur de Molefme & de 
,170. . Q tçaux ^ rétablit le monaftere d'Ifles, y fonda 

un prieuré dans Téglife paroifliale en 1104, & y 
mit des religieux qui fuivirent la règle de Mo- 
lefme. Philippe , évêque de Troyes , lui donna 
beaucoup de droits fur les paroifïes d'Ifles & de 
Saint-Thibaut, & particulièrement la préfenta- 
tion à la cure. Ce couvent fut détruit dans la 
fuite , & il ne refte plus que le titre du prieuré 
joint à l'églife paroifliale. En 1776 , il a été réuni 
au Grand-Séminaire de Troyes, à la pourfuite 
de M. de Barrai, évêque de cette ville, aux 
charges impofées par M. le duc d'Aumont, & 
notamment de penfions gratuites pour les en fan s 
de la paroifle ; mais cette réunion ne doit avoir 
lieu qu'à la mort du titulaire aâuel. 

Au commencement du 1 3 e fiècle , desreligieux 
de Grammont quittèrent les bois d'Hervi , nemus 
4e Hervico, êc fe retirèrent à Mes, oh Henri II. 
comte de Champagne, leur donna des biens dont 
ils jouirent d'abord paifiblement ; mais ayant été 
troublés par les guerres, fon fils Thibaut les dé- 
dommagea par d'autres bienfaits en x 124 ; ils 

etoient 
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etoiènt connus fous le nom de Sons-Hommes: 
ils éprouvèrent auffi la bienfaifance d'André & 
d'Erârd, comtes de Briennè. fen 1317» le pape 
Jean XXII unie leur cdnvent au prieuré de Ma- 
cheray du même ordre > & les batimens ont été 
détruits. 

Gn voit encore à Aumont les rèftes d'un an- 
cien château , fur une motte de terrés rapportées , 
contenant plus de dèux arpens> de la hauteur dé 
trente pieds ; les rues qui font autour forment des 
fufTés qui fembient avoir fervi à défendre lè châ- 
teau & le couvent. M. l'abbé Èxpilly croit que 
ce château eft du temps des Romains. Pourquoi 
ne voir que des Romains , quand il s'agit de dé- 
bris d'anciens monumens ? A cet égard # il ne 
faut rien aflfurer fans preuves. 

Dans le feizième fîècle p les Cal vinifies éta- 
blirent à Ifles un prêché en faveur de ceux dé 
leur religion. Les Catholiques s'y obpoferent ; & ^ Hift - dM 
en 1 572 > ils envoyèrent r. Belin , marchand , l. l0 . 
four obtenir permiffion de le détruire, & d'em- 
pêcher les aflemblées des Calviniftes : mais nous 
ne voyons point l'exécution du projet , fans douté 
<quï les Huguenots fubirent le fort de leurs ferà- 
fclables à là Saint.- Banhelemi. 

Aumont eft de toutes les jurifd iélions de 
Troyes. La juftice étoit autrefois une (impie châ- 
tellenie ; c'eft aujourd'hui un bailliage ducal 9 
$l'où relèvent foixanfe-douze villages & hameaux. 




la gruerie fe portent à la table de marbre à Paris, 
Les audiences fe tiennent le jeudi dans, l'ancien 
château. I^e bailli a le titre de commiflalre-én- 
tquêceur - examinateur, civil & criminel , juge- 

F 
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gruyer , maître réformateur des eaux & forêts 
du duché-pairie. Il y a un lieutenant-général , un 
lieutenant- particulier, un procureur-général-fif- 
cal , & autres officiers. 
viém co ^ a kig neur * e d'Aumont fut érigée en mar- 
Mc m deB?u™! quifat par Henri II. en faveur de Jacques de 
w. i. Morcr. Cleves , qui réunit fur là tête la propriété des 
p.Âifcimedc "quatre châtellenies d'Ifles , Villemaur , Maraye 
ror. & des & Chaource, lefquelles retournèrent à Henriette 
5i^p" fam * de Cleves, duchefle de Nevers, princefle de 
ivîantoue, veuve de Ludovic de Gonzague, duc 
de Nevers , gouverneur de Champagne : elle 
aliéna la terre de Chaource au profit de Charles 
de Choifeul , marquis de Praflin , par contrat du 
16 février 1601 , & la terre de Villemaur à Jac- 
ques de Villemaur. Après la mort d'Henriette 9 
Charles de Gonzague, fon frère, duc de Nevers 
& Rételois , fut marquis d'Ifles, & feigneur de 
Marays, en 1628, & vendit cette dernière terre 
à M. de Butlion, furintendant des finances; avec 
la referve de la mouvance à Ifles. Le duc de 
Nevers laifla, par fon teftament,la terre d Ifles à 
la princefle Marie , mariée au roi dé Pologne ; 
alors le marquifat d'Ifles retourna à Charles IL 
de Gonzague, duc de Nevers. Mais ce feigneur 
étant palfe au duché de Mantôue, il vendit cette 
terre à Antoine d'Aumont de Rochebaron , 
par contrat du 12 mai 1648 ; celui-ci fut maré- 
chal de France en 16 51 , gouverneur de Paris 
en 1662. Louis XIV. pour le récompenfer de fes 
fervices, érigea fon marquifat d'Ifles en duché- 
pairie, par lettres-patentes du mois de novembre 
1665^ fous le nom de duché d'Aumont, dont 
J Ifles, qui en devint le chef- lieu, prit le nom 
qu'il porte aujourd'hui. Cette terre efl: pofledée 
actuellement par M. le duc de Villequier , pre- 
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mïer gentilhomme de la chambre du roi , & 
commandeur de Tordre du Saint-Efprit , fils de 
M» le duc d'Aumont, mort depuis quelques an- 
nées. 

Ce duché eft mouvant du roi à caufe de fa 
grofle tour de Troyes. Ceft un des plus confidé- 
rables du bailliage de cette ville. Ses droits do- 
maniaux ne cèdent en rien à l'étendue de fa 
juftice 5c de fon reffbrc. Il a cinq lieues de cir- 
conférence, & comprend les terres de Saint-Thi- 
baut, de Ghappes , Clerey , G urbeton , Saint- 
Parre , Villemoyenne, Saint-Jean de Bonneval , 
AflTenay , Maupas , les Vendues - Mignot f les 
Bordes, le Beaucaron, Ghermets, la Loge Mar- 
gueron , les Vendues-l'Evêque, les Vences-Fon- 
tanies , Palluau & Crogny. Il y a dans fa mou- 
vance quatre-vingt village & hameaux , tant en 
fiefs qu arrière-fiefs. Tous les demeurans dans le 
détroit de ce duché payent à M. le duc un droit Cout.dcTr; 
de jurée, & font fes jufticiables en tous cas per- *• 
fonnels , civils Se criminels en première m (lance , 
de forte que les feigneurs des juftices inférieures 
ne devroient y avoir que la police , excepte celles 
de Verrières , Bucheres , Àîontabert , Rouilly , 
Rouillerot , Daudes , Menois, Bierne & Savoie , 
qui font des démembremens du marquifat dlfles. 

Saint -Thibaut. Village dont l'églife eft 
fuccurfale d'Aumont, à une demi -lieue fud-eft 
du chef-lieu. 

La Loge - Marqueron. Logia. A deux 
lieues fud d'Aumont, à l'extrémité du diocefe ; 
foixante-huit feux ; patron ,'faint Robert ; fuccur- 
fale d'Aumont , qui a pour dépendance le ha- 
meau de Palluau, oîi l'on compte environ vingt 
feux. F ij 
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BARBEREY-SAINT-SULPIGE.^r^r^, .. 
A une lieue nord-quart nord-oueft de Troyes, fur 
la rive gauche de la Seine ; foixante feux , cent 
cinquante communians ; patron , faint Sulpice ; 
collateur, Tévêque, qui a les dîmes alternative- 
ment avec le chapitre de Saint-Etienne. Ils paient 
un gros au curé. Dans le château , chapelle de 
Notre - Dame , fondée par les feigneurs dans le 
treizième fiècle, à la collation de l'évêque. Les 
plus anciens que Ton connoifle font Pierre .... 
en 1300; de Maiily, en 1324; Duplaifis, en 1447; 
de Choifeul , en j 5 3 5 ; Mai rat , en 1598; Fai- 
deau, en «716 ; & en 1720 M. le Roy, dont la 
fille a époufé M. Jeanlbn de Saint-Parre , ancien 
capitaine , aide-major d'Infanterie , fecrétaire du 
roi , maifon & couronne de France , qui poflède* 
aujourd'hui cette terre. Elle eft de la mairie 
royale de Preize, & de toutes les autres jurif- 
di&ions de Troyes. Les pâturages y font excel- 
lens , ce qui rend les fromages du pays renom- 
més. Le finage comprend la carrière de pierre 
blanche de Chandé au couchant, & les hameaux 
de Mouflon & deChanfoc. 

BOUILLY. Buîliacum , BouiUeyum , Bolh- 
ticum , Mons Abolirais. A troi* lieues & demie 
fud-oueft de Troyes , fur le chemin d'Ervy, dans 
un pays de vignoble ; deux cens feux , fix cens 
cinquante communians ; patron, faint Lauîent ; 
collateur, l'évêque: Tabbefle de Notre-Dame à la. 
moitié des dîmes ; le refte appartient aux reli- 
gieufes de Foiiïy, au prieuré de Saint-Sépulchre , 
au prieuré d'Ifles , ÔV anx chapelains de Saint- 
Vincent dans Téglile de Saint-Etienne; au vingts 
unième compte, Se quatre fols , par arpens de 
Tjgnes. Le chantre de l'eglife de Troyes a droit 
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de penfion II paroît qu'au neuvième fiècle, les 
curés de Bouilly avoient les dîmes de cette pa- 
roiffe, parce que les habitans refufant de les payer, £70? P * 
y furent condamnés par Ottulphe , évêque de 
Troyes , fur l'avis d'Hincmar , archevêque de 
Kheims. Bouilly eft de la châtellenie d'Aumont, 
Se de toutes les jurifdiftions de Troyes. Hameau, 
Souligny au nord. Jean Bazin , maire de Troyes, 
ctoit feigneur de Bouilly en 1614 Le feigneur 
aduel eft M. le comte de Mefgrigny-Villebertain. 

CHAPPES. Cappœ , quelquefois Caput. A 
quatre lieues fud-eft de Troyes, fur la rive gauche 
de la Seine ; foixante-feize feux , deux cens trente 
commun ians ; patron , faint Loup de Troyes ; 
collateur , l'abbé de Montiéramey ; décimateur , 
le curé , le prieuré du lieu £c les religieux de 
Montiéramey chacun pour un tiers au dix-hui^ 
tième compte ; dédicace , le dimanche après la 
Saint - Louis ; deux chapelles , Tune de Saint- 
Thomas de Nazareth , à la collation du feigneur; 
l'autre à la collation de l'abbé de Montiéramey ; 
Hôtel- Dieu dépendant de la commander ie de 
Troyes; prieuré de Saint-Michel , de l'ordre de 
faint Benoît, à la nomination de l'abbé de Mon- 
tiéramey. L'évêque y a droit de vifite & de pro- 
curation. Vignoble d'environ deux cens cinquante 
arpens, huit cens arpensde bois. Le terroir rap- 
porte environ les deux tiers de métail , ôc un 
tiers de froment Se de fekle. Il y a une châ- 
tellenie compofée de cette feule paroifTe, du gre- 
nier-à-fel de Bar-fur-Seine , du bailliage , & de 
toutes les autres jurifdiâions de Troyes. La fei- Dcfgucrr. 
gneurie appartenoit en 1 1 1 4 à Clérembaut , fur- 
nommé ae Chappes , mari d'Alis , & père de 
Clérembaut-lc-Ladre. Elle eft devenue une ba- 



Digitized by Google 



86 GRAND ï) 0 T S N N £. 

ronnîe, & enfuite un marquifat, qui dépend du 
duché d'Aumont. Voyeç Aumont. La naviga- 
tion fur la Seine avoir rendu ce village plus con- 
Eph. Tr. fidérable par le commerce; les rues, aujourd'hui 
défertes, confervent encore les noms de divers 
artifans qui exiftoient alors. Le château étoit 
une forterefle qui defendoit Troyes du côté de 
la Bourgogne. Voyez ann Troy. 1430. 
l. Fm. E P . ^e célèbre Loup de I errieres dit , dans une 
i»s. de fes lettres adreflee à Fulchrique , évêque de 

Troyes, que les Normands, après avoir ravagé 
les villes les plus fameufes , ménaçoient délier 
même jufqu'à Cippas, lieu où s'affembloient les 
négocians Vafiatis longé latèqut ceîeberrimis 
lotis, etiam jeatm negociatorum Cappâs fe peti- 
M<m. de ra- titurum jaclabant. M. Bonamy, de Facadémie 
cad. 1. 17. p. royale des belles- lettres , crut reconnoître le vil- 
^ lage de Chappes dans les Cappœ de Loup de 
Ferrieres La raifon fur laquelle il fe fonaoit f 
c'eft que ce Heu dépend de l'évêché de Troyes , 
& que la lettre où il en eft fait mention s'adrefle 
à l'evéque de cette ville: mais M levêque de 
la Ravaliere de la même académie, examina de 
nouveau la queftion , & conclut qu'il falloit cher- 
cher ailleurs les Csppce de l'abbé Loup. 11 prouva 
dans un mémoire fur ce fujet que le lieu nommé 
Cappœ devoit erre dans le voifinage de Ferrieres, 
& il décida que ce devoit être le village de Cep-' 
pot fur le Loin , entre Ferrieres & Monrargis, lieu 
encore peuplé de marchands : feies negociatorum» 
Voy. Hifi. de Tacad. des B. L. /. zi , p. ty$. 

C H A R M O N T. Charmontium. Autrefois 
Colasvbrdey, Co/afve rdeyum. A trois lieues 
nord-eft de Troyes, fur la petite rivière de Bar- 
buife, à une lieue eû de la route d'Arcies ; cent 
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quarante cinq feux, quatre cens cinquante corn- 
munians ; patron, l'aine bymphorien ; collateur , 
l'evêque ; décimateur, le curé, par abanbon du 
chapitre de Troyes en 1697, au trentième compte; 
mairie royale de Barbuife, & de toutes les autres 
jurifdi&ions de Troyes. Le finage, qui efl fort éten- 
du, eft un terroir maigre & fec qui ne produit 
que du feigle. On y voit une carrière de pierre 
blanche, & un étang d'environ vingt arpens. Au Def fr ,l6 î« 
douzième fiècle , un feigneur de Colaswerdey 
exerça de grandes vexations fur les biens de l'ab- 
baye de Saint Loup fur ce territoire : des plaintes 
en furent portées à Henri I. comte de Cham- 
pagne. L'abbé & les religieux donnèrent la moi- 
tié de ces biens au chapitre de Saint-Etienne : s'il 
pou voit recouvrer ce qui étoit ufurpé, il en re- 
tiendroit les deux tiers, & rendroit l'autre à l'ab- 
baye; ce qui fut exécuté. La feigneurie qui, dans 
dans le quatorzième fiècle appartenoit à la fa- 
mille de JVlauroy , pafla dans celle d'Henne- 
quin, enfuite à M. le marquis de la Pallun , & 
enfin à M. de Maizieres, feigneur a&uel , qui, 
en 1775 , a établi fur cette taroifle une maifon 
pour trois feeurs de la charité qui ont foin des 
malades, 6c de l'éducation des jeunes filles. Cette 
terre eft aujourd'hui pofledée par les héritiers 
de M. de Maizieres. 

CHAUCHIGNY. Chauchiniacum. A trois 
lieues Se demie nord-quart-nord-ell de Troyes , 
fur le bord de la Seine & de prairies agréables ; 
foixante-quinze feux, deux cens cinquante com- 
- munians; fête patronale , la Nativitéde la Sainte- 
Vierge. Les habitans prétendent que leur églife 
n'étoit autrefois qu'une chapelle, & que la pa- 
îoifle étoit dans un champ voifin , fous l'invo- 

F nj 
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çation de faint Sébaftien , avec un cimetîere ofy 
Von a trouvé plufieurs offemens humains , ainhj 
qu'aux environs de la croix dite du Bordey, Col- 
hreur, le chapitre de la cathédrale , qui cft dé-, 
cimatear au trentième compte ; vingt-huit ar- 
pens exempts de dîmes ; terroir à feigle , & peu 
fertile en h ornent ; deux moulins relevant de 
Villacerf. Les religieufes de FoilTy y polfedenc 
une cheneviere gù éroir anciennement un four 
V. yiiiaccrf. bdnnal Grenier- à iel de Viiiacerf, châtellenie de 
Payens & des autres jurifdiôions deTroyes. La 
feigneurie fait partie du marquifat de Villacerf. 

( n voit dans l'églife de < hàuchigny une épi— 
caphe énigmatique, que nous rapportons ici à 
caufe de fa fingularité. Elle efl de la compofiiorç 
àc M Bouder , curé , & mort chanoine de Gien. 
depuis quelques années. 

Mihi heri & tibi ftodii* Ecclef. 38, 23, 

Cy gift la mere * 

Non pas le pire ^ 

~ Peut-être le fils , 

Mais la domejlique. 

'4 préfent gifent donc ici deux ou trois corps % 
car il nous faut tous gifler en la terre , & 
nos actions doivent payer à la mort Qotre gtfte 
(terneL 

L,e mot de l'énigme efl que le pere de M. 
]?oudet mourut dans le diocèfe de Chartres fa 

Eatrie. Sa mère êc fa domeftique moururent à 
hauchigny ; lui ne favoit pas où il mourroit. 
Qui çrqiroit que cette épitaphe a été faite bien, 
rY&M &ns le dix-huitième fièçiç? 
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CLÉ RE Y , ou Cl ai r ei. Cl a reyum , CAz-= 
renna. A trois lieues Aid de Troyes , proche la 
rive droite de la Seine ; cent vingt feux , trois 
çens foixante communians. En 1122, Hatton , 
évêque de Troyes, donna cette paroifle à Gau- 
„ fhier I. abbé de Montiéramey , d'où l'abbaye a 
le droit de préfentation : patron , faint Pierre- 
ès- Liens ; decimateur, le curé pour un tiers , Se 
les religieux de Montiéramey pour le refte , au 
vingtième compte, Se quatre fols par. arpent de 
vignes. Hameaux, la Grande - Vacherie fur la 
route de Bourgogne , neuf feux , où écoit une 
chapelle de Sainte-Jacques & SaintrChriftophe 3 
la Petite - Vacherie, dans une ifle de la Seine: 
Courcelles , feign^urie où eft un château fur le 
bord de la rivière , quatre feux. Dans l'églife de 
Çlérey, eft une chapelle de la Sainte-Vierge , fon- 
dée eh 1 349 par JofTroi y fire chevalier de Clérey. 
Le terroir de ce village eft fertile. On y voit un 
bois appelle des Forêts, de foixante-quinze arpens, 
appartenant au feigneur. Il y a une tuilerie re- Mfa.ccnN, 
nommée dans le pays. On préfume qu'il y a une 
mine d'étaing , parce que Peau des romaines en 
a le goût, Se que dans les terres tirées pour la 
çonftrucrJon des puits, il s'eft effectivement trouvé 
de Pétaing. L'ancienne navigation de la Seine a 
fait conferver aux meuniers de Clérey Se de Cour- 
celles un droit fur cette rivière , qu'on appelle 
droit d'avalage. Châtellenie d'Aumont , Se de 
toutes les jurifdiftions de Troyes. La feigneurie 
fait partie du duché d'Aun ont. M. Piot , lieu- 
tenant de roi de Troyes, eft feigneur de Cour- 
celles ; & M. Harlan , receveur des tailles , fei- 
gneur de la grande Se petite Vacherie. 

La paroilTe de Clérey a donné naiftance à 
Edouard Vallot, qui fut nommé à Pévêché 4f 
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devers le 8 feptembre 1666, & confacré en cette 
qualité le 28 août de Tannée fuivante dans la 
chapelle de Sorbonne. Il mourut à Paris le 3 
feptembre 1706, âgé de foixante - huit ans, & 
fut inhumé dans l'églife des religieufes de YAve- 
Maria. 11 avoit encore pour parens dans Troyes 
M. Vallot , prévôt de Saint Etienne ; Madame 

Bertrand, époufe de M. Paillot , fubdé- 

légué de cette viiie, & M. Bertrand, chanoine 
de Saint-Urbain du côté maternel. 

COURTERANGES. Curterangix. A deux 
lieues & demie eft-fud-eft de Troyes , fur la 
Barfe , à gauche de la route de Bar-fur-Aube ; 
trente - neuf feux , cent vingt communians ; fête 
patronale,la Nativité de la bainte- Vierge; colla- 
teur, l'abbé de Montiéramey , qui, en 1690, 
abandonna les groflTes dîmes au curé, qui per- 
çoit aulîi un tiers des menues dîmes de Pont- 
Barfe & de la Bretauche, au vingtième compte. 
La juftice eft de la mairie royale de Luzigny, 
relTortiflant au bailliage de Troyes. Pont -Barfe 
eft de la mairie royale de Chaillouet. Ce village 
eft de toutes les jurifdi&ions de Troyes. La fei- 
gneurie appartient à l'abbé de Montiéramey. 

DAUDES. Dauda. A deux lieues fud-eft de 
Troyes, proche le petit ruiflèau de Rance; vingt- 
cinq feux, cent communians; patron, faint Jean- 
Baptifte ; collateur , l'évêque , par abandon de 
l'abbaye de Montiéramey en 1698 ; le curé jouit 
des grofles dîmes, & d'un douzième dans celles 
de Montaulain. Châtellenie ou bailliage ducal 
d'Aumont, & des autres jurifdi&ions de Troyes. 
L'évêque eft feigneur de cette paroiffe , dans la- 
quelle fe trouve aufli la feigneurie deMontabert, 
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qui donne fon nom à une tranche de la famille 
de Paillot. 

Saint-Martin. Village de dix-fept feux, 
dont réglife eft fuccurfale de Daudes , entre 
Verrières & Saint - Aventin , fur la rive droite 
de la Seine; trente-cinq à quarante communians 
de la. même dépendance que Daudes. 

DOSCHES. Dofchia , ou Docheia. A trois 
petites lieues eft de Troyes , près de la fource de 
deux ruiflèaux qui en arrofent le territoire; trente- 
cinq feux, cent foixante communians; prieuré- 
cure de Tordre de fainte Geneviève , à la pré- 
fentation de l'abbé de Saint-Martin-ès-Aires. 
L'évêque a droit de vifîte Se de procuration ; 
patron , faint Jean-Baptifte , le prieur-curé déci- 
mateur au vingtième compte. II y a haut Se bas 
pays , généralement bon pour le froment. Plu- 
fîeurs étangs environnent la forêt de Dofches f 
dont une partie eft au feigneur, l'autre aux ha- 
bitans, Se l'autre à l'abbaye de Larrivour; plu- 
fieurs carrières de craie. La juftice eft une mairie 
royale du bailliage de Troyes, de laquelle re- 
lèvent huit villages Se hameaux. La Loge aux 
Bourgeois, Vaudemanche (i) , Fromentel , Se la 
Maifon-Piquet , quoique de cette paroiflè , font 
de la juftice de Mefoil-Scellieres. La feigneurie 
deDofches a appartenu à MM. de Saint-Etienne, 
enfuite à la famille de Veillart , originaire de 
Normandie. Elle a paflTé enfuite à la famille de 
Nevelet, à celle de Chavaudon , originaires de 
Troyes , Se aujourd'hui elle eft pofTédée par M. 
de Chavaudon de Sainte-Maure, préfident à la 
chambre des comptes à Paris. 

(0 Corruption de voie de Dimanche , via Dominica* 
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Rosson. Kojfo. Succurfale de Dofches ; trente 
feux , cent trente comrnunians ; patron , faint 
Pierre- ès- Liens ; carrières de craie, plufieurs 
étangs , cent arpens de vignes. Les bois appar- 
tiennent à M. le duc de Luxembourg-Piney, ôc 
au cornmandeur de Coulours , qui font les pre- 
miers feizneurs du lieu. Il y a une ferme donc 
Ai. le marquis d'Argenteuil eft ieigneur , avec 
droit de garde & de procureur - fiiçal. RofTon , 
quoique relevant du bailliage ducal de Piney t 
qui ell du bailliage de Chaumont, efl néanmoins 
du bailliage Se de toutes les autres jurifdi&ions 
de Troyes. Ce village n'étoit anciennement qu'un 
hameau de la paroilTe de Dofches ; mais les fei- 
tfém.comm. gneurs y firent bâtir une chapelle , oui fut en- 
fuite érigée en fuccurfale par un aôe de violence 
du feigneur M. le Tanneur, qui, le piftolet à . 
la main , força le prieur de s'engager à la def- 
iervir , ou faire delïervir à fes frais , & à la re- 
connoître pour fuccurfale. Le prieur obtint des 
lettres de refeifion; mais la veuve de M. le Tan- 
neur pourfuivit toujours cette affaire, 6c le prieur 
céda enfin par amour de la paix. 

F E U G E S. Feugiœ. A deux lieues nord de 
Troyes, à gauche de la route d'Arcies, & à 
droite de la voie de Rheges , en pays de terre 
blanche. Environ foixante comrnunians; patron, 
faint Benoît , à la préfentation du prieuré de 
Saint-Benoît-fur-Loire; décimateur, le curé au 
trentième compte , agneaux & chanvres au trei- 
zième: grenier-à-fel de Villacerf, 6c autres ju- 
rifii&ions de Troyes. La feigneurie fait partie 
du marquifat de Villacerf. 

FOUCHERES. Fulcheriœ. À cinq lieues fuôV 
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cft de Troyes , fur la Seine ; foixante - quinze 
feux , deux cens trente commun ians ; fête patro- 
nale, la Nativité de la Sainte-Vierge, à la pré- 
fentation de l'abbé de Molême ; decimateur , le 
prieuré du lieu , les chanoines de Juiliy-le-Cliâ- 
tel; 6c de trois ans en trois ans, M. le marquis 
d'Argenteuil pour un canton, au vingt-feptième 
compte, & au vingt- unième pour le vin. Il y 
avoit autrefois un monaftère, dont il refte au- 
jourd'hui un prieuré à la collation de l'abbé de 
Molême. L'évêque y a droit de vifite & de 
procuration. Hameau & château de Vaux, qui a 
efluyé un incendie en janvier 1776. Bailliage 
ducal d'Aumont, greni ?r-à-fel , pofle de Bar- 
fur-Seine , ôc autres jurifdi&ions de Troyes. Sei- 
gneur, M. de Montmaur. 

FRESNOY. A trois lieues fud-eft de Troyes & 
à trois quarts de lieue de la Seine. D'abord fuc- 
curfale de Clérey , cette paroifle fut érigée en 
cure, en 1725 , fous le titre de l'AflTomptiôn. 
Portion congrue ; décimateur , le curé de Clérey 
pour un tiers , & les religieux de Montiéramey 
pour les deux autres, à la collation de l'abbé de 
cette abbaye; vingt-huit feux, cent cqmmunians, 
bailliage ducal d'Aumont, & des autres jurifdic- 
tions ;de Troyes. Hameaux, lé château âc la fei- 
gneurie du Pleffis , féjour agréable appartenant à 
M. H aval , fecrétaire du Roi ; Renaud, autre feft 
gneurie qui appartient à M, Corps , conferllèr au 
grand -confèil : la Borde, le Haut-Chefne , let 
Branles , la Cour - Bureau, ,Champlâlpc , *5c une 
tuilerie qui eft de la fèigneurie du Pleins. > 1 ' 

» J î. • ' • • I • ' l ' . ' ' ~ ' * 

GÉRAUDOT, ou Gmospor, ou Aixlb- 
Wqi^. GtmadMum , Jdquite-Fagus. A quatre 
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lieues eft de Troyes, encre Piney Ôc la partie 
occidentale de la forêt d'Orient; cent quatre feux, 
trois cens communians ; patrons, faint Pierre & 
faint Paul ; collateur , le chapitre de la cathé- 
drale, qui a droit de penfion ; décimateur , le 
curé. Deux chapelles dans le territoire , Tune à 
la commanderie de Troyes , & l'autre qui , dans 
le fîècle dernier , a été fondée par MM. de 
Vienne pour le fervice du château, & des pa- 
roi (Tiens éloignés. Le chapelain eft à la nomina- 
tion du feigneur , & révocable à volonté. Mairie 
royale du bailliage de Tfoyes, pour une partie 
du village & le gagnage de la Picarde ; l'autre 
partie, du bailliage de Chaumonr,- relevé du 
duché de Piney : du jeflc de toutes les jurifdic- 
tions de Troyes. Outre la Picarde, cette paroiffe 
comprend la ferme de l'Hôpital , les Amberts , 
la Commanderie , ~& la tuilerie du Gatls. Là fei- 
Kob. de ch. grj^urie, qui dépend, du- bailliage de Troyes , a 
éré poffédée par la famtfie de yienrtey qui en a 
eu plufieurs autres dan* ie diocèfe ' de: Troyes. 
Ses armes font d'argent à, l'aigle de fable, avec 
la devife : Tout bien à Vithnc. ^Cerre terre a 
p a(Te » par les aUiaûces ^ 'diaçs la maifian de Otuf- « 
fol, qui la poffede aujourd'hui. 

; JÀ VERNANT. Jarcrnêntium. A quatre lieues 
(ud-fud-oueft de Troyes , prqche Sain b- Jean de 
Bonneval # dont 11 écQ&aiirrefois fuccurfale; foi- 
xant'e - treize feux , M ro: communions , érigé] 
ien çure en 174/7; fêté parjoriàley FAflbmption ; 
«4^1 wur 9 révoque , comme abbé de Montier- 
ia-Celle; pays de Yignoble^bailliagbduoal dîAu* 
mont , & de toutes les jurifdiâions de Troyes. 
cam.promp. La- forêt de Javeroanî ou DroGlon >vèis Iugny f 
Dtf s . 677. f ut donnée, par le Bai Çtarjcs-lcr(2kuitô à Fab: 
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baye dé Montier-la- Celle en £77, avec d'autres 
pofleflions. 

ISLES. Voyc{ Au mont» 

LAINES-AUX-BOIS. Lan* adNemus, ou 
Lana in Nemore. A deux lieues fud - oueit de 
Troyes ; cent foixante-deux feux , près de cinq 
cens communians ; prieuré-cure de Sainte-Gene- 
viève, à la préfentation de l'abbé de Saint-Loup ; 
patron ,. faint Pierre-ès- Liens y décimateur , le 
prieur-curé pour moitié, & pour l'autre de trois 
années l'une, le chapitre de la cathédrale, l'abbé 
de Saint- iVl art in-ès- Aires , & l'évêque comme 
prieur de Notre-Dame -en-rifle. Le chapitre de 
Saint- Etienne a les dîmes de vigne, quatre fols 
par arpent. Hameaux, feigneurie de Chevillelle, 
où eft une chapelle domeftique , & appartient 
.à M. Truelle.; Galilée , autre feigneurie achetée 
du domaine par M. Claude Dare , ancien maire 
de Troyes , & qui appartient encore à fes def- 
cendans. Fermes de Brabant, la Folie, les Crocs, 
Hurtebife , la grande Se la petite vallée de Gloire. 
Entre ces hameaux & les bois de Vauchaflîs eft 
Montaigu, montagne ifolée fur laquelle étoit un Ep h. ir. 
fort qui défendoit le pays, avec trois fofles qui 
en embrafToient la cime» Ce fort faifoit fignal 
au château de Montaimé , près de Vertus. 

Par lettres datées de Germigny, au mois d'août 
1^62 , le Roi Jean unit au château de Montaigu , 
toutes les forfaitures du domaine royal dans le 
bailliage de Troyes ; & pair d'autres lettres du 
même jour & du même lieu , ce prince unit le 
même château au bailliage de Troyes , & donna 
au bailli de cette ville la qualité de châtelain de 
cette fortereflèv Ces lettres font rapportées dans 
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Je qmfcrème tome des ordonnances des Rois de 
France , recueillies par M. Secoufle, de l'acadé- 
iriij des infcriptions & belles-lettres, 1734. Ce 
favant académicien j qui n'avoit rién trouvé fur 
ce lieu de M mtaigu ou Montagu , foupçonna 
qu? c'étoit Montguéux : mais ce que nous difons 
ici , peut rectifier fon erreur dans laquelle il n'eil 
tombé que par iéfaut de renfeignemens Le fort 
de Montaigu fut détruit en 1420 par ordre dé 
Charles VI. relevé pendant les guerres des An- 
glois i détruit de nouveau ^ puis rétabli , & enfin 
totalement aboli. Voyet Annales Troy. Laines- 
aux-Bois avoit anciennement uné communauté 
de religieux dé Sainte-Croix de la Breronnerie j 
dont les revenus ont été réunis à la manfé épif- 
copale. C'efl encore un titre de prieuré , à la col- 
lation du prieur de Ste- Croix de la Bretonnerie. 
Laines- aux-Bois eft une prévôté du bailliage de 
Vauchaffis, & de toutes les jurifdi&ious deTroyes. 
La terré a été pôflTédee par la famille de Vil^ 
•V. Bout ^ ers *i P ar M» de Clermont-Tonnerre î enfuité 
doy. 4e Ma- par Madame la comteffe dé Lànnton , qui Ta re- 
tafny# mife à fori gendre M. le marquis de Poris , fei- 
gnelir aâueï. 

LA LOGE-fOMBEL Alft , où Pombiik. 
Logia. A fix lieues fud de Troyes , au midi dë 
la forêt d'Aumont j fur lès confins du diocèfe de 
Langres ; trente feux > Se environ quatre-vingt 
communians ; patron , faiht Thomas dè.Cantor- 
béry : colla teur, Tévêque ♦ le curé décimateur au 
vingtième compte : fabrique fi pauvre qu'elle 
n'eft point impofée aux décimes. Chapelle Saint- 
Eloi , & une autre dans le château , à la collatiori 
de révêqûe. Pombhn eft un hameau qui donne 
fon nom à la paroiflfe. Greniér-ft-ftl dç B%r-Arf- 

Seine , 
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Seine ^ châtellenie d'Aumont , & de toutes^ le! 
autres jurifdi&ioris de Troyes. 

LES GRANDES -CHAPELLES, ou là 
Chapelle Saint-Pierre. Capella Sancll 
Pétri, A quatre lieues nord - nord - oucft de 
Troyes , en pays fec 6c maigre , que l'on com- 
mence à appeller Champagne.; deux cens trente 
feux , fix cens eommunians , patron, faint Pierre ; 
collateur , le chapitre de la cathédrale , à qui v 
divers feigneurs ont lai (Té ou vendu pluMeurs par Pain 
biens, d'où viennent la plupart de fes droits 
fur cette cure, où il efl décimateur au vingt-* 
unième compte, par arrêt du 4 mars 15784 
Le curé n'a qu'une portion congrue. Il y a 
dans cette paroifle une manufacture de ferges, 
façon de Mouy, qui eft célèbre ; mais aâuelle^ 
ment elle tombe de jour en jour , par le peu de 
profit qu'en retire les fabricans. Le terroir n'eft 
fertile qu'en feigie. On y trouve une bonne car-* 
rière de craie. Grenier-à-fel de Villacerf, & deâ 
autres jurifdidions de Troyes , à l'exception du 
bailliage que celui de Sens comprend dans fon 
diitrift, malgré les réclamations qui en ont été 
faites , & les preuves que M. Pithou a données 
de fa dépendance de celui de Troyes dans fes 
commentaires fur la coutume de cette ville. Auffî 
les chapelles ne fe trouvent- elles point dans l'état 
du bailliage qui fuit ces commentaires : on n'y 
voit les Chauffons qui efl une rue de ce vil- 
lage. 

LES PETITES CHAPELLES, ou t a Cha- 
pelle - Vallon. Capella - Valonis. A urté 
demi-lieue fuf-fud-eft du village précédent ; cent 
cinquante-feux, quatre cens trente eommunians \ 
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patron, faine Pierre-ès-Liens; portion congrue, ï 
la nomination du prieur de Saint-Sépulchre, qui 
eft décimateur pour les menues dîmes & les no- 
vales, par moitié avec le commandeur de Troyes, 
qui efl gros décimateur & feigneur. Sur le terri- 
toire eft une chapelle qui eft bénéfice, appellée 
Froide parois y qui croit autrefois la paroiffe. Elle 
exifte aujourd'hui fous le nom de Chapellotte de 
Sainte - Geneviève , proche la voie de Rheges. 
Même terroir qu'aux Grandes-Chapelles , beau- 
coup de cailloutages qui pourroient exciter la 
curiofité des phyficiens. Carrière de craie, manu- 
facture de ferges comme au village précédent. 
La juflice efl: une mairie ou le commandeur 
nomme les officiers ; grenier-à-fel de Villacerf , 
êc des autres jurifdi&ions de Troyes. 

LUSIGNY. Lujîgneium, Lujîniacum. A trois 
lieues eft-fud-eft de Troyes, à gauche de la route 
de Bar-fur- Aube, à un quart de lieue de la Barfe ; 
cent cinquante feux, & environ quatre cens corn- 
munians ; fête , patron , tranflation de faint Mar- 
tin. Cette paroi iïe fut donnée-, au douzième 
fiècie, par i'évêque Hatton à l'abbé de Saint- 
Loup, qui avoit abandonné le territoire du Buxis 
ou Buxei , pour fonder l'abbaye de la Rivour. 
Depuis ce temps, c'eft un prieuré-cure à la col- 
lation de l'abbé de Saint-Loup , qui eft décima- 
teur au vingt-unième compte La juftice eft une 
mairie royale du bailliage de Troyes, de laquelle 
relèvent vingt-deux paroi(Tes & hameaux. Grofle 
terre fertile; de routes les jurifdidions deTroyes, 
Hameaux de Chantelot, de Fontaine , & dix ou 
douze fermes qui font de la communauté de la 
Rivour. La forêt de Lufigny appartient à l'abbé 
de Saint-Loup. Plufieurs étangs dont la déchar»?. 
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efl: dans la Barfe. Autre bois appellé Bois de 
Lufigny. 

LaRiVOUR,OU L ' A R R I V O U R . RipdtO ri uni. ncC^r t ; 

Abbaye d'hommes de 1 ordre de Cîteaux , fur lé 
territoire de Lufigny , fur la rive droite de la Fr.%ar n- 
Barfe, à une demi-lieue nord-quart-nord-ouert ^^' L ^\ 
de la paroiffe. Vers l'an 1135, Thibaut II. comte 
de Champagne, faint Bernard, abbé de Clair- 
vaux , & Hatton , évêque de Troyes , ayant mis 
la réforme dans l'abbaye de Saint- Loup, conçu- 
rent le deflein d'établir un xnonaftère dans Je ter- 
rein appellé Buxei ou Bux is, fur la paroiffe de 
Lufigny. La fondation n'eût ion entier accom- 

£lilTement qu'en 1139. Girard , abbé de Saint- 
,oup , céda volontiers ce terrein , Se l'évêque 
lui donna pour dédommagement la préfentation 
à plufieurs cures. D'autres perfonnes pieufes con- 
tribuèrent à la dotation du nouveau monaflère ; 
& parmi ces bienfaiteurs, on compte Guy, abbé 
de Montiéramey , l'abbefTe de Notre-Dame-aux- 
Nonnains , Clérembaut de Çhappes , Hilduin de 
Vendceuvre, Girard de Bcfurdeaux, Hugues de 
Courgy, & les feigneurs de Villehardouin , qui 
y choifirent leur fépulture , & donnèrent leurs 
armes, que la maifon conferve encore. Saint Bef- 
"rUrd mit pour premier abbe à la Rivour, Alain , 
un de fes religieux de Clairvaux , qui devine 
évêque d'Auxerre en 1 1 <> r , renonça à l'épifcopat 
fix ans après, & mourut à Claivaux en n8z. 

L'abbaye de la Rivour ayant perdu , par les 
guerres & les mortalités du quinzième fiècle, la 
plupart de fes revenus , & fes bâtimens tombans 
en ruine , l'abbé & les religieux prièrent Jean 
l'Eguifé, évêque de Troyes, de les prendre fous 
fon adminiftration , & de remédier à leurs maux, 
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en 1441. Ce prélat releva l'abbaye de fes pertes ^ 
remit tout dans l'ordre , & y répandit fes bien- 
faits. L'églife eft en brique , ainfi que les bâti- 
mens. On y admire le retable de l'autel d'un jafpe 
de Venife , où l'on voit en bas-relief la vie de 
faint Joachinij & celle de la Sainte-Vierge. Le 
célèbre Girardon difoit qu'il y avoit des figures 
qui ne feroit pas payées de leur pefant d'or. Ce 
retable eft l'ouvrage de Jacques Juliot , Troyen, 
marchand tailleur , & fculpteur de ymaiges , en 
1540. 

Plufïeurs penfent qu'Hatton, évêque deTroyes, 
l'un des fondateurs , efl inhumé dans le chapitre 
de cette abbaye. Dans l'églife, vis-à-vis le grand 
autel , efl un tombeau élevé de la hauteur d'un 
demi-pied , fous lequel eft enterré Barthélémy, 
autrement Haïce de Plancy , autre évêque de 
Troyes, avec cette feule infcription : Hic jacet 
Bartholomeus trecenjîs cpifcopus. On voit en- 
core dans le chapitre plufieurs tombes, & les épi- 
raphes fuivantes. 

Clarembaudus erat, fi quis de nomi e qucerat , 
Hares de Capis , quem te^it ifte lapis» 
Quisquis ad hune tumulum venitt , légat atque precetur 
Quod Qlarembaudum in cœlifeede locet. 
Obiit ann. 1246. 

His Jacet Dominus Guilermus deVilla-Harduini , Ma- 

rejchallus Campaniœ. 

Jîic cruce fignatus obiit peregrèque parafas f 

Caudet in cœlismiles bonus atque fidelis* 

Obiit anno Domini 60. id. Juniu 
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Les autres épithaphes font , i°. de Guillaume 
de Villehardouin , fils du précédent , mort le 8 
novembre 1264. x°. De Marguerite de Mello, 
maréchalle de Champagne , morte le 9 des 
calendes de mars 1253. 3 De Marguerite , fille 
de Guillaume de Villehardouin , morte au mois 
de janvier 1242. 4®. Enfin , de Marguerite jadis, 
fille d'Erard de Lifignes, chevalier, morte le 3 
mars 1307. 

L'églife de la Rivour poflede les oflemens d'une vo'.-.tom.t. 
vertueufe fille , nommée leanne la Reclufe, qui Vicsdcsff; 
y furent mis en 1 146. Aucuns mémoires ne nous 
inftruifent des actions de fa vie , ni du lieu de 
fa retraite ; mais on préfume qu'elle vécut dans 
quelque endroit du voifinage. L'églife de la 
Éivour eft fous l'invocation de la Sainte- Vierge. 
On y remarque les baluftres de la chapelle Saint- 
Bernard & de la fuivante , ainfi qu'une defcente 
de croix qu'on prétend être de Raphaël. L'ab- 
baye eft exempte de vifite & de procuration de 
l'évêque ; mais elle doit le recevoir , débet paflum. 

LUYERES. Lueriœ. À deux lieues & demie 
nord-eft de Troyes; foixante-huit feux , deux cens 
communians , prieuré-cure des chanoines régu- 
liers de Sainte-Géneviève , à la préfentation de 
l'abbé de Saint-Loup. L'évêque y a droit de vifite Mém.comm. 
&de procuration ; patron , faint Julien. 

Le chapitre de Saint -Etienne a été gros dé- 
c/mateur jufqu'en mil fept cens neuf . où il 
a abandonné les grofles aimes de Luyeres 5c 
de Fontaines au prieur &àfes fucceffeurs, pour 
fe décharger du gros curial & des réparations de 
l'églife paroifllale de Luyeres. Le compte de la 
grofle dîme eft à la vingtième gerbe , tant à 
fontaines qu'à Luyeres, excepté fur les terres 
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dépendantes de l'ancienne feigneurieen 1560, ôîi 
le compte eft à la vingt - quatrième , pour lef- 
quelles réductions le chapitre avoit reçu douze 
cens livres pour les douze cens arpens réduits > 
& paye annuellement , aujourd'hui au premier 
octobre , foixante livres de rente non racnetable. 
Du bailliage de Chaumont , élection de Troyes. 
Terroir afiezbon, les menues dîmes au vingt-qua- 
trième compte appartiennent moitié au prieur , 
moitié aux quatre chanoines de Notre-Dame de 
la Cathédrale 

La feigneurie a appartenu long-temps à MM. 
Pirhou, enfuite à MM. Defmarets de Palis , & 
maintenant à M. Doé, fecrétaire du rpi, rece- 
veur des importions royales. 

Au nord eft li tué fur la paroiffe de Luyeres hi 
ferme de Chantereine , compofée de cent cin- 
quante arpens qui l'environnent. 

Fontaines. Fontanx. Dans la prairie de la 
Barbuife, ainfi appellé , parce qu elle y prend 1k 
fource On y- compte vingt- huit feux , foixante- 
dix communians : patron, faint Albain. Il y aune 
chapelle depuis plus de 500 ans qu'on regardecom- 
me annexe de Luyeres,oïi s'eft fait l'office par inter- 
valles ^ quand les habitansont voulu & pu payer à 
la Saint- Remi pour cette deflerte feize feptiers , 
moitié feigle & avoine, félon les tranfadions de 
j 307 & de 1 559 : elle eft toute à la charge des 
habitans, parce qu'elle eft pour leur commodité. 
Fontaines a été érigé en fuccurfale de Luyeres 
pour la commodité des habitans, Se déclarée telle 
par un arrêt du parlement du x\ décembre \ 
confirmatif d'une fentence du bailliage de Chau- 
mont en Bafiîgny,qui déboute les habitans d'une 
demande qu'ils avoient formée contre le prieuj? 
de Luyeres, gros decimateur de Fontaines & 4c 
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Luyeres^ qu'ils vouloient obliger aux réparations 
de leur chœur & cancel. Ce village a eu pour 
feigneurs MM. de Mauroy, enfuite MM. Hen- 
nequin de là Palun , enfuite M. de Maifieres , 
ancien caiflier des fermes , qui a lai lié cette terre 
par fubftitution aux enfans mâles de M. de 
de la Huproye & à les neveux mâles Jannard & 
& Camufat-Noèl. 

MERGEY. Me rge ium. A deux lieues & demie Mém.comm. 
nord-quart nord-ouefl de Troyes. On croit que 
fon nom vient de ce que le pays fe trouve fou- 
vent innondé & fubmergé par les eaux , fur la 
rive droite du bras de la Seine , appelle Mclda ; 
quatre- ingt-cinq feux , deux cens vingt com- 
munians; patron , faint Sulpice ; portion congrue 
à la préfentatiorj du prieur du faint Sépulchre , 
oui eft décimateW au trentième compte. Cepen- 
dant fuivant M. Morel , on trouve dans les 
titres de ce prieuré , un mémoire du 1 3 juin 
1686 , qui porte que le prieur n'a les dîmes que 
de trois années Tune , que la féconde appartient 
aux hôpitaux de Troyes , & la troifième au curé. 
Le droit des hôpitaux vient d'une chapelle de 
Saint-Julien , dont les revenus leur ont paflfé , 
& dont il ne refte plus que quelques vertiges. 
Il y a quelques carrières de craie fur le terri- 
toire de Mergey. Les pâturages y font excellens 
pour les moutons. Ce village fait partie du mar- 
quifat de Viltacerf , où il reflbrtit pour le gre- 
nier-à-fel , du relie de toutes les jurifdi&ions de 
Troyes. Le canal de Melda , crcufé pour la 
navigation de Troyes à Méry , fut ainfi appelle 
du nom de fon entrepreneur , félon quelques- 
uns , ou félon d'autres de ce que cet entrepreneur 
prétendoit faire de ce pays une terre promife, 
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où coultroicnt le lait & le miel , mel dare. Il 
avoit , difoit-il , autant de louis dor que fort 
petit cheval avoit de poils ; mais les louis ont 
été diflîpés avec le projet de la navigation. Me% 
moires communaux de AT. le curé du lieu. 

MESNI L-S AINT-P ERE . Mefnillum*Saint>~ 
Pétri. A quatre lieues & demie efl-quart-fud-eft 
de Troyes , entre Vendoçuvre & Montiéramey , 
a gauche de la route de Bar-fur- Aube ; cinquante- 
trois feux , cent Jbixante-quinze communians ; 
patron , faint André ; collateur , l'abbé de Mon- 
tiéramey , qui eft aulTi décimateur au vingtième 
compte. Grenier-à-fel & élection de Bar-fur- 
Aube , porte de Vendœuvre , mairie royale de 
Lufigny & autres jurifdi&ions de Troyes; ha~ 
meaux de Saint- Victor , où étoit autrefois une 
chapelle aujourd'hui détruite. Beauloifir , Hautes 
& BalTes-Loix , Balltgny , deux tuilleries , la Bre- 
tauche , les fermes de Chambaut & des Four* 
rieres. 

MONT AULIN , ou Mo n t a u l a i n . Mons- 
T Alanus> ou Alani. A deux lieues & demie 
iud-eft de Troyes, en pa^s fertile en froment, 
de la meilleure qualité, à droite de la route 
de Bar-fur-Aube ; cinquante ~ cinq feux , cent 
foixante communians ; patron , faint Martin ; 
Collateur , l'évêque. Mairie royale de Lufigny & 
BUtres jurifdiclions de Troyes , hameaux de Mon- 
tabert , proche le ruilTeau de Rance , où efl le 
château de M. Paillot de Montabert , qui en 
eft feigneur Haute & Baffe Fontaine , la Broffe 
& la Naurois, 

MONTIÉRAMEY, ou Mo*tiir-Ba»*y, 
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Monajlerium arremarcnfe. A quatre lieues eft- 
fud-eil de Troyes , à mi-côte, proche les prai- 
ries de la Barfe , & à une demie-lieue à droite 
de la route de Bar-fur-Aube ; cent huit feux , 
trois cens communians ; fete patronale l'aflomp- 
tion ; collateur , l'abbé du lieu qui efl feigneur 
& décimateur au vingt-unième compte, terroir 
fertile en bons grains, hameaux de Meignelot, ou 
Macquillot fur la route, où efl la pofte Saint 
Martin en Aigremont, les Echelles, le Moulin- 
Moyen. Mairie royale deLufigny ; grenier-à-fel 
de Bar-fur-Seine , & autres jurifdi&ions deTroyes. 
Il y avoit anciennement , dans un lieu nommé 
Bure, une églife paroiffiale qui a été réunie à 
la paroiiTe a&uelle. 

Abbaye de Montieramby. Arremare, cam.promp 
ou Adremare, prêtre, vénérable du* territoire de £f*"" C Bau. 
Troyes , defirant fe retirer dans la folitude , Die. ' de u 
choifit , à l'entrée de la forêt de Der , un lieu *j£ l, Mor . 
nommé le Meiz- Corbon , ou Manoir de Cor- mit. £>uh, 
bon , Manfus Corbonis , qu'il obtint, avec d'au- Gaii.*hr. 
très biens , d'Aledran , comte de Troyes , à 
qui il appartenoit. La date des donations efl 
de l'année 837. Favorifé de fes bienfaits, & auto* 
rifé par Adalbert , évêque de Troyes , Arremare 
jetta les fondemens de fon monaftère , qu'il ap- 
pella Nouvelle-Celle-en-Der , Nova Cella in 
Dervo , pour le diftinguer de Montier-la-Celle , 
appellée l'Ancienne- Celle , Cella Antiqua. Bien- 
tôt les religieux s'y multiplièrent & défrichèrent 
les environs. Cet inftituteur alla à Rome deman- 
der la confirmation de fon établiflement. Léon 
IV alors pape , le reçut favorablement , approuva 
fes projets , confirma fon entreprile , lui donna 
des reliques de faint Pierre & de faint Paul, 
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mit fon monafttre fous la protection fpéciale du 
Saint-Siège , &, dans fa bulle de 847 , le recom- 
manda à faint Prudence , qui avoit fuccédé à 
Adalberr, dansl'évêché de Troyes. Arremare de 
retour dédia fon églife à faint Pierre & à Saint 
« Léon , fuivant l'intention du pape. Il paroît qu'il 
j« retourna en Italie. M. Pithou aflure que ce faint 

M<?rn, des A x Ai i 

comtes de prêtre mourut a Viterbe en 850. Alors le mo- 
champ. naftère prit le nom de Montier d'Adremare , 
Monajlerium Adremari , ou Arremare nfe , & 
par corruption Montiéramey. 
86 «« Charles-le- Chauve confirma les donations fai- 

871. tcs à ce couvent , & accorda aux religieux le 
pouvoir d'élire entr'eux leurs abbés , félon la 
règle de faint Benoît , fans être obligés de faire 
foumiffion aux comtes de Troyes , qui étoienc 
alors amovibles. Quelques-uns penfent que , vers 
ce temps -là*, le comte de Troyes leur donna 
une maifon dans la ville pour leur fervice d'hof- 
t pice où ils bâtirent Téglife de Saint- Jean-Chatei 

Vov priCUrc -m -m 

dcstisiaife. ou Saint-Blaife , aujourd'hui détruite. Parmi les 
bienfaiteurs de l'abbaye de Montiéramey , on 
remarque le roi Carloman , Robert , comte de 
Troyes, le roi Eudes qui, en 892, confirma 
tous ces privilèges, & le roi Charles- le-Simple 
dans le fiècle fuivant. Selon Defguerrois , elle 
vie de st. f ut réformée par faint Adéral en 982, & quel- 
que temps après pillée & ravagée par les Nor- 
mands. Le 7 mars 1 1 00 , Hugues , comte de 
Champagne lui donna la juftice du fauxbourg 
Saint-Martin , pour en jouir à perpétuité. Cette 
abbaye fut réparée & augmentée au commen- 
cement du treizième fiècle. Robert , abbé 
en 1250, natif de Montiéramey même, fit 
bâtir le réfectoire. Il en a été le premier 
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abbé mitre officiant pontificalement ( i ). ««44: 

Le pape Clément Vil avoit accordé à l'abbé ^v.st.Bem. 
Valin , l'exemption de l'ordinaire pour fon abbaye p ' * 97 ' 
& tous les prieurés qui en dépendoient. Environ _ 
cinquante ans après , 1 eveque Jean 1 Eguile , dans 
une tournée de Ton diocèfe,nevifita point l'abbaye 
de Montiéramey , mais il revendiqua fon droit. 
L'affaire fe fui vit au parlement , & enfin fur le 
rapport des commi flaires, l'abbé & les religieux 
renoncèrent à leur exemption & abandonnèrent 
au prélat les bulles qui leur donnoient ce droit. 
Alors il fe rendit à l'abbaye avec plufieurs per- 
fonnes notables , où il fut reconnu comme fupé- 
rieur, & fit fa vifite. L'abbé aflïïta au fynode 
fuivant , & depuis ce temps Tévêque de Troyes 
y a toujours eu le droit de vifite 6c de procura- 
tion (2). 

Cette abbaye fouffrit beaucoup dans les guerres 



(1) Le fameux Nicolas de Clairvaux , difciple & fecré- 
taire de Saint Bernard , étoit profès de Montiéramey. On 
a de lui un volume de lettres qui fe trouvent dans la 
bibliothèque des pères. Voyt{ Bellaren.* &c. Nicolas 
mourut en 1 180. 

(a) Sur la fin du quintième fiècle. & au commencement 
du feizième, Gaucher de Dinteville, frère du grand bailli 
de Troyes , étoit abbé de Montiéramey. Depuis long- 
temps il follicitoit fon frère pour faire fupprimer le droit 
de franc-aleu de la coutume de Troyes. En i^p<5> le 
bailli pour complaire à fon frère , convoqua de fon auto- 
rité privée une alTemblce à fon choix. Cette ai;embite 
illégitime corrigea , changea & retrancha fur les cayers 
de !a coutume ce qui lui paroilïbit contraire h les vues. 
Mais les délibérations furent inutiles. Louis XII , par fes 
lettres de 15*07, nt faire une nouvelle rédaction de la 
coutume qui fut exécutée en IJ09 , comme Ton fait, ôc 
où tous les droits furent confervés. Cette anecdote efltiréi 
d'un mémoire manuferit qui nous a été communiqué. 
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fous François I. Le 17 janvier 1522, un parti 
d'infanterie étant venu la piller , les religieux 
foutenus des habitans & de François de Cham- 
pigny , garde du lieu , fe défendirent avec bra- 
voure , & il y eut de part & d'autre beaucoup 
de bleffes. Elle fut mife en commende en 1 542, 
& le premier abbé commendataire fut François 
de Dinte ville , abbé de Montier-la-Celle. Sui- 
vant une bulle de 1178 , les religieux poffédoient 
Chaource , Pargues , Meiz-Robert , avec les dî- 
mes , terrages , fours & moulins bannaux , & 
autres droits feigneuriaux. On voit réiativement 
à ces droits des actes de la comtelTe Blanche 
en 1205 , en 1209 & en 1213 ; du comte Thi- 
baut en 122} 9 & de la comtefTe Marguerite, 
reine de Navarre. 

L'églife de l'abbaye de Montiéramey eft fort ' 
belle. On y conferve le corps de faint Viclor , 
prêtre du diocèfe de Troyes , qui vivoit dans le 
cinquième llècle , & dont faint Bernard a fait 
le panégyrique , 6c compofé l'office tel qu'il fe 
chante encore aujourd'hui. Le maître-autel , d'un 
goût nouveau , eiî accompagné d'une gloire en 
relief, fur pierre de tonnerre. Il efl: de M. Gau- 
thier, fculpteur de Paris, qui le fit en 1759 . 
aux frais de M. de Chauvelin , qui en a été abbé 
pendant plus de trente ans. Ce refpe&able ma- 
giftrat fi avantageufement connu dans le parle- 
ment de Paris , y a laiffé un monument éternel 
de fa fidélité & de fon amour envers le fou- 
verain. De concert avec les religieux , il y a 
fondé un fer vice folemnel en action de grâces 
de la vie de Louis XV. dans l'horrible attentat 
du 5 janvier 1757. Il doit fe faire à perpétuité 
le 15 février, jour de la naifTance de ce mo~ 

narque. On y voit fur un marbre blanc une 
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infcription , dont toutes les expreflions font prifes 
de récriture feinte , & conftatent le bienfait du 
Très- haut , & la fondation de l'illuftre abbé com- 
mendataire. Ce marbre, pofé dans le fan&uaire, 
eft un bas-relief fculpté en bronze doré. Une 
figure ailée , tenant un ferpent qui mord fa 
queue, fymbole de l'immortalité , découvre d'une 
main le globe de la France , & le couronne de 
l'autre avec une branche d'olivier. Le drapeau 
de la religion , le vafe des parfums , les barons 
royaux , l'épée , la balance de la juftice , des 
branches de palmier , de laurier & de chêne , 
placés avec intelligence, en font les accompagne- 
mens. Au-deflbus du focle qui fupporte le globe 
eft un bas-relief repréfentant la France faifant 
des vœux aux-pieds d'un autel, & le foleil levant 
défigne le fàcrifice du matin. Le tout eft inventé 
& fculpté par M. Gauthier , élève du célèbre 
Falconnet , fculpteur du roi. 

La communauté des religieux avoit autrefois 
plufieurs .offices clauftraux cjui ont été réunis 
a la manie monacale. L'abbe eft collateur de 
quinze cures & de fept prieurés dans le dîocèfe 
de Troy es, & d'autres cures & prieurés dans ceux 
de Langres & d'Autun. 

Mont r H u il. Monte rolium, Monajieriolum. 
Près de la prairie ou la Bodronne fe joint à la 
Barfe , à un quart de lieue deMontiéramey, dont 
l'églife eft fuccurfkle ; quatre-vingt feux , y corn- 

£ris les fermes de Mennegeres & des Bures, 
l'églife paroît avoir été un monaftère d'où lui 
vient le nom de M on treuil, Monajieriolum. Dans 
les fermes étoit une églife paroi flîale de Saint- 
Michel , qui a été détruite. Bons fromens. Fila- 
ture de laine. Grenier-à-fei de Bar-fur-Seine, 
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mairie royale de Lufigny , & des autres jurif- 
diétions de Troyes. 

ROUILLY-LES-SACEY. Rulliacum , Rut- 
leium juxtà faceyum. A trois lieues eft de Troyes ; 
cinquante feux , cent cinquante communians ; 
patron , faint Martin ; collateur , l'abbé de Mon- 
tiéramey. Le curé décimatcur au trentième 
compte ; terroir fertile en froment. Bailliage de 
Chaumont , & de toutes les autres jurifdi&ions 
de Troyes. 

^mÎhSÏ: RUMILLY-LES-VAUDES. Rumiliacum à 
curé du lieu" Vaudis ou propè Vaudas. A quatre lieues fud de 
Troyes , fur i'Hozain , à la droite de la route 
de Bourgogne ; cent vingt-cinq feux , trois cens 
foixante communians. Hameaux de Nicé , de 
Villeneuve-fur-Verrien , le long des bois. Fermes 
détachées , ChaufTepierre , feigneurie relevante 
d'Aumont. La Rocatelle , autre feigneurie, rele- 
vante du comté de Jully , & le Bouchot. L'évê- 
que . collateur , Pabbé de Molefme , gros déci- 
mateur, à la dix-feptième gerbe , avec droit de 
pourfuite avec Chappes & Vaudes. Dans les 
grands & petits Frezons, le curé avec les prieurs 
de Vendœuvre & de la chapelle d'Oze perçoit 
la dîme , & les décimateurs de Rumilly & de 
Chappes y onteonfervé le droit de fuite. Le curé 
feul a les menues dîmes , les novales , &c. au 
vingt-unième compre La communauté avoit 
autrefois treize cens arpens de bois ufagers , qui 
ont été réunis au domaine , & à la manfe abba- 
tiale de Molefme. Les habitans ont encore quel- 
ques pâturages & quelques bois ufàgers & com- 
muns avec d'autres paroilfes. La mefure eft l'an- 
cienne de Troyes. Le roi eft feigneur. d'une par- 
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tie , & l'abbé de Molcfme de l'autre. Siège par- 
ticulier du bailliage de Troyes. Greniers* à-fel 
de Bar - fur - Seine , & autres jurifdi&ions de 
Troyes. Il y avoit un bureau de contrôle & 
d'insinuations qui a paffé à Chappes. Il y a à 
Rumilly un château bâti par les foins de M. de 
Vauréal , évêque de Rennes , & abbé de Mo- 
lefme, pour maifon abbatiale de fon abbaye. 
Dans un terrein d'environ trois arpens , on voie 
un volet relie d'un ancien château , qui eft un 
fief relevant des feigneurs de Planes. Château 
de la Mothe où étoit une verrerie. Il y avoit à 
Rumilly un marché transféré à Vaudes. Mais il 
tombe à caufe de la proximité des Villes de 
Troyes , de Bar-fur-Seine , de Chaource où fe 
fait la confommation des denrées. Le terroir eft 
bon & miroyen entre le fec & le gras. On y 
recueille beaucoup de fruits. Les habitans com- 
mercent principalement en bois & en charbon. 
Vers le midi eft une carrière de pierre propre à 
bâtir. 

Suivant la tradition , l'églife paroifîlale étoit 
près d'un endroit appellé les Fontaines-Saint- 
Thomas , où eft un champ de la cure , nommé 
encore Champ de la Vieille - Eglife. On croie 
qu'elle etoit fous l'invocation de faint Barthé- 
lemi , en mémoire de quoi on a confervé une 
croix. Soit que cette égîife ait été détruite du 
temps des guerres , foit que le village qui l'en- 
vironnoit ait éré ruiné , comme un autre voi- 
fin appellé Courg'laines , on prit la réfolurion 
de la tranfporter où les habitans s'étoient retirés. 

Quoiqu'il en foit , M. Jean Colet , natif de 
cette paroiffe , qui en a éré curé , & en m^rne- 
temps chanoine de Troyes & officiai , entreprit 
en 15*7 & coBfhuaiorj d'une nouvelle églife, 
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fur le modèle de la cathédrale. Quelque! 
années avant, en 1493 6c en 1 5 1 5 » il avoic 
obtenu des quêtes en plufieurs provinces 6c de* 
indulgences à cet effet. Les dernières font du 
cardinal Amanieu d'Albret , fils d'Alain d'Al- 
bret , comte de Dreux , & de Françoife de 
Bretagne, dame de Penthièvre, qui mourut cinq 
ans après, ayant été administrateur perpétueL 
de Téglife de Bazas , évêque de Pamiers , de 
Pampelune 6c cFOléron. Les matériaux amafles 
6c les fommes recueillies , M. Colct fit commen- 
cer Ton églife , 6c mit fur la première pierre 
une infeription en quatre vers qui indiquent 
Tannée 1527. Elle fut confacrée fous l'invocation 
de faint Martin. Le portail eft très-beau. On y 
voit une fort belle tour , 6c le commencement 
d'une autre , ainfi qu'à la cathédrale. Les douze 
apôtres qui font aux pilliers font d'une bonne 
main. Les vitraux étoient tous de verres peints 
repréfentans différens myftères 6c hiftoires, mais 
il n'en refle plus qu'un en entier. Sur chaque 
pillier eft le nom d'une province , des deniers 
de laquelle chaque partie a été bâtie. Vingt ans 
furent employés à la conftruâion de cet édifice , 
6c l'infcription qui eft à l'entrée en dedans f 
porte l'année de fa dédicace : 

« L'an de grâce 1549 , le dimanche 22 8c 
» le lundi 23 , jours du mois de feptembre , 
s> furent par révérend père en Dieu , maître 
y> André Kicher , évêque de Calcédoine , vice- 
» gèrent de noble 6c révérend auffi père en Dieu , 
» 6c très-illuftre prince Me Louis de Lorraine , 
» évêque de Troyes , dédiés 6c conûcrés cette 
» dévote églife 6c tous fes autels. 

RUVIGNY. Ruvignùum $ Ruviniacum. A 

deux 
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deux lieues efWud-eft de Troyes , entre la Barfe 
Se la route de Bar-fur-Aube , dans un terrein 
fertile en bon froment ; trente feux , quatre-vinge 
communians ; fête patronale , rAffomptJon. Por- 
tion congrue à la préfentation de l'évêque comme 
abbé de Montier-la-Celle, dont les religieux font 
décimateurs au vingt-cinquièmecompte. Le ter- 
ritoire comprend trois fermes , & fur-tout celle 
de la Grève , près de laquelle efl un étang d'en- 
viron trente arpens de cerrein. 

SAINT- AVENTIN - sous - verrières. 
Sanclus Aventinus prope Verrerias. A deux 
lieues & demie fud-quart-fud-eiî de Troyes, à 
quelque diftancedelaSetne,au bas d'une colline ; 
vingt feux , cinquante à foixante communians ; 
collateur , Tévêque ; le curé décimateur au ving- 
tième compte. Cette paroifTe, jufqu'au commen- 
cement de ce fiècle, n'avoit point de reliques du 
Saint dont elle porte le nom ; mais en 1729 
M. de la Force, ingénieur de Champagne, & 
feigneur du lieu , en demanda à M. BoufTuet , 
alors évêque de Troyes. Le prélat les expoia lui- 
même à la vénération des fidèles , Se fixa la féte 
de cette tranflation au dimanche qui précède la 
la Nativité de la Sainte-Vierge. Cette paroiflfe 
dépend pour un tiers de la mouvance du duché 
d'Aumont, & de toutes les autres jurifdi&ions 
de Troyes. Seigneur aftuel , M. de Montrocher, 
Ingénieur. 

SAINT- BENOIT- sur - seine. A deux 
lieues nord de Troyes, proche le bras de la Seine 
appellé Meldat, fur le bord de la prairie. Ce 
village s'appelloit autrefois Thurey , Thureyum* l075 , Dcf^ 
Mais dans l'onzième fiècle, , Hugues IL 
évêque de Troyes, l'ayant donné à l'abbaye de 
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Saint-Benoît-fur-Loire , il prit le nom qu'il porte 
aujourd'hui, & la cure fut à la nomination du 
prieur de cette abbaye ; cinquante- huit feux, 
cent foixante communians ; grenier-à-fel de Vil- 
lacerf , & des autres jurifdiclions de Troyes. 
¥*!* ê / e rJ r ' Nicolas Coiffard, maire de cette ville, feigneur 
de Saint - Benoit , en 1534, acheta en 1537 les 
droits appartenans au roi. Edme fon. fils continua 
la poflérité , qui contracta plufieurs belles al- 
liances. Les armes de cette famille étoient d'or 
à trois coiffes ardentes d'or. La feigneurie a paffé 
dans la famille des le Courtois , & enfuite par 
mariage à M. le comte de Mefgrigny-Villeber- 
tain , qui Ta remife à M, le chevalier de Mef- 
grigny fon fils. 

SAINT- JEAN- de - BoNHïVAt. SanSus 
Joannesde Bonavalle. A trois lieues Se demie fud 
de Troyes , à une demi-lieue de la Mogne , dans 
un pays de vignoble ; quatre cens feux , & plus 
de douze cens communians , y compris les ha- 
meaux ; patron , Sain t- Jean- Baptifte ; collateur, 
Tévêque , comme abbé de Montier - la - Celle ; 
décimateur , le chapitre de la cathédrale , le curé, 
le pitancier de Molefme, l'infirmier de Montier- 
la -Celle, l'abbé de cette abbaye, & le chapitre 
de Lirey. Il y a dans l'égtife la chappelle de 
l'AiTomption, à la collation de Tévêque. Ha- 
meaux , de Lirey, donc nous parlerons plus bas , 
Villery, Longeville , AlTenay, Prunay, Bonne- 
val, qui donne fon nom à la paroifle, Chafnay, 
les Quarrelz , M au pas , & partie du Cheminot. 
Cette paroifle eft une partie du duché d'Au- 
mont , & relève de toutes les jurifdiâions de 
Xroyes. 
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Lire y. Lireyum. Hameau confidérable où eft 
un chapitre , fondé en 1 3 5 3 , pour fix chanoines , Froiflkrd. 
y compris le doyen. Geoffroy de Charny , fei- 
gneur de Lirey, écoit gouverneur de Picardie , Defgûw. 
lorfque les Ànglois s'emparèrent de Calais en 
1347. Ce brave guerrier réfolut de remettre cette 
ville fous robéiifance de fon roi. Il s'aboucha à 
cet effet , avec un Genevois , gouverneur de la 
citadelle , & , le jour fixé , fe rendit avec un fei- 
gneur de Montmorency, & d'autres chevaliers, 
au lieu qui lui étoit défigné. Mais il étoit trahi : 
le roi d'Angleterre fondit fur lui & fur fes com- 
pagnons. Le courage ne put réfifter à lamul- 
titude ; Geoffroy fut fait pri fon nier. Alors gémit* 
fane de ne pouvoir plus être utile à fa patrie, 
il fait parler de fa rançon, & le roi d'Angle* 
terre (Edouard III.) , loin de fe rendre à fes 
defirs, fait doubler fes gardes. 

Geoffroy défefpéré du côté des hommes , im- 
plore le fecours du ciel , & fait vœu de bâtir 
en l'honneur de la Sainte- Vierge , une églife où 
des eccléfîaftiques chanteroient les louanges de 
Dieu & de la mere de fon fils. Il trouve enfin 
le moyen de s'échapper de la prifon f ôc va re- 
trouver les troupes Françoifes,auxquelles il raconte 
l'hifloire de fa prifon Se de fa délivrance. Peu 
de temps après il penfa à Taccompliffèment de 
fon vœu, & fit bâtir dans fa terre de Lirey, 
en l'honneur de la Sainte-Vierge , une églife oh 
il mit des chanoines qu'il dota pour leur fubfif- 
tance. Il dit, dans la charte de fondation , qu'il 
înflitue à perpétuité dans fon églife ou chapelle, 
fix chanoines prébendes , dont la collation lui ap- 
partiendra de plein droit, & à fes fucceflêurs 
dans la feigneurie de Lirey ; que fi quelqu'autre 
y fonde quelque bénéfice , k première nomina- 
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tion appartiendra au fondateur, & les autres aux 
feigneurs de Lirey. Celui qui eft nommé à urie 
prébende doit être prêtre , ou fe procurer la prê- 
trife dans Tannée , fous peine de nullité. Le doyen 
eft éledtif par les chanoines, qui le préfentent au 
leigneur, & celui-ci le fait confirmer par l'évé- 
que. La fête patronale eft V Annonciation de la 
Sainte- Vierge. Outre la mefle canoniale , il y a 
tous les jours une mefle baffe de la Sainte-Vierge, 
& tous les ans , le lendemain de l'Annonciation , 
un anniverfaire pour le repos de l'ame du fonda- 
teur , de de celle de Jeanne de Thoucy fon époufe. 
Un récipiendaire doit payer quarante fols tour- 
nois dans l'intervalle d'un mois depuis fa récep- 
tion , & acheter la maifon de fon prédéceflèur. 

Le fondateur avoit donné à fon églife un faint 
Suaire, qu'on y gardoit avec beaucoup de révé- 
rence ; mais en 141 8 , Marguerite de Charny, fa 
fille , en fit préfent à Louis, duc de Savoie , qui 
fut charmé de le pofleder. Le ehapitre mécon- 
tent fit tous fes efforts pour le r'avoir. Il députa 
deux chanoines auprès du duc en 1464, pour le 
prier de reftituer une chofe qui leur appartenoit. 
Le prince ne voulut point le renare ; mais 
pour dédommager le chapitre, il leur donna cin- 
quante francs de rente fur Château - Gaillard , 
proche de Genève. Il mit ce Suaire d'abord à 
Chambéry , mais dans la fuite il fut tranfporté à 
Thurin , où l'on dit qu'il eft confervé. Cepen- 
dant Greffin Arfagart , feigneur de Courteilles 
en Normandie, & de Courteilles au Maine, 
qui, en 1533 , fit une relation de fon voyage 
à Jérufalem , dit , en parlant de Chambéry , le 
6ing.Fîft. temps pajfé était en ce lieu, le S. Suaire où le 
ut. 1, 3. précieux corps de Notre Seigneur fut enfépulturd, 
ïuoiqu'aucuns difent qu'il à été brûlé. 
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Le chapitre de Lirey n'eft plus compofé que 
de trois chanoines y compris le doyen qui a 
double prébende. Le feigneur eft M. Piot de 
Gourcelles , lieutenant de roi de Troyes. Selon 
l'abbé Lebœuf , Lirey eft YOlericium , dont il eft 
parlé dans la vie de faint Loup. Voye\ hijîoirc des 
ïveques de Troyes. 

Longe vil le , Longavilla. Ce fief a appar- 
tenu à Henri de Poitiers , évêque de Troyes , & v. hift. des 
après fa mort à Charles de Poitiers , feigneur de Ev - dG Ts ' 
Saint - Vallier. La donation lui en fut faite par 
Philippe, duc de Bourgogne, en 1.3 8 8, en con- 
firmation de celle de fa mere la comtelfe de 
Flandre. Depuis , cette Seigneurie a palfé au cha- 
pitre de la cathédrale. Sur le territoire, eft une 
chapelle de S. Michel à la collation de l'abbé 
de Moiefme. 

Villeryou Vellert. Villariacus . M. 
l'abbé Lebceuf dit que c'eft le Villaridcuï,ût\ié 
fur la voie romaine de Troyes à Auxerre, dont 
il eft parlé dans la vie de faint Loup. C'eft aufli 
le lieu où Clovis vint recevoir la reine Clotilde 
qu'il devoit époufer. K. Ann. Troy. 

S.LEGER-sous-Brevi an de. S. Leodegarius 
A une lieue & demie fud de Troyes fur la Hu- 
rande en pays de bons grains. C'étoit autrefois 
Monfteret, de MonaJIerium d'où l'on conjeâure 
que les moines de Montier-la-Celley onreu un mo- 
naftere. L'abbé en eft encore feigneur, collateur & 
décimateur au vingtième compte. Cent trente-iix 
feux. Troiscens vingt communians , bailliage-ducal 
d'Aumont & des autres jurifdi&ions de Troyes. On 
voit dans le chœur de l'églife une tombe élevée , 
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fur laquelle font deux écuflbns , le premier eft 
vuide & le deuxième renferme les armes de Ma- 
rify qui portent d'azur à fix macles d'or , trois , 
deux & une. Au-deflus eft l'épitaphe deCathérine 
de Milly, époufe de Jean de Marify , feigneur de 
Servet & de Bréviande, morte le trois janvier 
1562 A côté eft une autre tombe où Ton voit 
encore les macles de Marify , & où font deux inf- 
criptions : fur la première le nom eft effacé , & 
fur la deuxième, on lit que c'eft la fépuiture 
d'Odard de Marify, mort le vingt-fix janvier 
1 6 1 3. Le terroir de Saint- Léger eft renommé dans 
le canton pour le froment , les pêchès & les pois. 
Au-deffus du goufre de l'Étang-l'Abbé , eft un 
petit bois appelle le Fort où étoit le château 
de la Motte appartenant à Meflieurs de Marify. 
Il fut afliégé dans les temps de la ligue. En 
1 747 , dans les curages de la rivière , on a encore 
retrouvé quelques pièces d'argenterie & les chaînes 
d'un pont-levis. Cette paroifle comprend les fei- 
gneuTies de Cervet Se de la Planche , la partie 
occidentale de Bréviande & le hameau d'Hér- 
bigny-le-Sec. 

Cervet , ou Servet, ou Cervel, fei- 
Mob.de Ch. gneurie poffédée en 1162 par Érard de Vallery, 
connétable de Champagne. Les autres feigneurs 
nous font inconnus, jufqu'à la famille de Louve- 
mont qui la polTédoit dans le quinzième fiécle 
par le mariage d'Ifabeau avec François de Marify, 
dans la famille duquel elle demeura jufqu'à un 
autre François de Marify, qui , en 1631 , époufa 
Marguerite Angenouft, fille de Nicolas, feigneur 
du Bailli. Depuis , cette terre eft demeurée dans 
la famille d'Angenouft qui la poffede encore au- 
jourd'hui. Elle eft de la mouvance du duché 
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La Planche autre feigneurie furleruiffeaude 
l'Étang-le-Beau. Les anciens feigneurs nous font 
inconnus , jufqu'à M. Pabbé le Febvre, archidiacre 
Se chanoine de Troyes , de qui elle a paffé à 
M. de Pugec , grand bailli de Troyes , Se par 
le mariage de fa fille Jeanne - Angélique Cu- 
negonde, à M. Jofeph-He&or de Mengin de 
Salabert, chevalier de Saint- Louis , d'abord Ca- 
pitaine au régiment de Picardie , & ehfuite lieu- 
tenant-colonel des grenadiers-royaux de l'Orléan- 
nois. Sa famille ancienne & illuftrée par fes al- 
liances Se par les places importantes qu'ont rem- 
plies plufieurs de fes membres, a pris fon nom 
de la baronnie de Mengin , fur la rivière de 
Blies , dans la Lorraine- Allemande. Ses armes 
font d'azur à la face d'or, au grirTon naiflant de 
même Se pour cimier le griffon de l'écu. Voy, 
Ètrcn. à la nobl. «777. 

Courge raine s , ou Courge renne > autre- 
fois Cor jura ines. Curjuranœ.k une lieue Se demie 
de Troyes, à gauche de la route de Bourgogne; 
quinze feux ; cinquante communians ; fête pa- 
tronale , la Nativité de la Vierge, fuccurfaie de 
Saint-Léger. Il y a une chapelle de Sainte-Ma- 
deleine, à la préfentation du Seigneur. On voie 
dans cette églife l'épitaphe de M. Julien de Sau- 
vés, fèigneur de Befnier, Franpas Se Courge- 
raines, mort en 2683, Cette feigneurie a été 
pofledée par la famille de Huot , dont le chef 
Jean, demeuroit à Courgeraines en 1482. Leurs 
armes font de gueules à quatre bandes d or au chef 
de même , chargés de trois rofes de gueule. Les 
feigneurs aâuels font M. le comte de Villeber- 
tain Se M. Noël, dont nous parlerons riUeurt» 

H iv 
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Mouvance du duché d'Aumont & de toutes les 
jurifdi&ions de Troyes. 

SAINTE -MAURE. Sanda-Maura. A une 
lieue 6c demie nord-efl de Troyes , dans une po- 
fîtion agréable, fur le penchant d'une colline 
proche le canal oriental de la Seine. Prieuré-cure 
de la congrégation de France , à la préfentation 
de l'abbe de Saint- V'artin-ès-aires , 6c où l'é- 
vêque a droit de vifite 6c de procuration. Cent 
cinquante- quatre feux cinq cens quatre-vingt- 
dix-huit perfonnes , dont trois cens mâles 6c deux 
cens quatre-vingt-dix-huit femelles Décimateur 
le chapitre deSaint-Étienne qui , par tranfaction 
de 1430, donna une portion de grains au prieur 
qui jouit auffi de terres 6c de près , avec le quart 
des menues dixmes. Les abbaves de Notre-Dame- 
aux-Nonnains 6c de Montiéramey, ont droit aux 
trois autres quarts Ces mêmes dixmes fe payent 
au treizième compte , 6c les grolTes dixmes au 
'trentième. Le prieur perçoit la dîme des vignes 
à quatre fols par arpent , excepté à Vannes , où 
le chapitre de la cathédrale la levé en nature , 
Se fur laquelle le prieur prétend auffi avoir 
des droits. 

L'églife efl une des belles du diocèfe pour 
l'étendue , la légèreté des pilliers , la hauteur > 
la forme élégante des voûtes 6c pour les em- 
belliffemens Elle exiftoit dès le neuvième fîéclc, 
puifque Sainte-Maure y fut inhumée vers 850, 
6c qu'elle étoit déjà fous le vocable de Saint- 
Barthélemi, reconnu pour premier patron. Le 
tombeau de la fainte étoit au milieu du chœur, 
foutenu fur quatre pilliers; mais il a été placé 
dans une chapelle collatérale en 1637. Laparoifle 
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de Sainte-Maure & l'abbaye de Saint- Martin 
partagèrent fes reliques en 1415- Une féconde 
tranflation fe fit en 1549, dans une châfle 
donnée à cette abbaye par le prieur Villain. La 
troifième doit avoir lieu inceffamment dans un 
reliquaire placé entre les ogives de l'arcade du 
fanâuaire , & fupporté par deux anges de bois 
doré, de fept pieds de proportion , qui femblent 
l'enlever au ciel. Ce monument a été travaillé 
à Paris en 1776 , fur les de (Teins du fieur Boul- 
land,Troyen, architecte de Notre-Dame de Paris, 
& a été donné par MM. de Chavaudom Le 
tabernacle du maître- Autel en bois doré eft ma- 
jeftueux. Son étendue , l'élévation du dôme , 
l'ordre d'architecture , les accompagnemens & 
reliefs font bien éloignés de l'air écrafé & de 
ce goût mefquin , qui régnent dans la plupart 
des ouvrages modernes de cette forte. Il a été 
pofé en 1632, par les foins du prieur Nortas. 
Entre divers morceaux de fculpture , on di flingue 
un Ecce Homo , & fur-tout une fainte Anne , 
par Gentil , aux frais du prieur Villain. On 
voit au bas fes armoiries parlantes , qui font 
un poiflbn appellé Vilna ou Vilain. On remarque 
auflî dans la chapelle des prieurs , un tableau 
de la Nativité, peint par Carré, élevé de le 
Brun ; des vitraux de la main du célèbre Gon- 
thier, le premier repréfente le jugement de 
Salomon, & le deuxième l'arbre de Jefle, aux 
branches duquel font attachés , fous le nom des 
rois de Juda , les portraits de nos rois de la 
troifième race. On y reconnoit parfaitement le 
bon Henry IV. fous le nom d'Amos. A fes 
pieds eft à genou Jean Thevignon , donateur de 
ce vitrail en 1603 , Nagueres , prieur de J'aime- 
Maure , depuis abbé de Saint-Martin,, conv 
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mandeur de Saine- Antoine 8c aumônier du roi* 
Ce prince récompenfa par ces dignités la fidé- 
lité de Thevignon , pour avoir maintenu dans 
ion parti les habitans de Sainte-Maure. 

Le prieur célèbre annuellement dans l'églife 
de Sainte-Maure , une mefle appeilée du Ca- 
rime- prenant des Ardilliers. La communauté 
de Culoifon jouit d'un pré donné à cet effet 
êc qui en porte le nom. Outre les honoraires 
de cette mefle que le fyndic paye au célébrant p 
elle étoit autrefois obligée de fournir un muid 
de vin dans la cour au prieuré , le jour du 
mardi-gras , pour tous les habitans qui en de- 
manderoient. Les prieurs ont aboli cet ufage 
fujet à beaucoup d'inconvéniens ; mais ils en 
ont confervé d'autres qui montrent leur atten- 
tion pour la fanté des paroi (îîens. Vers le mi- 
lieu du (iécle dernier , la fabrique accenfa des 
terres qu'elles chargea de deux obligations re- 
marquables. Les cenfitaires doivent un muid de 
charbon pour chauffer les marguilliers dans la fa- 
criftie, deux bouteilles de vin le jour de Pâques 
* après la gcand'mefle pour fortifier les commu- 
nians , fatigués de la longueur du chemin à l'é- 
glife & du fervice divin. Le dimanche d'après 
la fête de fainte Maure , le prieur diftribue une 
fbmme d'argent à douze pauvres de la paroifle 
& à douze autres des villages voifins : ils doivent 
approcher des facremens, affilier à l'un des 
offices delà fête , ic prier pour la profpérité de la 
famille des Chavaudons , feigneurs- fondateurs. Le 
contrat eft du vingt fêptembre 175 8 f & contenant 
diversautres legs pieux de cette famille. Parunautre 
de 1767 , de Madame la marquifede Gallifet , le 
prieur donne à l'école, pour l'inftru&ion de quel- 
ques enfans pauvres , une fomme qui lui eft re*- 
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mife par Monfieur le comte de Gallifet, fei- 
gneur de Culoifon. 

On ne voit dans l'églife de Sainte-Maure que 
deux épitaphes qui contiennent les qualités & 
les exploits des Meniffons , anciens ieigneurs , 
& d'un frère de M. le préfident de Chavaudon , 
tué à la bataille de Fontenoy. Le presbitère eft 
confidérable & bien diftribué ; il y en a peu 
dans le diocèfe d'auffi commodes de dans une 
pofition auffi heureufe. On y remarque quelques 
morceaux de gravure , & parmi ceux de pein- 
ture , le tableau des filles de Loth qui enivrent 
leur père. M. Audra , prieur-curé a&uel eft le 
vingt-feptieme titulaire-régirlier , & c eft à lui 
que nous devons cet article de fa paroifle , que 
nous nous faifons un phifir de conferver en 
fon entier autant qu'il nous eft poflîble. 

La prairie de Sainte-Maure, qui fait la prin- 
cipale richeflè du pays , produit pour les che- 
vaux une mâche fort eftimée, & nourrit des 
troupeaux nombreux de toute efpece. Les fro- 
mages font recherchés ôc d'un débit confidé- 
rable. Le penchant de la colline fournit toutes 
fortes de grains en alTez grande quantité , & 
particulièrement de la navette, du vin qui fe 
confpmme dans le pays , & des carrières de 
craie du fond defquelles font bâtis la phifpart 
des anciens édifices de la ville de Troyes. On 
a trouvé fur le territoire de cette paroifle une 
efpece de terre excellente pour la pâtiflè ; eHe 
fe gâche aifément âc forme une très -bonne 
liaiion. Les villages voiftns s*en fournilTent. 
Prefque tous les habitans de Sainte-Maure jouifTent 
de quelques propriétés , & jouiiïent d'ailleurs 
de prés communaux qui diminuent un peu de 
leurs charges & impofitions. 
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Le jour de la Pentecôte feize mai 1728 ; 
le prieur Séguineau , menaça en chaire fes pa- 
roifïîens de la colère divine dont , félon lui , 
les effets n'étoient fufpendus que pour éclater 
bientôt avec plus de violence. Deux heures après 
tout le pays fut faccagé par ce fameux orage 

i£i ToJl: Y 11 fit tant de dé g ats aux environs de Troyes. 
' Alors le prophète affailli par une foule d'ha- 
bitans, n'eut que le temps de fe fauver & il 
abandonna pour toujours fa cure. L'églife fut 
interdite pendant plus de fix mois 9 & M. Bofluet 
évêque de Troyes , n'y permit le rétabliffement 
du fervice divin qu'après une proceflîon & une 
amende honorable des habitans à l'évêché, à 
la tête defquels le feigneur M. de Chavaudon, 
de concert avec le prélat , voulut bien fe pré- 
fenter pour donner plus de poids à la céré- 
monie. 

Les prieurs de Sainte-Maure ont joui long- 
temps du privilège abufif de la non-réjidence , 
privilège que la juftice avoit confirmé par fon 
autorité. Un bail du prieur Jean Villain charge 
un prêtre féculier, fermier de la cure en 1561, 
de payer à Tcvêché la taxe de ce droit fingu- 
lier. Dans le fiécle fuirant l'évêque René de 
Breflay, attaqua cet abus en ; le prieur 
& défendit & le juge l'y maintint par une fen- 
tence contradictoire du vingt-fix Novembre. 
Pour ce droit juridiquement reconnu l'évê- 
que percevoit annuellement vingt - cinq fols 
tournois , & le garde- des- fceaux de l'évêché en 
donnoit quittance. Ce ne fut iju'en 1663 que 
le prieur , Jean Ryanne , commença à garder 
la réfidence , qui s'eft depuis continuée , fans 
.néanmoins, que la fentence de \6xj ait été 
infirmée. 
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Le village de Sainte-Maure où eft l'églife f 
eft le chef-lieu , Se au centre de cette paroiflè. 
M. le préfident de Chavaudon en eft feigneur, 
comme du hameau de Charley qui le joint 
Se n'a plus d'habitans. Sa famille a acquis ces 
terres depuis 1678, des Meni flbns , des Pithous 
& d'autres feignéurs particuliers , dont elle a 
réuni les portions utiles Se honorifiques. Le 
château vafte , Se d'un goût moderne , eft 
fitué fur le hameau de Charley , dont les mai- 
fons ont été détruites pour agrandir le parc. 
Le corps du bâtiment , remarquable par la 
diftribution des appartemens , a été commencé 
en 1696 , fur les plans de M. Maillet , architecte 
Troyen ; Se les ailes ont été depuis continuées 
en 1768 , fur ceux de M. Contaut, architecte 
de M. le duc d'Orléans. On y voit divers ou- 
vrages de peinture de grands maîtres, furtout 
un original du Guide , repréfentant la Sainte- 
Vierge qui brode; Achille que fa mere Thétis 
plonge dans le ftix , Se fix grands tableaux de 
chafle copies d'Oudry , qui viennent de l'hôtel de 
Conty, Se une adoration des Mages, en points 
foie Se argent, donnée par les états de Hollande, 
à la famille de Madame la préfidente de Cha- 
vaudon. Les jardins ont été tracés avec beau- 
coup d'intelligence , par le Heur de Moify , def* 
finateur, connu par les beaux jardins de M. le 
duc de Biron. 

Le hameau de Vannes, compofe autrefois 
de quatre-vingt feux, Se de trente-huit feule- 
ment aujourd'hui , a une églife fous le titre de 
l'Aflbmption , avec une dédicace particulière 
le vingt-neuf décembre fête de faint Thomas 
de Ouiterbérv^ fécond patron. Une delTerte qui 
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s ? y étoic introduite, & a voit été plufieurs fois 
interrompue & reprife , fembloit abolie depuis 
1609 , lorfqucn 177 a la communauté de Vannes 
entreprit de la rétablir. Un arrêt du vingt avril 
1779 , iixa à la portion congrue d'un vicaire , 
& à d'autres charges , fur les nabi tans de Vannes 
&deVermoîfe # l'entretien & le fervice paroiflîal 
de cette c ha pelle , à laquelle ni cet arrêt , ni ce- 
lui de Tévêque de 1780 , n*ont jamais voulu 
accorder le titre de fuccurfale. Cette rétribu- 
tion , pour la deflerte , n'étant pas fuffilante pour 
faire vivre un vicaire , les chofes en font reftées- 
là, comme auparavant. Le chapitre de la Ca- 
thédrale eft feigneur de Vannes. 

Outre des moulins à grain, qui exiftoient dès 
le temps de Henri I. Comte ae Champagne, 
il y avoit encore à Vannes , les moulins à pa- 
pier des le Bey, célèbres dans l'hiftoire de l'Im- 
primerie, dans les quinzième & feizieme fiécles. 
La famille des le Bey eft fondue aujourd'hui 
dans celle de M. Dionis du Séjour , confeiller 
au parlement de Paris & membre de l'académie 
des feiences. Un de ces le Bey , allant à Paris 
par Fontainebleau , rencontra Henry IV. qui lui 
demanda ce qu'on penfoit de fa converfion. Le 
Bey, qui ne connoiflbît pas le monarque,répondit : 
la caque fent toujours le hareng. L'abord des 
feigneurs de la cour , fît bientôt appercevoir à 
le Bey fa méprife & l'indifcretion de fa réponfe ; 
il fe jetta aux pieds du prince , qui le relevant 
lui demanda Ton nom, fon pays, fk profeffion, 
& lui accorda que la marque des papiers de fa 
manufa&ure, qui étoit la lettre B , feroit timbrée 
d'une couronne royale, ajoutant plaifamment 
pour jouer fur (on nom : une couronne fur le B 9 I 
Ventre faint-grti t ce fera un itou M..*, cou- 
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tonné. On a attribué la réponfe de le Bey , à 
un marchand de beftiaux. Voyej HEfprit de 
Henri IV. & le mercure François. Tom. 2» 

Le hameau de Ver moi se a deux parties,donc 
Tune , où eft le château , dépend de la paroiiïe 
de Sainte -Maure , & l'autre de celle de Saint- 
Benoît- fur- Seine. Vers 1760, on y découvrit 
plufieurs tombeaux de pierre', qui renfermoient 
des épées, & d'autres marques diftinâives de mi- 
litaires, dont on ignore les noms, les qualités, 
& les dates des fepultures. M. le comte de 
Villebertin , feigneur de Saint-Benoît , s'en mit 
en pofîe(îion,& M. Grofley s'y tranfporta ; mais 
il ne, crût pas fans doute que cette décou- 
verte méritât fes obfervations , puifqu'il n'en 
fit point part au public. Le château de Ver- 
xnoife eft ancien. M. Huez , lieutenant parti- 
culier du baillage de Troyes , père du feigneur 
a&uel, l'abandonna, vers 1750, pour un pavillon 
bourgeois qu'il avoit fait bâtir auprès. La fei- 
gneurie eft de la mairie royale ae la grande 
rivière 6c relevé de Villacerf. 

La paroifle de Sainte-Maure a encore pour 
dépendances , les hameaux de Culoifon & Mar- 
ney , terres de franc-aleu , noble dont M. le 
marquis de Gallifet eft feigneur. Les' anciens 
pouiliés font mention d'une maladerie de fon- 
dation commune , à la nomination de l'évêque , 
ou félon d'autres , du grand-aumônier. On n'a 
aucuns renfeignemens certains, fur la pofition 
& les fonds de cet hôpital. La paroiffe de 
Sainte-Maure eft de toutes les jurifdi&ions de 
Trcyes , 6*c eft dans la banlieue de cette ville, 
excepté Vermôife. La féparation de Vannes 6c 
ék Vermoife , eft défignée par une croix de bois-, 
in plate d'une pierre, dont on voit encore ^ 
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veftiiges. Les villages qui fonc compris dans cette 
banlieue , ne participent ni à la liberté de leurs 
voifins,ni aux privilèges de la ville. Les ju- 
randes des arts & métiers , même de première 
néceffité , y défoleut le payfan induftrieux fans 
leur aveu , y introduifent leurs vices & y mul- 
tiplient leuts exactions. 

SAINT - P A RRE - LES - VAUDE S. San3us 
Pat roc lus propè Vaudas. A trois lieues & de- 
mie fud-fud-eft de Troyes, entre la Seine & 
la route de Bourgogne, quarante feux, cent 
cinq communians , coliateur , l'abbé de Mo- 
lefme , chapelle de Notre-Dame - aux - Beaux- 
Mers, à la collation de l'évêque, grenier-à-fel 
de Bar-fur-Seine , bailliage- ducal d'Aumont, <5c 
des autres jurifdi&ions de Troyes. Pour les 
feigneurs, voye{ Prugny doyenné de Ville- 
maur. 

SAINT-PHAL ou Fais. Fidolus ouFide- 
lius. A quatre lieues & demie fud-fud-oueft de 
Troyes , à l'occident de la forêt d'Aumont 9 
cent cinquante-deux feux, quatre cent cinquante 
communians , coliateur , le prieur de Coincy de 
Chaalons ; décimateur au vingt-unième compte , 
le prieur du lieu. 11 y a la commanderie du 
Perchois , dépendante de celle de Troyes. Dans 
le château, chapelle de Saint- Jacques le majeur, 
à la collation de l'évêque. Dans le château de 
Fay , une autre de la Nativité de la Vierge p 
dépendante de l'abbeiTe de Notre-Dame-aux-Non* 
nains. Notre-Dame de Bonneval dans le châ- 
teau de Mâchy. A Seugny , autre de Saint-Bar- 
thélemi. Ces deux dernières font entretenues par ; 
. Onu, les. habitans. Prieuré de l'ordre de Clugny, à 1% 

collation 
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collation du prieur Je Coincy. Quatre foires à 
Saint -Phal, le dix-fept mai, ie vingt -deux 
juillet, le dix o&obre & le vingt-un décerna 
bre. Dépendances les villages de Chamois & 
de Crefantigne , & les hameaux du Fay , du 
Bois-Guerchy. Châtellenie du bailliage & dè 
toutes les jurifdi&ions de Troyes. 

Le plus ancien feigneur de Saint - Phal T , Xob. de CH3 
que nous connoifîîons , eft Pierre de Montot , 
avant 1440. Sa fille fit parler cette terre dans la, 
maifon de Vaudrey , par fon mariage avec Artus 
de Vaudrey , qui fût chambellan & maître d'hn- 
tel de Charles VII. de Louis XL & de Charles 
VIII. Dans la fuite , cette feigneurie a pafle à 
M. le marquis de Muy,à caufe de fonépoufe, 
& enfuite à M. le marquis Créquy , fon gén-* 
dre, feigneur a&uel. Mouvance du duché d'Au- 
mont. 

t t m * ' t ' 

Chamois, ou C h a m o t. Camiacum 3 
ou Ckarrhoacum. Succurfale de Saint-Phal, cent 
quatre-vingt-quatorze feux, cinq cens quatre- 
vingt commun tans; fête patronale la Conception 
de la Sainte- Vierge. Hameaux , Mâchy, Pom- 
merois., partie du Cheminot, Vaujure , Vau- 
nonneau , Forêt-Chenu. Cette paroiifè eft mou- 
vante du duché d'Aumont, & relevé des autres - 
jurifdiâ:ions de Troyes. La famille de la Rovere, 
originaire- d'Italie, a poflTédé cette Seigneurie, 
pendant quelque temps , a in fi que MM. Largen- 
tier de Chapelaines. Elle appartient, aujourd'hui, 

à M', le marquis de Créquy. 

• ' ■* . ' 

Cresantigne. Crcfantlna. Autre fuceuf- 
fale de Saint-Phal , patron Saint-Sébaftien ; cent 
-douze feux , quatre cens communians ; de la 

T 
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châtellenie & feigneurie de Saint -Phal & de 
toutes les jurifdi&ions de Troyes. 

SAINT-POUANGE. SanBus Potamius. A 
deux lieues fud de Troyes , proche la Hurande ; 
quarante -cinq feux , cent cinquante commu- 
niant ; collateur , l'évéque comme abbé de Mon- 
tier-la^Celle , qui eft décimateur au vingt-uniè- 
me compte ; premier patron. Saint- Pouange ; 
deuxième patron, Saint-Marc; portion congrue. 
Fermes de " Blancfoiïey , les Bordes, les Maraux, 
iliaflë, les grand & petit Richebourg & le 
^hameau de Souleaux , où eft une chapelle de 
Notre-Dame , & dont la feigneurie appartient 
'aux héritiers de M. Le Vert , changeur du roi. 
Saint -Pouançe, de toutes les jurifdi&ions de 
Troyes, la feigneurie eft un domaine royal , 
engagé à M. Colbert dit de S. Pouange, qui 
en jouit comme étant aux droits d'Antoine Me- 
ni (Ton à qui il a voit été vendu en i 574. La 
juiiice eft un fiege particulier de la coutume 
de Troyes , qui n'eft ni des mairies ni des châtel- 
Jenies du bailliage de cette ville. La feigneurie 
eft aujourd'hui , à M. le comte de Mefgrigny- 
Viliebertain. 

SAINTE-SYRE, Sancta Syria. A quatre 
lieues nord -nord- oueft de Troyes, proche le 
bras oriental de la feine , au bas d'un coteau. 
C'étoit anciennement Rilly, Rilliacum. La dé- 
votion des fidèles , pour Saint-Savinien qui y 
fouffrit le martyre , lui fit donner le nom de 
Saint-Savinlen. Une fainte veuve, du territoire 
de Troyes, nommée Syre, y ayant fait bâtir une 
chapelle , .vers la fin du troifïeme fiecle; elle 
fut raife , à fa morr , dans un tombeau proche 



Digitized by G 



GRAND DOYENNÉ. !}r 

celui de Saint-Savinien;& depuisce tems,Ie villa- 
ge prie le nom de Sainte - Syre. Il y a deux 
églifes , Tune de Saint- Savinien , qui eft la pa- 
roifle, & l'autre fous le vocable de Sainte- 
Syre. 

En Tan 1200, Bofon , feigneur du Saint Se* 
pulchre, de Saint-Savinien, &c. donna Rilly à 
la cathédrale. Près de trois fiecles après , le 
chapitre ce propofa d'unir cette paroifle à fa 
men^e ; le curé y forma oppofition ; mais le 
chapitre ne laida pas de pourfuivre fon projet , 
dont il demanda l'exécution en cour de Rome , 
du confentement de Louis Raguier , évéque de 
Troyes. Il obtint du pape l'effet de fa fupplique, 
& le vingt-trois février 1 4.80 , il ordonna qu'on 
enverroit à Rome cent ducats d'or, pour payer 
l'annate entière , pour l'union de cette cure au 
chapitre, nonobftant l'oppofition du curé. Ce- 
pendant vu cette oppolîcion , l'union n'eue 
lieu qu'après la mort du titulaire a&uel. 

Depuis ce temps, le chapitre eft collateur 
de la cure & fait célébrer l'office dans Péglife de 
Sainte-Syre, depuis le huit juin jufqu'au vingt- 
neuf. C'eft un pélérinage confidérable , & les 
bblations des fidèles dédommagent le chapitre 
de fes dépenfes. Vers le milieu du feizieme fie— 
de , dans le temps des guerres de François I. 
& de Charles- Quint , le chapitre de l'églife de 
Troyes, craignant que la châlTe de Sainte-Syre 
ne fût expofée à être enlevée ou profanée par les 
foldats ennemis qui couroient le pays , réfoiuc 
de la faire tranfporter à la cathédrale , afin de 
la mettre en fureté. 11 nomma , à cet effet , le 
premier juillet 1544, Maurice de Gyé, grand 
archidiacre , Nicolas du Manchot , dit le grand 
chantre, Hugues Marinier, Jean Feftuot & An- 
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toine Choignot , chanoines, pour aller cher- 
cher la châtre, s'ils pouvoient la tranfporte*r 
fans bruit & fans fcandale. Ces envoyés fe rendi- 
rent au village de Sainte-Syre ; mais lès habi- 
tans , tant hommes que femmes , ayant appris 
leur delfein , vinrent s'y oppofer en armes- ; 
& menacèrent les chanoines de faire main balle 
fur eux , s'ils touchoient à cette châfTe , pour la 
déplacer , difant qu'ils s'en chargeoient à leurs 
périls, rifques & fortunes, & que, de concert 
avec le vicaire , ils la cacheroient en un lieu 
du finage fi fecret , que l'armée ennemie né 
pourroit la trouver. Les chanoines craignant d'être 
maltraités , furent obligés de fe retirer fans avoir 
exécuté leur commiflîon. Dans te fui te, (Septem- 
bre 1567,) les habitans voyant les égliles ra- 
vagées , pillées & profanées par les huguenots > 
cachèrent réellement cette châfle pour la fouftrai- 
reàla fureur des hérétiques, ôtla placèrent dans 
nn lieu qui ne flic connu que des perfonnes les 
plus prudentes & les plus fûres. Par arrêt du dix 
juillet 1666, contre Nicolas Adenet, vicaire 
perpétuelle de cette paroilTê , les chanoines de 
la cathédrale font déclarés feigneurs fpirituels 6c 
temporels , gros dédmateurs & curés primitifs ^ 
avec pouvoir de faire le fervice dans la paroifle^ 
aux quatre principales fêtes de l'année, & d'eri 
recevoir les oblations les mêmes jours , avec 
une penfion annuelle de cent fols. La dixme 
eft au dix-huîcieme compte , par arrêt du dix- 
Pâb. Cout. huit juillet 1678; cent feux, trois cens quinze 
c Tr * communians ; grenier-à-fel de Viilacerf; le bail- 
lage deSeas revendique cette paroifie, mais ce^. 
lur de Troyes la regarde comme de fon relTore , 
dans la mairie royale de la grande rivière. Elle 
a dans fon territoire, le hameau de ChauITon. 
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SAVIERES. Saveriœ. A trois lieues 5c demie 
liord-nord-oueft de Troyes, entre la route de 
yaris Se le bras occidental de la Seine ; cent 
trente-fix feux , trois cens trente communians ; 
patron Saint- Martin , collât eur , l'évéque, <ié- 
cimateur le commandeur de Troyes , le prieur 
çle Sainr-Sépulchre & le chapitre de Villemau*, 
au trente- unième compte. Terroir fertile en ieigle 
& en avoine , peu de froment. Il y a une mai l'on 
de Sœurs de la charité, établies en 1690 par M. 
Coibert, marquis de Villacerf, & fon époufe 
Marie-G nevieve l'Archer. Elles doivent parta- 
ger leurs foins entre les paroiffes de Savières, 
3e Payens & du Pavillon. Le territoire de Sa- 
vières comprend une partie du hameau des Grais, 
fur la route où eil la pofte , la Cour-Saint- 
Phal dont la feigneurie appartient à Madame la 
comtelTe de Bavière ; Blives , feigneurie appar- 
tenance cy-devant à M. du Bourg , & aujour- 
d'hui à M, > Befnier , & dont les dixmes fort 
conteftées par le curé de Fontaine- faint- Georges* 
Çhâtellenie de Payens; on prétend que Blives 
étoit autrefois la paroilTe , la chapelle de 
Saint-Gilles, l'églife paroiffiale <3c la paroiiïê 
*duelle , un monaftere d'hommes. La chapelle 
de faint Gilles eli réunie au chapitre de faint 
Louis du Louvre à Paris Saviercs eftdu grenier - 
à-fel de Villacerf, de la Châtelîenie de Payens , 
& de toutes les autres jurifdiftions de Troyes. 
Les feigrt-urs que nous connoifTons ont été MM. 
Coibert , 3ç aujourd'hui M. le comte Doria , 
marquis de Payens, Savieres, &c. 

En 1768 3c 1769, il pnrut dans ce village 
un enthoafiafte ou guériif r miraculeux, dans 
le goût d? celui qui parut à Paris quelques années 
après , fous le nom de guérijfeur de la r%e acs 

I iij 



1*4 GRAND I> OYE M N fe« 

Moineaux. Celui de Savieres s'appelloit Pierre 
Richard. Un jour qu'il étoit ivre, il s'en dor- 
mit dans l'églife & y paflalanuit. Le lendemain 
marin, le fonneur éronné de le voir lui demanda 
comment il écoit entré. Richard répondit : que 
les Anges l'y avoient tranfporté. Le fonneur 
crie au miracle; Richard fortifie le peuple dans 
fa crédulité; il aiïure qu'il a reçu de Dieu le 
pouvoir de guérir toutes les maladies. La re- 
nommée fe répand au loin : on -ne parle que du 
Saint de Savieres: on y accourt de toutes parts; 
l'éloignement de cinquante à foixante lieues , 
n'eft point un obftacle pour les malades Enfin, la 
charlatannerie eft foupçonnée; Richard eft mis 
en prifon. Mais il fut relâché avec promette de 
ne plus entretenir la crédulité du peuple. Les 
fimples avouèrent qu'ils avoient été trompés & 
vérifièrent cet adage. Qui citb crediderit > fallc- 
tur Jœpi. 

SOMME VAL. Summavallis. A cinq lieues 
fud-fud-oueft de Troyes, fur les confins du dio- 
cefe de Sens; quatre-vingr feux, vingt commu- 
nians ; patron Saint-Martin ; collateur, l'évêque ; 
le curé décimateur au vingtième compte. De 
toutes les jurifdi&ions de Troyes, hameaux de 
Loiflelé & de VaufTemain, où eft une chapelle 
à collation royale. 

TORVILLIERS , Tourviiliers , vulgai- 
rement Tr e vi l li e rs. Torvilfare. A une lieue 
& demie, oueft-quart-fud-oueft de Troyes, au 
bas d'un coteau garni de vignes , à gauche de la 
route de Sens. Terroir à (eisle & un dixième 
de froment; patron Saint -Denis; cept feux, 
trois cens communians ; décimateur , le chapi- 
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trc de la cathédrale, labbé de Saint-Loup, au 
vingt-unierae compte. Le cure a une partie de 
dixmes , dans un petit canton. Hameaux de 
Voyemoyenne & par corruption Vaumienne , Se 
de Nuifement. En 1708 , un berger trouva, MfT. Brcy* 
fur cette paroifle,une grande quantité de mé- e p ,t,1/> 
dailles romaines, de billon. N'en ayant pas trou- *™*™ Ch 
vé le débit à Troyes , il alla les vendre à Paris, pub. couc # 
La terre de TorviUiers, de toutes les jurifdic- de Tr - 
tions de Troyes, eft un domaine engagé, qui 
appartenoit aux comtes de Champagne. Il y a 
environ deux cens ans qu'elle fut aliénée avec 
celle de Saint- Pouange & de Villemereuil , avec 
la faculté de rachat. Meffieurs de Vienne en ont 
joui avec les domaines.de Creney, d'Aillefol , de 
Sainte-Savine , de l'étang de Rumilly. Le fei- 
gneur , engagifte actuel , efl M. le comte de 
Gallard de Béarn. Voyef Sainte-Savine 9 archi- 
p rit ré. 

VAILLY. Vailliacum. A deux lieues nord- v*n. 
quart-nord-eft de Troyes, dansune vallée qui lui 
a donné fon nom & qui eft fujete aux fréquentes 
inondations dans les tems d'orages, comme il 
arriva en 1762, ou un enfant fut noyé dans la 
maifon de fon pere en l'abfence de fes parens. 
Soixante-quinze feux cent quatre-vingt commu- 
nians; patron, Saint- Nicolas; collateur , Tévêque ; 
décimateur , le chapitre de la cathédrale, Se 
par abandon de 1686, le curé au trente-unième 
compte ; feigneur le prieur du Saint-Sépulchre. 
Vailly eft entre la route d'Arcies & celle de 
Vitry-le-François , de toutes les jurisdiftions de 
Troyes ; terrein pierreux & maigre. On y voit 
une carrière de craie. 

Iiv 
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VAUDES. Vaudœ. A trois lieues fud-qnart- 
fud-efi de Troyes , entre les prairies de J'Ho- 
zain & la route de Bourgogne , cent dix-huit 
feux, trois c-ns cinquante communians, y com- 
pris Serres & Monceaux; patron, Saint-Clair;, 
collatepr , l'abbé de Poitieres, dioçefe de Lan- 
gres ; décimateur , Je curé , l'abbé de Molefme 

& les religieufes de Dans le hameau 

4e Séries eft une chapelle oh l'on dit de temps 
en temps la mette. Hameaux du Croc, du 
Moulin , la moitié du village de Chemin. Bail* 
lage ducal d'Aumont & des autres jurifdiftion* 
de . Troyes. La feigneurie de Vaudes a été pof- 
fédée anciennement par la famille de Berrey , 
originaire d EcofTe , dont le premier fut Ferry t 
petit-fils de Pierre & d'Edmée Deleftre , dame 
de Monceaux. Leurs armes font d'azur au che- 
vron d'argent , accompagné de trois molettes d'é- 
peron de même. Claude Dare , maire de Troyes 
en 1676, étoit feigneur de Vaudes & de • Ça-r 
lilée. M. Pithou dit que la moitié de Vaudes 
appartient au Roi. Cette paroifTe a donné naif- 
iançe à madame la marquife de Lambert , célè- 
bre par fes ouvrages. Voyeç Prifgny , doyenné 
VUlcmaur. 

Monceaux , anciennement Montreaulx % 
Monczlli. Proche la forêt d'Aumont ; fuccurfale 
de Vaudes; patrone, Sainte-Syre; décimateur, 
le curé & les religieux de Moiefme. Vers la fin 
du quinzième ficelé & dans Je feizieme , la 
feigneurie de Monceaux a. été poiTédee par la 
famille cl'Argiiliere 7 dont quelques membres 
pnt été auflî ïc igneurs de Frenoy, de la Coiir- 
£aint->PJial , do Courgerenne, de Morambert & 
çle VillçrarçL Leurs armes font d'or , à la face 
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degueule, accompagné de trois trèfles, de mê- 
me avec la devife, 

Me decet augufium pignus virtutis ayorum. 

. Cette terre étoit poffédée , ci - devant , par 
M. de Bruneval, receveur des gabelles à Troyes ; 
elle appartient aujourd'hui à M. Dereims , 
écuyer , ancien maire & lieutenant-criminel au 
bailliage de Troyes, qui a époulé la veuve de 
M. de Brune val. 

VERRIERES. Verreriœ. A deux lieues fud- 
uart-fud-eft de Troyes , proche la rive droite 
e la Seine ; cent neuf feux , y compris Bu- 
chères, & deux cens foixante-dix communians; 
patron, Saint-Pierre; collateur, le chapitre de 
Saint- Etienne ; dçcimateur , le chapitre de la 
cathédrale & les religieux de Monticr-la-Celle ; 
au vingtième compte. L'églife éroit autrefois 
plus grande , mais ayant été ruirée dans les 
temps des guerres civiles , elle fut rétablie 
jelle qu'elle eft aujourd'hui , en 1677, par 
Jes religieux de Montier - la - Celle. On y voit 
au coin du fan&uaire, Fépiraphe de Pierre le 
Clerget, feigneur de Bucheres, &c. 6V d'Edmée 
de Mauroy, fon époufe ; l'un mort en 1 6 r 4 & 
J'autre en 1697. Au portail eft un veftibule où, 
l'on voit encore un écuflon, mi-parti des armes 
de Clerget, qui font d'azur, au chevron brifé 
d'or ; au bas duquel elT un aigle d'or & deux 
rofettes d'or en chef ; celle des Maurois , font 
au champ d'a/u*-, chevron d'or, Jeux couronnes 
d'or, & en chef & en une pointe. A l'autel de 
la Vierge eft un tableau de fAiTomption , au 
bas duquel éteint les portraits de trois curés, 
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Meffieurs Poinçot, oncle & neveu, dans le fié- 
cle dernier. Un de ces portraits a été eflkcé en 
1763 par M. Perancy, curé a&uel qui y a fait 
peindre fa figure. A l'autel de Saint-Nicolas, 
eft la Aatue de Saint-Fiacre , qui étoit autrefois 
. un Saint-Maur. Mais M. Perancy, en procès avec 
les religieux de Montier-la-Celle , ne voulut pas 
voir un hénédiftin dans fon égiife, & fit méta- 
morphofer Saint-Maur en Saint-Fiacre. La Seine 
Annai.Troy. paflbit autrefois plus loin de Verrières contre la 
»7«4. route de Bourgogne ; mais deux gentilshommes 
y ayant été noyés, Louis XIV. fur les repréfen- 
tétions qu'on lui fit, envoya en 1714 ux cens 
SuiflTes , qui détournèrent le cours de la rivière , 
qui paffè aujourd'hui contre les mai fons de Ver- 
rières. Hameaux, Bucheres, autrefois Buixieres 
ou Buflieres, proche PHozain & les Maifons blan- 
ches fur la route de Bourgogne. Bailliage mou- 
vance du duché d'Aumont Se des autres jurif- 
diâions de Troyes. La feigneurie de Verrières 
Nob.Jc Ch. cft entrée dans la famille de Noël, defeendant 
d'un capitoul de Touloufe , par le mariage de 
Simon de Noël , avec Marie Cterget en 1622. 
Il fut en même temps feigneur de Bucheres, de 
Saint-Martin, de Villetard & Courgerennes. Ces 
terres appartiennent encore aujourd'hui à Tes def- 
cendans. Leurs armes font d'azur 4 une colombe 
d'argent, volant en bande, becquée & mem- 
bre d'or , à la bordure componnée d'or & de 
gueule. 

Rouiiiy-Saint-Loup. RtiUiaeum. 
Rulkium. A une lieue & demie fud - eft de 
Troyes ; fuccurfale de Verrières ; trente feux & 
y compris les hameaux Se les fermes trois cens 
cinquante communians; patron, Sainr-Donat, 
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martyr : dépendances Rouillerot ou font vingt- 
quatre feux ; Menois où l'on fait état de vingt- 
quatre feux , Me Aviat en a Ja feigneurie, qui, 
comme Rouilly& Rouillerot, eft delà mouvance 
du duché d'Aumont. Il y a dans le château une 
chapelle confacrée depuis quelques années. Les 
fermes de la Planche , de la Bretonniere & de 
Marivas. Le tout de la dépandance d'Aumont & 
des autres jurifdi&ions de Troyes. 

• 

VILLACERF. Villacervorum f anciennement 
Sambljeres , Sambîeriœ , & enfuite S. Sépulchre 
ou S. Fulchre. A trois Ijeues nord-nord-oueft de pitb.c.deTr, 
Troyes , au bas d'un coteau , fur le bras oriental 
de la Seine , à une demie lieue de la route de 
Paris. Ce n'étoit autrefois qu'un hameau de U 
paroifle de S. Lyé; trente-çinq à quarante feux,cent 
trente communians: patron, bainr- Jean- Bapti (le \ 
portion congrue, à la nomination du prieur du 
Saint- Sépulchre, qui efl décimateur au trente- 
unième compte. Terrein à feigle; châtellenie de 
Payens , il y a grçnier-à-fel , & pourlerefte; des 
autres jurildiclions de Troyes. Il y a une com- 
munauté de Sœurs de la charité fondée en 1 690 , 
par M. Colbert. Elles doivent leurs foins aux pa- 
roilTes de Mergey , Chauchigny & Jeuges. Sei- 
gneurs de Villacerf, Hugues de Romijly en i'6î. 
.La famille des Lefebyre , dont le chef fut Ni- 
colas I. feigneur de Villacerf & des Chevaliers. 
La terre de Villacerf lui fut apportée en mariage^ 
par Gauchere Truchot fa première femme. Ces, 
armes des Lefebvre font d'azur à trois pals d'or f 
celui du milieu chargé de rrois rofes de gueule, 
pour fupports & cimier des lions d'or, avec cette 
devife : cogita & fac. Elle a pafle enfuite dans 1$ 
roaifon <J.eColberc,en faveur de laquelle elle fut éri* 
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gée en marquifat en 1 670. Edouard , furîntendant 
des bâtimens du Roi , qui la pofledoit alors , y 
fit bâtir le château avec tous les agrémcns qui 
l'accompagnent. Elle a paffé enfuite, à M. le 
comte de Bavière, & enfin à madame la comtefle 
'Hautefort , fa fille , Grande d'Efpagne de la 
première claflè, qui la polTede aujourd'hui. 
vit.s.Aiéc Sur la fin du dixième fiécle , faint Adérald, 
Dcfg fio™ p cnan °i ne & archidiacre de Troyes , apporta de 
fon voyage de la Terre-Sainte un morceau de 
oierre du fépulchre de Jefus-Chrift ; il fit bâtir à 
Samblieres un monallere de Tordre de Clugny , 
où il dépofa cette pierre , & à qui il donna le 
nom de Saint-Sépulchre que retint aufli le vil- 
lage. Il mourut en 1104 , & fut enterré dans 
Peglife de fon monaftere. En 1 1 14 , Philippe , 
évêque de Troyes , donna aux religieux la pré- 
fentation aux paroi (les de Samblieres , des Gran- 
des & Petites - Chapelles , & de Villette près 
d'Arcies. Henri I. comte de Champagne , prit le 
monaftere du Saint-Sépulchre fous fa protc&ion f 
vers 1 163 , contre Hugues de Romilly & fou 
époufe , feigneurs du village , qui vouloient af- 
fervir les religieux à des coutumes in j aires. En 
1207, le Pape Innocent III. témoigna également 
fon zèle pour cette mai fon , & donra un bulle 
pour confirmer toutes fes polTcffions , & empê- 
cher que perfonne n'en troublât les religieux 
dans leurs droits & privilèges. C'efl aujourd'hui 
un prieuré fimple à la collation du prie: r de la 
Charité-fur-Loire ; l'évêque n'y a point droit de 
vifite , mais celui de procuration. Il y a dans le 
château de Villacerf la chapelle de fair.t Edouard, 
patron de M. Colbcrt qui l'a fait bârir. Le mar- 
quifat de Villacerf qui comprend Chauchigny, 
Mergey, Froide-Rive , Feuges, &c. eft de la 
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mouvance du duché d'Aumont , fuivant Tétât 
qui nous en a été communiqué par M. Belin., 
procurcur-général-fifcal d'Aumont. 

VILLELOUP. Villaluporum. A trois lieués 
nord-oueft de Troyes, fur une éminence pro- 
che l'ancienne route de Paris. Quatre-vingt*d/x 
feux , trois cens communians ; fête patronale', 
la Nativité delà faince Vierge; collateur , l'abbé 
de Molême , autrefois décimateur avec le prieur 
de Saint-Sépulchre , maintenant le curé aepuis 
1686 ; quatre cens cinquante arpens exempts cfe 
dîmes ; grenier-à-fel d'Eftiflac & autres jurifdiç- 
tions de Troyes. On prétend que Péglife étoit 
un monaftere de l'ordre de Citeaux , & qu'il y 
en avoir plus d'un fur le finage. Terroir à ièigle ^ 
avoine & farrafin , mais fulceptible d'améliora*- 
tion, fuivant le mémoire de feu M. Oudin,curé du 
lieu , fi les habitans voulaient fe procurer des 
engrais , en nourrifïànt un grand nombre dé 
beftiaux, ce qui leur rapporteroit plus que la fila- 
ture de coton qui occupe la moitié de ceshabitans. 
La craie de Villeloup , qui n'eft point propre à 
bâtir , eft précieufe par l'emploi qu'on en fait 
pour la fabrique du blanc , connu fous le nom 
abufif de blanc d'Efpagne , & qui eft le blanc de 
Troyes, On peut voir le détail de la prépara- 
tion & de touce la manipulation dans un mémoire 
de M. Defmarêts , inféré dans les Ephémérides 
Troyennes 1759. Les paroifles circonvoifines, le 
Pavillon , Echemines , les deux Dierreys , la 
Grange-l'Evêque & Macey , ont des carrières 
ainfi que Villeloup ; mais on n'en peut faire le 
même blanc , parce que leurs pierres font trop 
brunes & trop dures. 
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VILLEMOYENNE. Villamedia. A quatre 
lieues fud-fud-eft de Troyes , fur la rive droite 
de la beine , au fud-oueft d'un coteau garni de 
vignes. Quatre-vingt-dix feux , deux cens cin- 
quante communians ; patron , faint Martin. Au- 
trefois le prieur de Notre-Dame-en-1'Ifle préfen- 
toit un de fes religieux auquel l'évêque accordoit 
la collation ; mais depuis la réunion de ce prieuré 
à Tévêché , levéque confère un chanoine régu- 
lier de Saint-Loup , de Saint-Martin-ès- Aires , 
eu de la Trinité de Saint-Jacques. 11 y a droit de 
vifite & de procuration Grenier-à-fel de Bar- 
fur-Seine, à la diflance de deux lieues, mouvance * 
de Chappes,au profit de M. le duc d'Aumont qui 
a les trois cinquièmes dans la feigneurie. Un cin- 

Ïnième à M l'évêque , & l'autre à M de Mauroy. 
n i 509 , Nicolas de Monceaux étoit feigneux 
i de Villemoyenne ; dans le fiécle fui van t, Meilleurs 
de Vitel , originaires de Troyes , dont les armes 
font d'azur au chevron brifé d'or, accompagné de 
trois rofes de même. Hameaux, Courbeton , donc 
, M. de Bar eft feigneur ; Breflbré , les Bups, 
Beaumont, Chevry , la haute & la balTe Ville- 
neuve,: bailliage, duché d'Aumont & autres ju- 
xifdiûions de Troyes. 

Fin du grand Doyenne. 
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Où font comprifes vingt-trois Paroijfcs & trois 

Succurjalcs. ( * ) 

BeRCENAY-EN-OTHE. Brecenay ou Bref- 
ibnay. Berccnaïum in Or ha. À quatre lieues fud- 
oueft de Troyes ,dans une vallée encre deux mon- 
tagnes couvertes de bois , fur la petite rivière de 
Lancre. Cent feux , trois cens commUni&ns ; pa- 
trons , faint Antoine & faint Sulpice. Ancienne- 
ment les dîmes appartenoienti l'abbaye de Mon- 
tier-la-Celle. En 1 685 , elles pafferent au chapi- 
tre de Saint-Etienne qui eft feigneur , & qui à 
fon tour , les a abandonnées au curé. La colla- 
tion eft aujourd'hui à l'évêque alternativement 
avec l'abbé de Saint-Germain d'Auxerre. Ha- 
meaux de Concife , de Brecenelle & de Vallée. 
Grenier-à-fel d'Eftiflàc , châtellenie de Ville - 
maur & autres jurifdiftions de Troyes. Depuis 
le partage fait avec les feigneurs en 1631 , les 
habitans jouiflent de plus de quaçre cens arpens 
de bois. La feigneurie de ce village eft du reflbrt 
de Villemaur ; mais elle prétend ne relever d'au- 

*' ■ * j 

(*> La plupart des renfeignemens fur lei paroifles de ce 
doyenné fonc tirés du Manufcm de *** M. Chevre,doyeti- 
curé de Villemaur . qui a compote i'hiftoùe de laJterowtft 
Jcchârellenie de VÏllenuu** 
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cun fief dortiinant. Eile ctoic poflfédce par lécha- 
pitre de Saint-Etienne de Troyes , & par l'ab- 
baye de Saint - Germain d-'Auxerre. L'évêque 
Henri l'avoit donnée au chapitre , & en 2186 , 
Jvlanafsès la lui confirma avec celles de Verrières 
Se des Eflarts ; ils en reçurent la confirmation par 
le comte Henri I. & par le rpi Charles VII L'au- 
tre portion étant depuis long- temps du domaine 
de l'abbaye de Saint-Germain , l'abbé y érigea un 
prieuré qui fubfîftoit en 1 249 , & qui efl éteint 
depuis long-temps. La feigneurie du chapitre lui 
efl demeurée. Celle de l'abbaye a paflfé en main 
laïque depuis les ravages des huguenots en 1 5 67. 
Dix ans après elle fut adjugée à Jean Simonnet. 
Elle fut vendue enfuite à M de Vaudrey de Saint- 
Phal , dont la famille l'a gardée jufqu'en 1 672, 
où elle fut revendue à Pierre Le Paul , fieur des 
Boulins , demeurant à Concife. Celui-ci la vendit 
en 1 684 à Pierre Goflement, curé du lieu , qui , 
en 1 687 , la fit pafler à Nicolas Hedelin , d'où 
elleeft venue à Jean Comparot , par fon ma- 
riage avec la fille de cet Hedelin , ôc fucceffive- 
ment à Nicolas Claude Comparot fon fils , an- 
cien fubdélégùé,préfident en l'élection de Troyes, 
& enfuite à M. Nicolas-CIaude,fon fils,doyén des 
conleillers du bailliage ôc fiége préfîdial de cette 
ville , & enfin à fes héritiers. Le fief de Vallée ap- 
partient à la commanderie de Coulours , dont 
les terres ne payent point de dîmes. 

BUSSEY , ou Bucey-e n-oth E. Bucciurrt. 
A trois lieues 5c demie oueft-fud-oueft de Troyes, 
dans une gorge , entre deux montagnes couver- 
tes de bois. Soixante feux , cent foixante comrau- 
nians. L'égiife n'étoit qu'une chapelle de Saine- 
Jacques, annexe de Thuify ; Pévêque Matthieu 

Térigea 
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l'érigea en paroîfle en 1 1 80 , & la donna à l'ab- 
baye de Saint-Loup , dont l'abbé eft collateur. Le 
prieur-curé eft décimateur au vingtième compte. 
Dédicace , le dimanche qui fuit le vingt-cinq juil- 
let jour de S Jacques fête patronale. Châtellenie 
de Villemaur,grenier-à-fel d'Eftiflac : près de loi- 
Xante-cinq arpens de bois communaux ; ha- 
meaax,le Pleflis-les-Chaaft, fief relevant de Chen- 
negy, & en arrière fief de Villemaur» Le Grand- 
Chaaft,ou Ville-les-Chaaft,oïi étoit uneéglifepa- c 
roifliale réunie à Bucey. C'eft auffi un fief comme FÔi.^T. 
le précédent avec feigneurie. Le moulin Cliquât 
fur la Vanne. 

Seigneurs de Bucey, Garnier, Lige de Ville- 
maur , en 1 1 80 ; Miler , 1227 , 1 230 : Gui de 
Bucey , Lige du comte de Champagne ; Ithier de 
Bucey , Ifabelle de Mailly , Henri du Plefly , Jac- 
quette de Bucey , Alife ou Adélaïde de Ville- 
maur en 1 24 : ; Manafsès de Bucey en 1173; Jean 
de Bucey en 1243 , Jean- Abraham & Pierre- 
Abraham en 1378 & 1382; Marguerite d'An- 
glure,Damede Chennegy en 1396. La famille 
des Fontenays , feigneurs de Saint - Liébaut au 
quinzième fiécle ; Jean de Die ; Louife de Ma- 
mariée , 1 °. à Odart de Roflfey. i ù ; à Adé- 
raie de la Rouere , dont on voit l'épitaphe avec 
celle de fon époufe dans l'églife de Bucey. Cette 
terre a pafle enfuite dans la famille de le Courtois, 
dont les armes font d'azur à trois meures d'or 
deux êc un , annoblie par Charles VI. en 1396. 
Cette famille , originaire de Bourgogne, s'établit 
à Troyes , où elle a occupé les premières charges. 
Mademoifelle le Courtois , fille de Pierre , con- 
feiller au parlement , a porté la terre de Bucey 
dans la maifon de Mefgrigny , par fon mariage 
avec M. le comte de Villebertain , qui l'a remife 
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a fon gendre M. le Marquis Des Keaux , feigneur 
a&uel Le chapitre de Saint- Etienne peut être 
compté parmi les feigneurs deBucry. Il y poflede 
des biens , & l'églife pai oiflîale efl fur un fonds 
qui lui appartient. 

En 1 6 1 6 , un feigneur de Bucey & celui des 
Chaaft , en conteflation pour des droits honori- 
fiques , fe donnèrent un cartel au fortir de la 
méfie. Il fe préfenta un ruifleau à paffer fur une 
planche. Difpute de politefle. Celui qui pafla 
le premier fe fentit tout -à- coup bleffé dans 
le dos ; mais fe retournant il eut encore af- 
fez de force pour enfiler fon agrefîèur, & ils fe 
tuèrent ainfi l'un Se l'autre. 

En 1712 , M. Moët , prêtre & do&eur de 
Rheims , ancien fupérieur du petit Séminaire de 
Troyes , fe retira à Bucey pour s'y livrer à l'é- 
tude. Il oublioit jufqu'aux be foins les plus indif- 
pen fables ; & pour furmonter le fommeil , il fe 
brûloit le vifage avec fa chandelle. Mais une morç 
prématurée fut le fruit de fes veilles. 

CHENNEGY. Ckenigdum. Chenigiacum. A 
quatre lieues ouefl-fud-oueft de Troyes , dans 
une vallée qu'arrofe le Lancre , entre Jes bois de 
la forêt d'Othe. Cent foixante feux , près de cinq 
cens communians ; patron , Saint -Martin. Eglife 
dédiée en 161 3 par Tévêque René de Breflay ; an- 
niverfaire 2e. dimanche après Pâques; collateur,Pé- 
vêque; décimateurs, le curé & le commandeur de 
Coulours,au vingtième compte;grenier-à-fel d'E£ 
tiflàc , châtellenie de Villemaur & autres jurifdio- 
tions deTroyes. Nous voyons pour feigneurs Du- 
don deSaint-Memier en 1 1 45 ; Alix en 1201 ; Henri 
en 12 12 ; Jean Saladin d'Anglure en 1324. Sa 
famille Ta poffédée jufques vers le milieu du quin- 
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zième fiécle. Jean> feigneur du Rup , la vendic 
en 1446 , à Pierre de Coureelles , feigneur de 
Saint-Liébaut. Après les Courcelles , Antoine de 
Béthune a joui d'une moitié pendant quelque 
temps, l'autre fut tenue par Louis & Claude de 
Montagne. Ils donnèrent leur part , en 1 5 5 1 , au 
connétable de Montmorency qui acquit le fur- 
plus. Pour la flûte de ces feigneurs , voyeç Ef* 
tijfac. 

La paroiflfe de Chennegy a eu pour curé Etienne 
Bergerat , habile muficien , né à Troyes. Les 
contes bons ou mauvais dont il avoit imbu le 
pays , & les farces qu'il jouoit fouvent , l'on fait 
pafler pour le Rabelais du canton. Louis XI1L 
vint à Troyes en 1629. Bergerat , qui étoit alors 
maître de mufique de Saint-Etienne, fit exécuter 
devant lui par fes enfans de chœur un motet à 
grand chœur. Le roi , pour montrer fa fatisfac- 
tion , lui fit préfenter aes raifins qu'on avoit ap- 
portés à Sa Majefté. Sire , dit . Bergerat : J* 
rends grâces à . Votre Majeflè , j'aime mieux let 
purée que les pois. Je vous entends , reprit le mo- 
narque : qu'on donne à boire à M. le Maître. Ber- 
gerat , armé d'un verre , porta la fan té du roi à 
Tévéque qui étoit préfent. Jaloux delà gloire de 
cet événement , il en fit configner la mémoire par 
un tableau qu'il plaça fur la cheminée de fon 

Sresbytere à Chennegy, & qui a pafle enfuite à 
1. ThielTet , docteur en médecine à Troyes. 
- Il feroit trop long de rapporter ici toutes les 
anecdotes plaifantes qui concernent ce curé. Nous 
nous contenterons d'obferver qu'il a eu le talenc 
de dérider le front du chancelier Seguier, feigneur 
de Saint-Liébaut & de Chennegy. Les regiftresde 
cette paroifle font chargés de remarques qu'il fo 
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plaifoit d'y inférer. Il mourut , en i66z , dans 
un âge très-avancé. 

Le Hayer. Sur un coteau du territoire de la 
paroifle de Chennegy , font les reftes de l'Hermi- 
tage de Notre-Dame-du-Hayér C'étoit ancien- 
nement un lieu defert rempli de brouflailles Se de 
haies qui lui ont donné Ton nom. La tradition 
apprend qu'on y trouva une image de l'Annoncia- 
tion de la fainte Vierge , en l'honneur de laquelle 
on bâtit un hermitage. Le feigneur Jean de Cour- 
celles l'aggrandit en 1353, & y mit deux foli- 
taires. 

Depuis cet époque nous n'en connoiflons rien 
jufqu'au frère J. Gradot qui s'y confacra à la fo- 
litude en 1 608 , & y donna tous fes biens. En 
1638, Claude Goubault , ( 1 ) Michel Taboulot , 
& Jean Collignon, tous trois frères de l'oratoire, 
fe joignirent à lui , & fécondèrent fes de (Teins. 
Outre les claufes de leur établiflement , du con- 
sentement de i'évêque René de Breflay , du fei- 
gneur Jacques Vignier & des habitans de Chen- 
negy , il fut flipulé que leur communauté ne 
pourroit être moindre que de quatre religieux 
avec un prêtre qui , quoique religieux , ne pour- 
roit prétendre à aucune Supériorité. Le frère 
Gradot mourut en 1 645 , & le père Pierre Le 



(i)Claude Goubault naquît le 17 mai troo'àh R viere-de» 
Corps, hameau de la paroi (Te de Sainte-Savine-lcs-Troyes. 
Taboulot étoitde Percy en Bourgogne, 8c Collignon éroit 
de Nancy , d'une famille connue en Lorraine. Ils furent 
les trois premiers frères de la Congrégation de l'Oratoire 
nouvellement inilituée par le Cardinal de BéVulle , qui eut 
pour eux PefHme la plus fînguliere » ainfi que le Père de 
Gondren , fucceflfeur du Cardinal dans le Généralau 



Digitized by Google 



de Ville m au r. 1 5r 
•* ruine fut convertie en 1748 , en une petite 
chapelle , où. l'on ne dit plus la méfie , que le 
premier mars, jour de Saint- Aubin qui en efl 
le patron. Entre Morey 6: Eltiflac , eft la fource 
du Bétro, qui va fe- joindre à la Vannes. Elle 
eft dans un endroit marécageux 9 ou il y a un 
gouffre dont on ignore la profondeur ; plusieurs 
beftiaux y ont été engloutis fans qu'on ait pu en 
découvrir aucuns veûiges. 

Parmi les curés de Moirey , le fieur de Nèfles 9 
natif de Saint-Mard , s'eft le plus diftingué par 
fon zèle infatigable contre le calvinifme, qui ré- 
gnoit dans plus des trois quarts djs familles de 
Dierrey. Il vint à bout de détruire prefqu'entiè- 
rement l'héréfij. 

Le plus ancien feigncur que Ton connoiffe 
çft Ermanric de Moiré , qui donna au cou- 
vent de Foilfy , des biens fur le territoire de 
Dierrey , confirmé par le pape Eugène 111. en 
1145. Guyard furnommé Champagne , occupoit 
un fief à More en 1147. Félix de Moiré avoir 
part dans cette feigneurie , & Ithicr prévôt de 
Villemaur,(jui avoit un terrage appeilé Roulfier, 
qu'il donna a la Grange de bouzanne,& dont Félix 
accorda l'invefliture à la maladrerie des deux 
eaux ou de Saint-Lazare. Alix de Villemaur 
avoit la principale feigneurie. La comtelfe de 
Flandre en 1 377 , la porta au Roi en aveu avec 
fon dénombrement ; & cent ans après , Philippe 
de Court eHes feigneur de Saint- Liebaut & Chen- 
negy-, acquit les terres de Moiré & des Dierreys. 
Voyef Varticlc EJliJfac. 

DIERR EY-S ai n t-P ire, ou le Grand- 
Dierrey. Dierreium ou Dierretum S mBi Pétri. 
A quatre lieues oueft de Troyes , dans une lon- 

Kiv 
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gue vallée, au nord de Dierrey-S Julien, fur le 
ruifleau de Buzio; cent feux; patron, S. Pierre-ès- 
liens; dédcace, le dimanche avant le 24 juin ; 
collateur , l'evêque : portion congrue : décima-' 
mateur, le couvent de Foiffy, les abbes de Mon- 
tier-la-Celle & de Vauluifant;au vingt-cinquiè- 
me compte pour les gros grains , 6c au vv gt- 
unjeme pour les menues 6c vertes dîmes. 11 y a 
droit de pourfuite ainfi que dans la précédente. 
Châtellenie de Villemaur; grenier-à-fel dEftiflàc, 
& autres jurifdi&ions de Troyes. La nef de l'é- 
glife a été rebâtie à neuf 6c voûtée en 1774, par 
le zèle 6c l'aétivité de M. Jagault de Long- 
champ , curé a&uel. Ce village étoit autrefois 
Hift des pl e * n ^ e calvinifles, comme plufieurs paroifles 
Marc. Prot. voifines , qui efTuyerent le fort malheureux de la 
Mfl". L nûb Saint-Barthélemi. En 1562, un nommé Maffia 
&c &c,' caut fut couché fur les alefnes d'un feran , 6c 
tellement ferré d'une corde autour de la tête 
qu'il fut laide pour mort , parce qu'il étoit re- 
ligionnaire. 

Manafsès , de la première race des Villemors , 
efl le premier feigneur de Dierrey que l'on 
connoifle. Enfuite Guillaume Maulny & Ithier 
de Flacy. En 1225 les chevaliers Garnier 6c Gui- 
chard , au quatorzième ; Jeanne d'Eu, veuve de 
Gauth'erde Brienne,fixiemedu nom. Lacomteflc 
de Flandres ; Jean de Luxembourg-Brienne. Les 
autres à f article Efijpic. 

C ette paroilTe eft la ratrie de Pierre deDierrey, 
doyen de la faculté de Paris , connu au quinzième 
iîécle , parla cenfure de Jean Sarrazin de Tordre 
des frères Prêcheurs. V. mem. de la fac. 1611. 

EST1SS AC. Autrefois Saint- Liéhaut. A quatre 
lùdîs ouell de Troyes f fur la route de Sens, 
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au confluent du Bétro 6c du Lancre dans la 
Vannes ; cent dix feux , trois cens trente com- 
mun ians ; patron , Saint- Liébaut ; la cure , Elle 
de Notre-Dame de Villemaur, eft alternative- 
ment à la collation de l'ëvêque & du chapitre de 
Villemaur ; le curé décimateur deux années de 
fuite , la troifieme au leigneur , au vingtième 
compte. L'eglife a été Téparée & augmentée en 
1748 , fur des fonds légués par M. de Coiflin , 
évêque de Metz. Les armes des Courcelles y 
défignent la bienfaifance de cette famille au qua- 
torzième fiécle. Au maître autel il y avoit deux 
chapelles fondées, dont il ne refte plus rien; dédi- 
cace ,' le dimanche après le neuf octobre. On y 
voit un monument érigé par les foins & la gé- 
nérofité de M. le duc d'EftilTac , à la mémoire , 
d un nommé le Verger , qui , en décembre 1774^ 
délivra le pays d'un loup enragé, & mourut lui- 
même de la rage quelque temps après. Ce mo- 
nument eft en pierre , fur le deflln de MM. 
les profeflèurs de l'école gratuite de defïin de 
Troyes. L'irrfcription eft de M. Bouczo, chanoi- 
ne de Troyes, frère du curé du lieu.. 

Eftiffac ne fait avec Thuify , fa iuccurfale , 
qu'une même communauté qui poflTede de près 
quatre cens arpens de bois ufagers. En 1666, 
le chancelier Seguier y établit un marché le ven- 
dredi , & trois foires ; 1 Q le lundi après la Chan-» 
deleur; 2* le vingt-fix avril, } Q le mardi après 
le huit feptembre. Elles n'eurent pas lieu , mais 
M. le duc d'Eftiflac, en 1767, rétablit le mar- 
ché le jeudi & les foires les mêmes jours. Cette 
paioifle eft le fiége d'un grenier-à-fel , tranf- 
féré de Villemaur en 1774, d'un bailiage ducal 
au Aï transféré de Villemaur au fiécle dernier ; 
des autres jurifdi&ions de Troyes. Depuis dix 



à douze ans le fleur Bouvet , libraire , a établi 
à Eftiflac une papeterie , où il s'y fabrique de 
très-beaux papiers blancs & bleus façon d'Hol- 
lande ; elle eft conduite aujourd'hui , par le fleur 
André, auffi libraire, qui ne néglige rien fuivant 
fes lumières pour la conduire à fa perfe&ion. 

Les comtes de Champagne jouiflbient à S. 
Liebaut de plufleurs droits feigneuriaux, indé- 
pendamment de leur fuzeraineté. Il y avoit plu- 



couronne. Nous y voyons des Courcelles, des Fer- 
vac , des la Guiche , des Montmorencys. Ces 
feigneurs partagèrent en 1600. Le duc d'Amville 
eut Saint-Liébaut Se dans la fuite Jacques Vignier 
en fit TacquiAtion avec les terres adjacentes , 
Se fit bâtir le château. Depuis la mort du chan- 
celier Seguier , ce château fut peu vifité de fes 
maîtres. La comteilè de Blanzac débrouilla le ca- 
hos , Se M. le duc d'Eftiflàc fon fils , y a fait 
cous les embellilfemens qui rendent cette habi- 
tation des plus agréables { 1 j . La chapelle eft fous 
le vocable de Saint-Louis. Ce château n'étoit 
pas encore habitable eft 1726. Le roi Staniflas , 
qui pafTa à Saint-Liébaut , logea dans la maifon 
de la recette au bout du parc, laquelle depuis 
a été vendue au fleur Bouvet qui a établi là 
papeterie. Le nobiliaire de Champagne nous ap- 
prend que la terre de Saint-Liébaut a été pof- 
iédée par la famille des feigneurs de ViUabon , 
dont le chef e(t Antoine du Fay , dont la pof- 
térité a porjté le nom de Saint-Liébaut. Leurs 
armes font d'or , à la croix ancrée de fable , 
chargée de cinq écuflbns d'argent. 



<i) Voyez VilUmaur pour le titre de cette feigneurie. 
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me feigneur de Font vannes 6c du Pleflîs , mort 
le neuf Juillet 1594. Sur cette tombe font re- 
préfentées deux figures, celle d'un chevalier en 
côte d'armes Se celle d'une femme, avec une 
infeription. Après les R. ney,Ia terre pafTa dans 
la maifon de Villemaur jufqu'en 1749 , où elle 
fut vendue par décret , à M. le Courtois d'où 
elle eft venue à M. le comte de Mefgrigny-Ville- 
bertain , par fon mariage avec mademoifelle le 
Counois. 

M A R A I E. Maraia. A cinq lieues fud- 
oueft de Troyes , dans la contrée d'Othe ; deux 
cens foixante-dix feux, fept cens communians; 
patron , Saint- Jacques le majeur ; dédicace , le 
fix mars : pr ieuré-cure de Sainte- Geneviève de- 
puis 1174 > que Févêque Matthieu le donna à 
l'abbaye de Saint-Martin ès-aires , dont l'abbé eft 
préfentateur & décimateur avec le curé au vingt- 
unième compte ; Pévêque a droit de vifite & de 
procuration. Grenier-à- fei d'Eftiffac, châtellenie 
de Villemaur & autres jurifdiftions de Troyes. 
Il y avoit foires & marchés établi en 1 6 37, par M. 
de Bullion, il n'en eft plus queftion aujourd'hui, 
mais la halle fubfifte encore. On remarque la 
beauté de l'auditoire relevé en 1738, parla du- 
chefle d'Alincourt. Terroir couvert de cailloux, 
peu fertile en froment , les terres labourables font 
reflèrrées à caufe des bois. On y a tiré ancien- 
nement beaucoup de mines de fer , & dans les en- 
clos on trouve encore une quantité prodigieufe 
de mâche-fer. On y voit auffi beaucoup de craies 
très-dures, qui fervent à conftruire de grands 
édifices. 

La commune de Maraie eft une des plus ri^ 
ches en bois qui foit dans le canton. Elle fut don- 
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née par les comtes de Champagne , confirmée 
par le duc de Nivernois en 1 5 5 3 . La vente des 
bois en 1740, produifit une Comme de quarante- 
trois mille quatre cens trente-huit livres , qui 
fut placé à conftitution par les foins de M. de 
Villeroi, & la rente deftinée à l'entretien d'un 
. vicaire, de deux maîtres d'école ,. l'un à Maraie , 
Fautre à la Perrière , de l'égl^fe , de l'école & 
autres charges de communauté. Le territoire 
comprend : i° Champficourt ou Enchaflîcour 
dont quelques maifons dépendent de Saint-Phal. 
z 9 La Perrière où font vingt-cinq feux. 3° Les 
Boulins. 4* Champcharmé 6ç deux fermes de 
Virloup. 

Lorfque Villemaur eut des feigneurs particu- 
liers , la feigneurie de Maraie appartint aux 
comtes de Champagne. Les feigneurs nous font 
inconnus depuis la réunion de la province à la 
couronne , jufqu'à Charles , duc de Mantoue , 
qui , en 16 a 8 , la vendit à M. de Bullion , fur- 
intendant des finances. Elle entra enfuite dans 
la maifon de le Tellier en la perfonne du chan- 
celier de ce nom; à la mort de l'abbé deLou- 
vois , en 171 8, cette baronie tomba dans le 
partage du duc d'Alincour fon neveu, d'où elle 
a pâlie à M. le duc de Villeroi, fon fils, qui la 
l'a poflede aujourd'hui. 

MASSEY, ou Macey. Majftius. Maceium. 
A deux lieues & demie ouefl de Troyes , dans 
un vallon à droite de la route de Sens ; foixante- 
quatre feux , deux cens communians ; patron , 
Saint - Martin ; collateur, le chapitre de la ca- 
thédrale qui a droit de penfion & eft décima- 
teur au vingtième compte , par arrêt du treize 
juillet 1603; dédicace, le premier dimanche 
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d'oâobre ; de toutes les jurifdiâions de Troyes. 
' L'eau y eft rare & les puits très- profond ; carrière 
de craie, beaucoup de pyrites, deux cens foixante- 
deux arpens & demi de bois communaux, par une 
tranfa&ionde 1 5 56 avec le chapitre. Hameaux du 
grand & du petit Melgnil- Vallon, ce dernier eft 
appelle la Grange 1 Evêque , au bas d'un coteau 
efcarpé , fur la route de Traifnel ; la partie fep- 
tentrionale eft de la paroifle de Saint- Lyé. La 
terre de Macey eft mouvante de Pévêché de 
Troyes. Elle a eu long- temps plufieurs maîtres. 
Dans le quinzèime fiecle, Gaucher de Torotte 
la vendit au chapitre de la cathédrale, à qui la 
totalité vint par le teftament de Pévêque Jac- 
ques Raguier. Le chapitre l'aliéna à Edme Ri- Cam.pr«n^ 
glet, feigneur de Montgueux , en 1563 , mais 
il y rentra deux ans après , & depuis il en eft tou- 
jours demeuré feigneur. 

Le hameau de la Grange-aux-Reiç , autre- 
ment nommé la Folie , qui traverfe la route de 
Sens , appartenoit autrefois à des bourgeois de 
Troyes appelles Reïz ou Rais qui en étoient Mfl * ^ 
feigneurs & dont quelques uns font inhumés dans 
l'églife de Macey. D'anciennes chartes font men- 
tion de ces Rais pour des hommages qu'ils ren- 
dirent aux évêques de Troyes dans le treizième 
fiécle. Ces feigneurs étoient fi redoutés dans le 
pays , que leurs noms fuffifoit pour infpirer la 
terreur. Un homme ennuyé des menaces , fou- Dia. des 
vent réitérées , qu'on lui faifoit de la part des Prov - 
Rais, dit enfin qu'il ne fe foucioit ni des rais 
ni des tondus; ce qui a donné lieu au proverbe ; 
je ne me Jbucie ni des rais ni des tondus , pour 
marquer que l'on ne craint rien. 

Un Bernard de Rais, qui s'étoit fait hermite, Duha«. 
s'ennuya bientôt de la folitude & voulut devenir m * * Fr * 

> 
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un perfonnage important. Il alla en Flandres * 
où on lui trouva de la reflemblance avec Bau- 
douin, comte de Flandres, empereur de Conf- 
tantinople, mort malheureufement au commen- 
cement du treizième fiécie ; flatté de, cette ref- 
femblance , le champenois s'informa de plufieurs 
particularités de la vie du prince , & fur quel- 
ques preuves apparentes, il perfuada au peuple 
qu'il étoit l'empéreur Baudouin. Je ne m'entends 
pas ici fur cette aventure , mais l'indication de 
Thiftorien du Haillan , me fait conjeôurer que 
le faux Baudouin , de l'hiftoire de Flandres , 
étoit de Troyes ou de la Grange-aux-Rais, puif- 
qu'il étoit champenois & qu'il portoit le nom 
des feigneurs de ce hameau. Voy. journ. de 
Troycs , 15 odobre 1783. 

L'habitation des Rais ayant été ruinée & dé- 
truite par les guerres du quinzième fiécie, Jacques 
Philippe, écuyer, aufli bourgeois de Troyes, fe 
porta pour feigneur de la Folie ou Grange , 
comme ayant caufe 6c repréfentation des Rais. 
Il fit des accenfiflemens & des emphitéofes de 
fes terres, ce qui donna lieu a des particuliers 
d'y rebâtir & de s'y établir. Les bornes de cette 
nouvelle colonie occafionnerent , vers la fin du 
même fiécie, des difficultés tant dans l'ordre 
civil que dans Tordre eccléfiaftique , pour le ter- 
ritoire des paroiflTes de Meflbn , Macey & Mont- 
gueux. Mais enfin il eft demeuré à celle de Ma- 
cey , comme il étoit auparavant ; quoique quel- 
ques habitans fe prétendent de la paroi/Te de 
Montgueux, qui dans l'origine n'étoit elle-même 
qu'un hameau. 

Le hameau de la Grange-aux-Rais a été dimi- 
nué, en 1757, par un incendie, où un auber- 
gifte perdit fa femme , alors enceinte , une 

petite 
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petite nièce & deux Tenantes, furprifes par lei 
flammes. 

s 

MoKtg ù b ûx. -Afo/ii GorgoniSy ou Gorgohiuê* 
A deux lietoes oueft de Troyes. On préfume que 
Gorgon, un des feigneurs , donna Ton nom à ce vil* 
lage,ainh qu'à la montagne fur laquelle il efl (hué; 
cettemontagneefl couronnée dé vignesjdontlaplé* 
part appartiennent aux boUrgois de Troyes:77feux 
deux cens cinquante communians ; fete patronale * 
l'Exaltation de Sainte - Croix. Selon l'état du 
bailliage qui fë trouve à la fin de la coutume 
de Troyes par M. Pithou, Montgueux ctoit au* 
trefois l'églife paroifîiale d'où Mafley dépend it 5 
mais M. Chèvre , d; y n de Villcmaur , dit att 
contraire que Montgueux ne fut d'abord qu'un 
hameau de Maffry qui s'accrut par la fuite des 
temps Se où l'on édifia une chapelle comme fe» 
cours , fans autre titulaire , que le curé de 
Mafley. Mairie royale des Noè's & a très jurif- 
didions de Troyes; belle carrière d craie Def- 
guerrois nous apprerîd que Saint-Lyé, abbé de 
Mantenay, avoit fur la montagne une vigne oîi 
il venoit travailler , y faifok des aumônes &. y 
i nft.ru i foi t les pauvres. 

Etienne de Morignyétoit fèigneurde Montgueux 
en 1 fi 2. C'eft à lui qu'on attr bue la conftru&iori 
du château. La terre paflâ. de lui à la famille de 
Riglet , originaire de Bourges , très-connue à 
Troyes , dans les feizième &. dix-feptième ilécles, 
La terre fut vendue à M. de la Ferté, procureur 
du roi à Troyes, & ênfuite par décret, à Annê 
de Thurin, marquife de Saint-Mards. Sa fille 
fut mariée à Pierre de Courcelles , comte dé 
Rouveray , qui devient feigneur de Montgueux ê 
& mourut en 1741. M. le comte de Bavière t 

L 
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lieutenant- général des armées du roi, grand- 
cro x de Tordre éle&oral de Bavière & Grand- 
d'Efpagne de la première clarté , traita de cette 
feigneurie avec la veuve ; mais ayant été tué à la 
bataille de Lawfelt en 1747, madame la comeeffe 
de Bavière la remit à madame de Rouvéray , à la 
charge de reverfion après fa mort , qui arriva en 
J757. Madame de Bavière en jouit aujourd'hui. 

MESNIL-S a 1 n t -Lo u p . Me fnillum. Magnil- 
lum Sanâi Lupi. A cinq lieues ouelî de Troyes, 
fur une élévation, en pays découvert , à une 
lieue d'EililTac & de Vilîemaur ; cinquante feux , 
cent cinquante communiansj patron , Saint-Loup, 
archevêque de Sens; dédicace, le vingt cinq oc- 
tobre \ cure de Tordre de Malthe , à la préfenta- 
cion du grand-prieur de France, dépendante 
de la commanderie de Coulours , dont le com- 
mandeur efl feigneur : le curé efl décimateur au 
vingt-unième compte,^: n'efl point employé dans 
lerôiedes décimes. Une pièce de terre nommée le 
Cloitre , où Ton a vû des vefliges de bâtimens , fait 
conjeclurer qu'il y a eu anciennement une com- 
munauté de Templiers. En 1663 & les années 
fuivantes, le commandeur, Joachim de Challe- 
maifon , fit relever une partie de la nef de Té- 
glife ; il y en a une infeription fur le mur en- 
dehors. Grenier-à-feî d'Eftiflac , châtellenie de 
Vilîemaur & autres jurifdi&ions de Troyes* La 
feigneurie eft depuis long-temps en main morte. 
Les Templiers en étoient poflelTeuFs en i\6i. 
Elle a paffé aux chevaliers de Malthe , & le com- 
mandeur de Coulours prend la qualité de feigneur 
fpi rituel & temporel. 

Le lendemain de Noël 1774, cefte paroiilê 
efluya un incendie, dont un habitant, qui y per- 
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xlit fa maifon , fut fupçonné être l'auteur. Quel- 
ques jours après parue dans le village un loup 
enragé,qui fit les plus cruels ravages: environ trente 
perfonnes en furent mordues. Les bleffes perirenc 
de la rage malgré tous les fecours. Le loup fuc 
tué à Eftiflac par un nommé Leverger f char- 
ron qui en fut attaqué le foir en revenant de 
fa journée. Il eut le courage de fe défendre 
long- temps ; il appella du fecours , & enfin il 
égorgea l'animal avec un couteau que lui ap- 
porta un boucher voifin. V. EJliJfac. 

MESSON , ou Meçon. Meximum. Mejfonum. 
Meffonium. Meconium. A deux lieues & demie 
oueft-fud-oueft de Troyes, dans Une vallée à gauche 
de la route de Sens ; foixante-dix feux , deux cens 
communians; patron, Saint-Pierre-ès-liens ; coi- 
lateur , le chapitre de Villemaur , dont le doyen 
eft decimateur au vingt-unième compte; le curé 
eft chanoine honoraire de Villemaur Se peut y 
affûter au chœur en habit d'églif- : hameaux Aire 
ou Erré & Villecerf , prévôté du fiege de Vau- 
chaffis ; grenier-à-fel & autres jurifditlions de 
Troyes. La terre eft un arrière-fief de Villemaur 
relevant de Chennegy. Elle étoît poffédee en 
1-214, par Gaudefroy de MeiTon. I*lîe a paffé 
aux comtes de Champagne Se enfutte aux rois 
de France. Dans te quinzième fiécle, elle vint 
à la famille de Mauro/ , qui Ta pofTéd£ jufqu'à 
Nicolas, mort en 16} 8 ,3c dont orivoitl'épitaphe 
avec celle de fon époufe, Anne de Hault , fur une 
tombe qui eft dans le chœur de Péglifé. Mari? 
leur fille, mariée à Guillaume Le Lieur , feigneur 
de Ghaatz , fit paffer la terre à cette famille , 
originaire de Normandie , ayant pour armes d'or 
à la croix dehehée, partie d'argent & de gueules, 
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cantonnée de quatre têtes de léopard d'azur, 
lampaiïees de gueules. Ses defcendans Pont te- 
nue jufqu'à l'aliénation faite à M. Remi Bourotte 
qui en rendit foi & hommage en 1731. Lors de 
cette aliénation, M. le Page, qui pofledoit Erré, 
avoit une douzième partie de la feigneurie que 
M. Bourotte acheta, & devint feul feigneur de 
Meflbn , d'Erré & Villecerf. Le douze novembre 
1763, il vendit cette feigneurie à M. Camulat, 
maire de Troyes ôc colonel de la milice bour- 
geoife. A fa mort , M. de Varennes a acheté 
cette terre,qui, depuis a été revendue à M. Desjar- 
dins feigneur d'Erré. M. Lerouge de Neyrementen 
a poflTeflion ufufruitiere. Il y a dans le terri- 
toire plufieurs terres en fief qui relèvent de 
Chennegy; maisles droits feigneur i aux 8c la jus- 
tice appartiennent au feigneur du Clocher. 

NEUVILLE. Novilla. Novavilla. A quatre 
lieues & demie ouefl-quart-fiid-ouefl de Troyes, 
dans- la vallée de Villemaur, fur la rive gauche 
de la Vannes , proche la route de Sens & de la 

. forêt d'Othe ; foixante-feize feux , deux cens 

. cinquante communians ; patron , Saint-Martin ; 

t çollaceur , l'évêque; le curé, décimateur au vingt- 
unième compte : terroir peu fertile en froment , 

( un tiers de bois , quelques prairies & des fri- 
ches : hameau de Boudepartie ou Bourgpartie. 
Dans une ferme de ce hameau , on a vu des 
vertiges d'une chapelle domeflique fous le vo- 
cable de Saint- Roch. Secheville, fief réuni au 
domaine des feigneurs, ainfi que celui d'Oifelet , 
les maifons Jehannets Se les Becherêts, aujour- 
d'hui contrée exempte de dîmes appartenantes aux 
religieufes de Eoifly. Boudepartie ell une fei- 
gneurie particuliers dont la juftice relevé dkec- 
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buife & d'autres. Grenier-à-fei d'EftiflTac, pofle 
& châtellenie de Villemaur & autres jurifdictions 
de Troyes. Plufieurs feigneurs pofledoient un 
fief à Paflis , aux douzième & treizième fiécles , 
êc nous en voyons tenus par les maifons de Trai- 
nel , de Villemajar & de Plancy. Il y avoit an- 
ciennement le hameau de Trichery , fief qui 
avoit plufieurs feudataires; il n'en refte plus rien. 
Entre les feigneurs de Paflis & de Trichery , 
nous voyons un duc de Bourgogne , qui n'en 
garda que moitié & donna l'autre à Jean de Ja 1- 
court. La moitié du duc fut poffedée par la 
veuve de Mailly, qui mourut en H77. L'au re 
moitié tomba à Jacques de Broutieres. Nicolas 
Le Muet fe trouva feigneur de Paflis, en 1503, 
Enfuite la terre paffà à la famille de Boucher , Nobi de Clt 
jufqu'en 1673, que François Defmaretz , dont 
le nom eft le Gougat, en fit l'acquifition. Ses 
defcendans la poffedent encore avec M. le duc 
d'EftiflTac, chacun pour moitié. La Grange de 
Pannetieres que Hugues Adhenches donna en 
11.51 à la maladrerie des Deux-Eaux , n'eft plus 
qu'un gagnage appartenant aux hôpitaux de 
Jroyes. 

Prieuré be Clàirlikv. Clams lacus f mit chvre. 
ou de CUro loco. Au couchant d'hyver de Paflis, Mff# Uun * 
fous le titre de l'Annonciation. Il fut fondé, en 
1 197 , par le frère Viard , convers de la Char- 
treufe de Ligny , injflituteur du Val-des-Ghoux, 
dont les religieux fui virent la règle. Ses biens 
& fur-tout ceux qu'il avoit à Troyes dans le 
quatorzième ûécle, venoient de la magnificence 
des comtes de Champagne. L'évêque éroit le 
feul fupérieur majeur de cette maifon. Elle fut 
détruite dans les guerres civiles. Elle fut répa- 

L iv 
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ree, aînfi que l'Eglife, en 1728, & n'a plus 
qu'un corps- de-logis. Eno742, M. Poncet , 
évéquc de Troyes , fuppjima ce monaftère, dif- 
perfa les religieux , & le prieuré fut mis en com-» 
mande à nomination royale. L'évêque y a droit 
de vifite & de procuration , & le prieur eft 
chargé de deux méfies baffes toutes les femaines. 

P L AN T Y S Plante*. Plantiacum Planti- 
cum A fix lieues & demie oued de Troyes , 
& à une lieue 6c d^mie oueft-nord- oueft de 
Villemaur ; quatre-vingt-dix feux , deux cens 
cinquante communians ; patron , Saint- Félix de 
Nofle; collatcur,révêque,- le curé, décimateur 
au vingt-unième compte ; finage borné, terroir 
médiocre ; pierres blanches de moëlon. Ancien 
reflbrt delà châtellenie de Villemaur, bailliage, 
eaux & forêts de Sens; grenier-à-fel d'Eftiflac f 
clçilion de Troyes. Les abbayes de Larrivour & 
du i araclet ont poffédedes ronds dans la feigneurie 
de Plantys. Erard de Brienne y poffédoit cenc 
foi? de rente. Par fes bienfaits & par la 
la munificence de Thibaut-le- Pofthume , comte 
de Champagne , en » 226 , Garfias , prévôt de 
Provins , fe trouva terrien & jufticier d'une 
bonne partie de l lantys : mais en 1236, il céia 
fes droits à l'églife de Troyes. Le chapitre 
de Villemaur y poffédoit plufieurs droits , à 
l'occafion defquels il eut des procès avec ce- 
lui de Troyes, qui, par tranfaâion en 1659, 
demeura maître du terrein , moyennant une 
rente au chapitre de Villemaur; en 17 6 , les 
vénérables de Troyes donnèrent certe terre à M. 
Defmaretz à titre de rente & penfion emphy- 
téotique; maison J772 f Femphytéofe fu* d«.Varéff 
nulle, parce que les formes nécelfaires, nfavoien» 
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pas été obfervées, & les chanoines rentrèrent 
dans 1 ,ur domaine. 

PRUGNY. Prugneïum. Prugniacum. A deux 
lieues & demie oueft- fud-oueft de Troyes, en- 
tre deux coteaux , en terrein peu fertile en fro- 
ment ; cinquante-trois feux , cent foixante com- 
mun ians; patron , Saint- Nicolas. En 1690,1'églife 
eiïiiya un incendie qui la confuma toute en- 
tière, & elle fut rebâtie dix ans après des deniers 
de la vente d'une réferve, par arrêt du neuf avril 
1697. EU e étoit alors fuccurfale de Meflbn , mats 
elle en fut diflraite & érigée en cure par décret 
du feize décembre 1737, portion congrue payée 
par le doyen de Villemaur qui eft collateur. 
Les cal vinifies fe font a {Terribles quelques temps 
à Prugny 9 que Ton prétendoit être un des lieux 
qui leur avoit été afligné pour le bailliage de 
Troyes, en éxécution de l'édic de Nantes. Le 
gouvernement eccléfiaftique y envoyoit des pré- 
dicateurs pour confirmer les fidèles dans la foi 
& prévenir la fédu&ion. La terre de Prugny eft 
de la châtellenie de Villemaur & des autres jurif- 
di&ions de Troyes. Les feigneurs font les mêmes 
que ceux de Vauchaflîs. V. Vauch. Le nobi- 
liaire de Champagne nous apprend qu'elle a été 

?oi1edée par la famille de Le Marguenat , dont 
hilippe époufa, en 1580, Marie Le Peltrat , 
fille de François , feigneur de Saint-Parre-les- 
Vaudes , qui ainfi parla aux Le Marguenat ; & 
dont Philippe rendit hommage au feigneur de 
Villebertin en 1580. 

SAINT- BENOIST- su r - Vannes. A fix 
lieues oueft-quart-fud-oueft de Trcy s, ancien- 
nement Courmorin, de Carte Morini , à mi* 
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côte fur la droite de la Vannes & fur la route 



donna ce village au monaflere de Saint Benoît- 
fur-Loire, Se depuis ce temps, faint Benoît de- 
vint le patron de la paroifle & donna fon nom 
au village. L'églife fut rebâtie au commencement 
du fiécle dernier ; mais elle le fut fi mal , qu'il fallut 
reconftruire totalement la nef & le clocher en 
17*8. Grenier- à- fel d'Eftiflac , châtellenie de 
Villemaur & autres jurifdidions de Troyes : 
quelques bonnes terres , beaucoup de mauvaifes , 
plus de feigle que de froment, peu de vignes, 
carrière de craie. Hameau de Joux, Jugos, dont 
la feigneurie appartient au chapitre de Troyes , 
Se la jufticc reflbrtit au bailliage de Sens ; près 
de deux cens foixante arpens de bois , où les ha- 
bitans de Joux n'ont aucune part. Le plus ancien 
feigneur de cette paroifle que Ton connoiflè, 
eft Hugues de Montreuil , au treizième fiécle. 
Ses fuccefTeurs ont échappe , jufqu'aux feigneurs 
d'Avelly , au fiécle fuivant. Dans le dernier, elle 
a pafle aux Longeaux de Villuys. Michel époufa, 
en 1676 , Françoife Fauvelot , dont il eut trois 
filles, i 4 . Jeanne-Françoife fut mariée à Louis 
Denife , feigneur de la Motte , paroifle de Sainte- 
Savine-les-Troyes , d'où eft venue Anne- Jean ne, 



nier-à-fel de cette ville , poiïefîeur du fief delà 
Motte, qui vient de paflèr à fon fil$,chanoine de S. 
Urbain de Troyes. 2^. Marie-Eljfabeth mariée 
d'abord à Charles de Champagne & enfuite à Ni- 
colas Boucher de S. Etienne. } * . Anne-Magdeleine, 
dame de Saint-Benoît , mariée à François-Pom- 
ponne de Vienne, d'où quatre enfans. i c . Ni- 
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leur religion. René Benoît , nommé à Pévêché 
de Troyes, y vint lui-même en 1598, pour 
fortifier les fidèles dans la foi. Les officiers ae la 
juftice étant proteftans , firent emprifonner quel- 
ques catholiques; & malgré tous les efforts du 
chapitre de la cathédrale , ils élevèrent enfin un 
temple proche l'églife paroifliale, en j6i$. Ce 
voihnage excita plufieurs querelles entre les deux 
communions. L'évêque René de Breflay Se fon 
clergé en portèrent leurs plaintes au parlement , 
Se le temple des huguenots fut placé au bout de 
la grande rue à l'extrémité du bourg. Il étoit 
fréquenté par les religionaires du canton Se de 
plufieurs endroits éloignés. On y léguoit même 
des fonds pour l'entretien des mini ftres. Cependant 
le nombre des calviniftes diminuoit , Se en 1680 
cette églife n'étoit plus compofée que de 56 per- 
fonnes , fous la conduite de Charles d'Elfortery p 
^ui , dit-on , n'avoit de mauvais que fa religion. 

A la révocation de l'édit de Nantes, on penfa 
à détruire le temple de Saint-Mards. Un arrêt 
du confeil d'état de 1685, en ordonna la def- 
tru&ion. M. Jean Comparot de Longfols , pré- 
fident de* l'élection-» & fubdélégué de Troyes, 
fe tranfporta fur les lieux le quatre avril, Se 
fignifia les ordrés du roi au miniftre d'Elfortery, 
à Pierre Maflicault & autres anciens , Se demanda 
les titres Se papiers concernans les revenus du 
temple. Les biens furent adjugés âhx hôpitaux 
de Troyes , Se les fommes dues au confiftoire , 
accordées pour les réparations de l'églife , où 
l'on tranfporta auffi tous les meubles. Le temple 
fut détruit , & l'on mit à la place une croix par- 
femée de fleurs de lys. Néanmoins, les hugue- 
nosfe font encore perpétués pendant long-tems 
dans cette paroiflè; mais leur lèûe a enfin entie- 



I 



174 DOYENNÉ 

remcnt difparu par les foins de M. de Montmeaa, 
cure depuis *7}o , 6c more en 1778. 

La feigneurie de Saint-Ivîards efl un marquifat 
où les feigneurs avoient un château qui eft main- 
tenant en ruine. Au quatorzième fiécle , elle ap- 
partenoit à Jeanne d'Eu, comtefiè de Brienne, 
& duchefle d'Athènes. Elle fut vendue enfuite 
en 1397, à Jean de Chanteprime, qui épouia 
Jeanne TheiTarde, dont il eut deux filles. L'aî- 
née vendit fa part, en 1461 , à Louis Raguier, 
évêque de Troyes , & y rentra depuis, faute de 
payement. £n 1493, la feigneurie entière appar- 
tenoit à fa fœur, qui époufa Michel de Pied- de-fer, 
à qui elle porta ces domaines, Les Pied-de-fer font 
connus en Champagne par leurs alliances & par 
^ les terres qu'ils y ont poffédées. Leurs armes font 
" échiquetées d'or & d'azur. Depuis , cette terre a 
pafTée aux te TeHier , qui ont eu Maraie en 
même temps. Ëlïe appartient aujourd'hui à M. le 
duc de Villeror. 

PrédailTy , hameau de cette paroiflè , efl une 
feigneurie diftraite de celle de Saint-Mards, qui 
a appartenu aux fieurs de la Pofte de Ghevrof- 
che, avec le fief de Cornilty. L'un- & l'autre 
paflTerent à la famille du -Motflet en 1*624, en 
1625 a M. de Chavaudon, lieiKetaanc-général de 
Troyes, & enfuite à M. de Sainte-Maure, fon 
fils t préfident en la cour des aides. 

Parmi les çurés de Saint-Mardi» f oh diftingue 
Charles de Titreville - 9 né au Mefntl-le-Roy , 
diocèfe de Chartres ^ bachelier en théologie , con' 
. jfeiller , aumônier du- roi , lequel de enté de Saint- 
Benoît- fur- Vannes , te devine dfe Saint-Ma*ds en 
1615. Il y exerça fon ttini-fteré dans les jours tes 
plus critiques du caivinifme dans cette partoiffè, 
& il lui fallut fouvent recourir à l'autorité ftcu- 
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liere pour mettre en sûreté fa vie & celle des 
catholiques. Il réfigna, en 1631 , à fon neveu, 
nommé comme lui Charles de Titreville, qu'il 
avoit élevé & formé à l'étude. Celui-ci fut comme 
fon oncle aumônier du roi, & fuivant un ade 
de baptême de la paroifle de Chennegy , ancien 
lecteur en hébreu de Sa Majejlé Louis XIII, & 
protonotaire apoflolique. Après trente ans de 
travail, il réfigna auui la cure de Saint- Mards , 
& mourut dans cette paroifle en 1É71. Il a laiffé 
un ouvrage intitulé : le prélat françois , ou éloge 
de la vie y mort & miracles de Saint - Mards- 
en-Othe , diocèfe de Troyes, imprimé à Troyes, 
chez Jacquard, en 1642. On a trouvé aufli parmi 
fes papiers une traduâion du livre de Tertullien, 
du Manteau. Nous ignorons fi elle a été impri- 
mé* 9 & entre les mains de qui elle a pajQTé. 

VÀUCHASSIS, ou Vaucharci. Vauchar» 
ccium. Valcharti. Vallis-Charci. A trois lieues 
fud-oueft de Troyes , dans le fond d'un vallon, 
dont les coteaux font garnis de bois , & où la 
fonte des neiges & les grandes pluies occafionnenc 
fo uvent des inondations. Les chaleurs & la grande 
fécherefle de l'été de 1772 y cauferenc une ma- 
ladie épidémique , dont prefque tous les habitans 
fe reflèntirent. Le gouvernement y envoya des 
feeours , & il n'y eut pas tant de morts qu'on 
avoit lieu de le craindre. En 1709 , on comptoic 
deux-cens dix-fept feux dans cette paroilTe ; mais 
le grand incendie de 1727 & celui ae 1733 , l'ont 
beaucoup diminue, Se l'on n'y compte plus que cens 
cinquante feux & quatre cens cinquante commu- 
nians;collateur»anciennement l'abbé de S. Germain- 
d'Auxerré,, alternativement avec l'évêque, <5c 
aujourd'hui Tevêque feul; décimateur, le euxe 
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au vingt - unième compte, depuis 1718, où 1* 
chapitre de Saint-Etienne abandonna les dîmes, 
pour fe libérer des réparations & des procès aux- 
v • quels elles do nn oient lieu. 

L'églife qui eft fous le titre de l'Aflomption f 
a eu fouvenr be loin de l'emploi des bois commu- 
naux pour fa réparation , & même pour fon en- 
tière reconduction. Située dans le lieu le plus 
bas du village, dès 1690, elle menaça ruine, 
Se tomba en 1705: on la rebâtit, Ôc elle fut 
achevée & bénie en 171 8. Vingt ans après, on 
fut obligé de la rétablir ^& une partie des voûtes 
du chœur tomba en 1749. Enfin, M. Poncet, 
évêque de Troyes , ordonna la vifite. On fit 
l'acquifition d'un nouveau terrein : on travailla 
à une nouvelle conftrù&ion, & l'églife fut ache- 
vée au mois de feptembre 1760. Elle eft fore 
belle & bien décorée. M. de Cicé , évêque de 
Troyes, en fit la confécration le neuf octobre 
1760 ; & l'anniverfaire de la dédicace, qui au- 
paravant fe célébroit le dimanche dans l'oâave 
de l'AfTomption, fut alfigné au dimanche qui fuit 
la fête de Saint-Denis. " ]' 

Vauchaflis eft du grenîer-à-fel éedes autres ju- 
rifdi&ions de Troyes. La juftice a le titre de 
bailliage,' & eft un fiége particulier de celui de 
Troyes. It y avoit deux foires qui ne fe tiennent 
plus. Les comtes de Champagne qui avoient une 
partie de la feigneurie avec l'abbé de Saint-Ger- 
main d'Auxerre, y prenoient fouvent le plaific 
de la chafTe , d'où quelques-uns prétendent que 
vient fe nom de cette paroiflTe , par corruption 
KtMff.dcs du mot Vallée dz chajfe. La terre de Vauchaflis 
dom.dccb. eft Un domaine royal aliéné, vers la fin du quin- 
zième fiécle , en faveur des familles de Mauroy 
& Dorigny. Pierre Pichouy avoit un cinquième 
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par iadivis , à caufe de Bonaventure de Chanta- 
loë , fon époufe. Les Largentiers ont pris dans le 
fîécle dernier le titre de feigneurs de Vauchaffis. 
En 1 59 1 , cette terre fut engagée en faveur d'Im- 
bert de Diesbach , colonel fuiffe du canton de 
Berne. Le chancelier Seguier eut cet engagement. 
Ses héritiers l'ont poflfedé , & enfuite M. de 
Coiflin , évêque de Metz , Madame la Comteflè 
de Blanzac, M. le comte deClermont-Tonnerre, 
M. le comte de Lannion, mort en 1762, & au- 
jourd'hui fa veuve Marie-Chariot te-Félicité de 
Cîermont-Tonncrre. 

VILLADAIN. Villariade. A fept lieues 
oued de Troyes , fur une colline dominée par un 
coteau garni de bois. Cent feux ; trois-cens corn- 
munians; fête patronale, tranflation de Saint- 
Martin , deuxième patron , Saint-Maur , quinze 
janvier ; collateur , l'évêque ; portion congrue ; 
décimateur , le prieur de Ponts ; grenier - à - 
fel d'Eftiftâc; polie de Villemaur ; élection de 
Troyes ; bailliage de Sens ; feigneur , le prieur 
de Ponts-fur-Seine. 11 y a une manufacture de 
poterie de terre argilleufe qui eft eftimée. Les 
habitans ont des bois ufagers , Se la garenne ap- 
partient au prieur qui jouit de cent arpens fur 
ce territoire. 

VILLEMAUR. A cinq lieues oueft-quart- 
fud-oueft de Troyes , fur le penchant d'une col- 
line, proche la Vannes , fur la route de Sens. 
On conjecture que le nom de Villemaur vient 
■ des Maures ou Sarrafins qui y bâtirent un fore 
ou château , ou que l'ayant trouvé bâti , ils s'en 
emparèrent , & lui donnèrent leur nom Villa- 
mauri. M. Chèvre à qui nous devons ces ren- 
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fejgnemcm , penfe que ce nom vient plutôt d'un 
feigneur nommé Maur, officier de l'empereur 
Julien <jui lui donna ce domaine en 361. Cette 
ville qui déformais fera réduite au rang des vil- 
lages , n'offre plus que des ruines. Hase loca vi 
quondàm vajtd convulfa minâ Elle a beaucoup 
JburTert dans les guerres des Anglois , des 
treizième & quatorzième fiécles. L'incendie de 
J44.6 y eau fa y ne défolation générale ; celui de 
3 564. contribua encore à fa diminution. £n 1 588 , 
la ligue y avoir garnifon : elle fut prife en 1594, 
& abandonnée au feu & au pillage. Un nouvel 
Incendie en 161 3 confuma la maifon du chapitre t 
& plufieurs titres y furent perdus. L'églife, fous 
le titre de l'Affomption , ruinée dans Pinçendie 
de 1446 , fut reconftruite en 151*., & dédiée en 
1519 par levêque Guillaume Parvi, qui en mi% 
l'anniverlaire au jour de la dédicace commune 
du diocèfe, le dimanche après l'o#ave de Saint- 
Pierre. Il y a plufieurs chapelles en ri tre ; celle de 
Sainç Jaçques & de Saint- Léger au maître autel, 
çelles de Saint-Jean Baptifte , de Saint-Léonard ^ 
de SaintrLazare & de Saint- Denis. Cette églife 
a confervé quelques anciens ufages, & celui-ci 
çntr'autres. À la bénédiction des fonts du famedi- 
faipç , on appptte tous les çnfans baptifés depuis 
la dernière Pentecôte , & la veille de cette fête 
tous ceux qui l'ont été depuis Pâques. On les ' 
préfente à l'offrande ; & quand au famedi-faint 
îl «*e(l trouvé des enfans à baptiler , on les porte 
pendant les trois fêtes à la proceflîon des fonts t 
& les parreins & marreines les accompagnent. 

Dès le quatorzième fiécle f la cure fe trouve 
h la préfentation du chapitre, 6c le curé-chanoine 
n'avoit point de revenu diftingué, à l'exception 
ît§ trente livres pour (on droit 4c cure , fur quoi 



Digitized by 



DR VlLlEMAVR. 179 

le doyen retenoit dix fols pour la procuration de 
l'évêque qui a encore le même droit. Le chapitre 
fondé par les feigneurs exiftoit en 1445. La col- Def*. nu- 
lation Se préfentation des dignités & prébendes a Min Mor# 
été prétendue par les feigneurs. M Malier, évê- 
que de Troyes , revendiqua ce droit contre le 
chancelier Seguier , & fut maintenu dans le droit 
commun , fuivant plufieurs lettres ou les cha- / 
noines avoient été pourvus par l'évêque , plcno 
jure. Ce chapitre a perdu beaucoup de fes droits 
par le laps des temps ; mais il a encore confervé 
la préfentation à quelques cures. Le nombre des 
chanoines a în(ên(iblemenc diminué avec la perte 
des biens oçcafionnée par les guerres Se par les 
incendies. Én 161 9, l'évêque René de Breflay 
le réduifit à trois prébendes, Se en 1715, M. 
de Chavigny fupprima la chantrerie Se les pré- 
bendes qu'il unit au doyenné -cure fous un feul 
& même titre , qui eft l'état aâuel. 

Villemaur avoit un hôtel -dieu dont la col- 
lation a toujours appartenu aux habitans. Il fut 
détruit par le feu en 1594. Aujourd'hui le bu- 
reau eft compofë du doyen-curé , des premiers 
officiers du bailliage, maire Se échevins. 11 y 
avoic une maladrerie de Sainte - Madeleine 
qui avoit une chapelle Se des lieux réguliers. 
On y voyoit encore en 1 3 28 , des frères Se des 
foeurs pour le gouvernement des malades. On 
démolit une partie des murs en 1725 lors de 
rélargiflTement du grand chemin. Suivant Pédic 
de wji les biens ont été réunis aux hôpitaux 
de Troyes , à la charge d'y recevoir les pauvres 
malades Se d'acquitter les fondations , ce qui 
ne s'exécute point pour les malades, malgré plu* 
jieurs follicitations. 

Villemaur eft le chef-lieu du Doyenné d 
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fon nom qui a été quelquefois appelle doyenné 
de la rivier e de Vannes , de Riparia Vannât : 
éledtion , eaux & forets & confuis de Troyes. 
La juftice qui eft une châtellenie du bailliage 
de cette ville, avoit mairie, prévôté & bail- 
liage. Suivant l'ordonnance d'Orléans de 1560, 
êc de Rouffillon de 1564, la prévôté fut réu- 
nie au bailliage; la mairie fut éteinte par l'ac- 
quifition de la comteffe de Flandres. Il y avoit 
une éle&ion qui comprenoit les paroifles de ce 
doyenné, & dont le tribunal fut éteint parédit 
de i6$3.Un grenier-à-fel de la première créa- 
tion , & dont il eft fait mention dans les lettres 
de Charles VIII. en 1485. De quarante-quatre 
paroifles if n'en comprend plus que trente-neuf, 
& en 1774 il a cté transféré à Eftiflac. La mairie 
Se échevinage qui faifoit , dans le quatorzième 
liécle , une jurildi&ion aflfez étendue eft tombée 
infenfiblement , & Villemaur n'a plus de maire 
ou fyndic que pour les affaires de la commu- 
nauté. Il y a , dès la plus haute antiquité , une 
mefure particulière pour les grains , dont l'é- 
talon eft au tréfor de la feigneurie , elle a 
été reconnue au parlement par arrêt du vingt- 
un avril 1755 9 & porte les armes de la Roche- 
foucaud. 

Le terroir de Villemaur tient le milieu entre 
l'aride Champagne & les terres froides des bois 
voifins. Bon feigle & quelques fromens , un 
petit canton de vignes mal cultivées ; la prairie 
arrofée par la Vannes n'eft proprement qu'un 
marais impraticable & toujours mouvant. On 
cultive dans cette paroifTe beaucoup d'oignons, 
& e'eft le commerce du petit peuple qui les 
déb re à Troyes. Le chanvre y eft beau 6*c de 
bonne qualité. Les divers moulins qu'on voyoic 
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fur la rivière fuppofoient un pays commerçant 
& peuplé. Il y avoit des marchés avant 1230 
& quatre foires franches rétablies en 1648 ; mais 
Villemaur diminuant tous les jours , elles ont 
enfin celle totalement. 

La fuite des feigneurs de Villemaur peut fe 
divifer en fix races; la première eft celle des 
feigneurs avant les comtes de Champagne. La 
ligne mafeuline ayant cefle , la terre fe trouva 
çartagée entre deux filles , Tune defquelles 
epoula Fromond , feigneur de Corroy , & l'autre 
Érard deVilIehardouin, maréchal de Champagne. 
Au commencement du treizième fiécle, ils ven- 
dirent là terre à îa comtelfe Blanche de Navarre, 
veuve de Thibaut III. comte de Champagne, 
ce qui forma la deuxième race. Elle continua 
par nos rois jufqu'à la maifon de Bourgogne 
Se de "Flandres, par Eudes, duc de Bourgogne, 
chef de la troisième race dtpuis 1 32,8 , où nous 
voypns des comtes de Nevers , de Foix & de 
Commînges , des Lavais , des Luxembourgs , 
des Qeves de Nevers , Catherine de Bourbon , 
fille de Henri I. prince de Condé, & de Marie 
de Cleves; Henriette de Qeves, en 1 598 , ven- 
dit la baronnîe de Villemaur à Jacques de Vil- 
Jèmor qui fait la quatrième' race. En 161 8 , 1* 
terre fut vendue, par un décret volontaire, à' 
Jacques Vignier, confeiller d'état , qui forma la 
cinquième race jufqu'en 1 6fj 9 où elle fut vendue 
au chancelier Seguier , qui forma la tige dé la 
lïxième race. 

Ce feigneur fit ériger cette terre en duché 
en 1650, & depuis il fit transférer le fiége de 
la juftice à Saint-Liébaut en 1665, ce qui a 
achevé de dépeupler cette ville ; de paup tribus 
terrte nliquit yinitons & agricoIas.Le juge eft 4JUf.i4.t4i 

M iij 



Digitized by Google 



lîl DOYENNE 

dit : Bailly de Villemaur tenant fon fiige d'au- 
dience à Saint- Liébaut pour la commodité des 
* jufliciables à caufe de fa Jîtuation au centre du 
reiïbrt. Après la mort du chancelier & de fou 
époufe en 1683 , Mane-Magdelaine , leur fille, 
marquife de Coiflin, puis de Laval , a poffedé 
cette terre jufqu'en 171 o, enfuite M. de Coiflin, 
évêque de Metz jufqu'en 1752, après lui Ma- 
dame la comtefle de Blanzac jufqu'en 1736, que 
Louis-François Armand de Roye de la Roche- 
foucaud devint feigneur de Villemaur, & depuis 
le vingt -cinq août «758, fut créé duc hérédi- 
taire fous la dénomination de duc d'Eitiilàc , 
ui par fa mort en 1782, a lai(R la feieneurie 
e Villemaur à M. le duc de Liancourt fon fils; ai n fi 
tout contribue à anéantir cette ancienne ville qui 
n'eft plus au'une terre adjacente à celle d'Eûiflac, 
chef-lieu du duché. 

La paroilTe de Vilîemaur a produit quelques 
perfonnages qui méritent d'être diftingués. Louis 
Nivelle , d'une famille originaire de Troyes , né 
là vingt-fix août 1638 , étoit fils de François, le 
premier de fa famille qui s'établit à Villemaur , 
& d'Ambroife Janfon fa première femme qui lui 
donna quinze enfans & dont Louis fut le treizième. 
Celui-ci alla faire fon droit à Paris où il fut 
avocat âc fe diftingua de la manière la plus écla- 
tante. Il pafla pour un grand orateur dans fes 
plaidoyers, defquels il 4e trouve quelques extraits 
dàns les caiifes célèbres. Oh lui reprocha quelque- 
fois d'être prolixe. Un jour le premier préfident 
l'arrêta pour ce fujet à la grand'chambre. Abrè- 
ge j , Me Nivelle , lui dit- il , vous abufef de la 
patience de la cour. Nivelle, fans fe déconcerter, 
ranima fon éloquence. Il efl vrai, répondit-il 9 fi 
la cour veut me rendre jajlice & me faire gagner 
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mà taufe J'en ai ajfeç dit. Mais fi elle balance t 
foi encore des moyens invincibles que je ne puis 
me difpenfer de faire valoir pour t intérêt de m A 
partie. Il mourut le 30 août 1718 * des fuite! 
d'une chûte qu'il fit dans l'églife des religieux 
du précieux fang de la rue Cadette, âgé de quatre* 
vingt ans , Se fut inhumé à Saint-Etienne-du-» 
Mont , derrière le maître-autel , auprès du cé- 
lèbre Pafcal. 

Jean Chobert dont la famille a longtemps" 
figuré à Viilemaur, où elle a occupé les place* 
du bailliage , de l'éleâion & du grenier-à-feL 
Homme d'efprit , zélé citoyen , très-attaché à 
ià patrie, il avoit commencé dans fa jeunette 
par exercer le greffe du bailliage , & devint en- 
fuite concilier du roi, élu en l'éle&iort , pro~ 
cureur-fifcal de la baronnie , & enfin bailty. Il 
a laiflTé dans les archives un ample mariuferic 
fur la ville & baronnie de Villemauf qu'il dédia 
à fon feigneur M. Vignier, en itfjo, fous c« 
ce titre : deferiptioh générale & au vrai de la 
baronnie de Viilemaur , fon antiquité, fon éten~ 
due , fes rejfbrts , &c. La fabrique dô Viilemaur 
poflede un texte MIT. d'épîtres & d'évangiles 
en velin très-bien écrit en gothique qui paroîc 
être un don de Jean Chobert. Cé livre orne 
d'aflèz belles vignettes en petit , porte fon écu£ 
fon tel qu'il eft fur la porte de l'ancienne 
maifon de fa famille , d'argent à trois rats paf- 
fcns de fable. 

La juftice & la gratitude ne nous permettent 
pas d'oublier ici M, François Chèvre de la Char* 
motte, qui, comme doyert-curé , a gouverné la 
paroiffe de Viilemaur pendant près de cinquante* 
quatre ans. Il naquit à la Charmotte , paroi (Te 
de Boi(Ty-le~ Repos , au doyenné de Sézanne , le 

Miv 



,« 4 



J> O Y E N K E 



vingt-neuf novembre 1697. Après fon cours 
d'étude en l'univerfné de Paris , il fut d'abord 
fupérieurdu Petit-Séminaire de Troyes, enfuite 
curé d'Anglure- fur -Aube , & enfin doyen-curé 
de Villcmaur en 1727. Son amour pour l'étude 
lui fit confacrer tous fes morne ns de loifir a des 
recherches fur • la baronnia & châtellenie de 
Villemaur, pour lefquelles il fouilla dans les 
archives & n'épargna ni foins ni démarches 



M. le duc d'EfthTac, dont il mérita l'eftime & 
l'amitié. Il eft réfulté de fon travail pendant 
plus de trente ans un ouvrage MIT. en deux 
volumes //z-folio, qui a pour titre , recherches 
critiques & hifloriques fur V ancienne châtellenie > 
baronnie , duché & doyenné de Villemaur 9 
lieux adjacens & dépendans pour fervir à Thif- 
toire générale de Champagne. Ce pafteur véné- 
rable nous a communique ion travail avec le 
plus grand zèle Se avec toute l'honnêteté qui 
faifoit la bafe de fon caractère , & nous lui 
rendons cet hommage , que nous lui devons la 
plus grande partie des renfeignemens fur le 
doyenné de Villemaur. Son manuferit doit être 
dépofé dans les archives d'EftifTac. M. Chèvre 
eft mort le 23 juin 1781, dans la quatre-vingt- 
quatrième année de fon âge , plein de jours 
& de vertus. Voy. fon éloge dans le journ. de 
Iroyes. p. 6$ & 68 17S3. 

Prieuré de Saint -Flavit. De l'ordre 
de Saint-Benoît, à collation royale depuis la 
réunion de l'abbaye de Montier-la-Celle à Té-* 
vêché de Troyes. On penfe que fon établiflfe- 
ment eft au plûtard du huitième fiécle. En 11 78, 
réveque Matthieu fit un arrangement entre le 
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curé de Villemaur & les moines de Montier- 
la-Celle , où il fut arrêté qu'ils auroient par 
moitié les oblacions du prieuré, & que les droits 
curiaux feroient confervés. Le prieur qui eft 
commandataire , a, au vingtième compte, la 
moitié des dîmes de Villemaur & la feigneurie 
du Sur^pçon. L'égiife a été rétablie & fournie 
d'ornemens, livres & vafes facrés, en 1726 9 êc 
bénie en 1730,' par M. Chèvre, Il doit y 
avoir tous les dimanches une méfie batte , 
qui, par un traité de 1750, doit être acquit- 
tée par le vicaire de la paroiflè que payoient 
en conféquence les religieux de Montier - la- 
Celle. Depuis l'union de Montier - la - Celle 
à Tévêche de Troyes , en 1770 , le roi fe 
trouvant privé de la nomination à cette abbaye, 
en fut dédommagé par la nomination à tous les 
prieurés qui en dépendoient. Alors fur la réfigna- 
tion du titulaire du prieuré de Saint-Flavit , le 
monarque y nomma en 1774 , & la délier te eft 
aujourd'hui à la charge du prieur. 

VILLEMORON ou Vuiemoikoit. 

Villamoronium , Villa-Mauroni , Villa-Morini. 
A cinq lieues & demie oueft fud-ouefl de Troyes, 
entre Saint-Mards & Aix-en-Othe , fur le ruif- 
feau qui vient de Saint-Mards. Quatre -vingt 
feux; deux cens quarante communians; patron 
faint Sébaftien; collateur, l'évêque; décimateur, 
le curéfeul à Surançon & à Craney. De trois 
années , deux à Villemoiron avec les feigneurs 
à la réferve du tiers qu'y perçoit encore le curé. 
Dans un canton de quatre-vingt arpens , le 
feigneur de Craney feul décimateur avec le 
curé qui en a un tiers. La dîme fe paye au 
vingt-unième compte. Les vitres de Péglife ré# 
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parée en 17^5 Se en 1746 , font remarquables 
par la beauté des peintures & par la grandeur 
& la délicate (Te de Tes ouvertures. Grenier-à- 
fel d'Eftiflac, châtellenie de Villemaur & autres 
jurifdidtiens de Troyes. Parmi les feigneurs on 
trouve Jean" de Villemoron en 1227. Marie de 
Primrî. Poincy de Villemoiron qui fe déclare 
vaflal de [Villemaur. Gui de Pontaillier, Phi* 
lippe de Courcelles , Gaucher de Dinceville 9 
le comte de Roucy Se d'autres qui y avoient 
chacun une partie. Après beaucoup de partages 
& de divifions , Alexandre Gaudichon, feigneur 
de Craney, réunit les parties difperfees, & M. 
le duc de Liancourt en efl aujourd'hui feigneur. 

Le territoire de la pareifle de Villemoiron 
comprend, i°. Le hameau de Surançon qui 
!> eft une feigneurie du patrimoine dû prieuré de 
\ Saint-Flavit. 2 0 . Celui de Craney, autre fei- 
gneurie qui a été pofledée par différentes fa- 
milles , Se fur-tout par celle de Villemaur 
jufqu'au lîécle où nous vivons* 

Fin du doyenné de Villemaur. 

« « 
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Oà font comprifes trente-trois Paroijfes & cinq 

Succurfales. 



Xi VAN T ou àvans. Avanti. A neuf 
lieues oueft- nord -oueft de Troyes, dans une 
vallée au fud-eft de Nogent- fur-Seine ; foixante^ 
douze feux, deux cens cinquante communians ; 
fête patronale ', TAflomption collateur, lévê- 
que; décimateur , Tabbeflè du Paraclet pour mo- 
tié, le curé pour un quart & le feigneur pour 
l'autre avec les dîmes inféodées du village des 
Ormeaux 8c du Trépied. Pofte , grenier-a-(èl p 
' éle&ion, bai î liage de Nôgent , préfidial de Troyes, 
généralité de Paris. Le territoire comprend le 
Tremblay , les Ormeaux , le Parc & le château 
de Rofieres. Auprès du Tremblay ell la chapelle 
Sainte-Anne, fondée par Jean Angenouft , à la 
collation du feigneur. La feigneurie d'Avant 
appartient à M. Terray de Rozieres. 

V . - ..».•* t . 

I • • . ~> . ,*\ 

A V O N. Avo. A huit lieues ouelï-nord-oueft 
de Troyè£, dans un vallon oh prend fà fource un 
ru i fléau qui coule au nord & va (e jetter dans 7 
l' Arduflon , furie chemin de Traifnel; foixante- 
onze feufc j & plus de deux cens communians ; 
patron , Saint- rierre-ès-liens ; collateur f l'abbé 
de Poitieres , diocèfe de Langres ; décimateur , 
le prieuc du lieu au treizième compte , avec le 
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curé qui dîme feul au hameau de la Peze. Cham- 
pagne propr*, pofte, grenier-à-fel de Nogenc, 
cledion de noyés , bailliage de Sens. Au maître- 
autel de l'égiife eft un prieuré de Tordre de Saint- 
Benoît , à la collation de l'abbé dé Poitieres ; 
l'évêque y a droit de vifite Se de procuration. 
La juftice d'Avon relevé du bailliage feigneu-* 
fiai de Marigny. Simon le Bouchera t , maire 
de Troyes , en 1 508 , étoit feigneur d'Avon ; 
depuis on a vu madame de Boutteville » les au- 
tres nous font inconnus faute de plus amples 
renfeigftemens. 

BERCENAY-xk^Haybu. Bercenayum. 
A huit lieues oueft-nord-oueft de Troyes f fur 
le Lorvain ou Sonne; cinquante feux, cent foi- 
xante communians ; fête patronale , Nativité 
de la Sainte- Vierge; l'évêque , collateur & dé- 
cimateur; portion congrue. On voit dans l'égiife 
plu fieurs armoiries & fur- tout celle de la famille 
de Baz in , oui la fit orner dans le fiée le dernier 
& y fie pluneurs fondations décrites fur une ta- 
ble de marbre noir au-deiïus du banc feigneu- 
rial. A côté eft l'épitaphe de Marie Bazin , 
femme de Jean Pérille , avocat , morte en 1605. 
C'eft un fonnet dont le dernier vers porte : 

Ma poitrine fera le tombeau de ton cœur. 

Grenier-à-fel d'Eftiflac, châteilenie 4e YiHe- 
maur, bailliage, éle&ion de Troyes , pofte de 
Nogent ou de Villemaur. Patrie d'Anfelme ou 
Anceau de Maulny , de Malonido , évêque de 
MC Cbevr. Laon en 1215 , mort à Bercenay en 1238, Se 
Spb. Troy. inhumé dans l'égiife de Vauluifant. Cette parpifle 
comprend le fief & hameau de Lafnerey ancienne-» 
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ment de la châtellenie de Villemaur & actuelle- 
ment de celle de Bourdenay. Il appartient à 
M. de Chavaudon de Sainte-Maure. 

Parmi les feigneurs de Bercenay , on voit un 
Thibaut , abbé de Chantemerle , Claudine de 
Bercenay, abbe/Te de Notre-Dame-aux-Nonnains f 
en 1482. Les familles de Baleine, d'Aubfry, 
de Madeuil , de la Serre. Les Ravaults d' Avon , 
originaires de Bourgogne , dont les armes font 
d'azur à trois cignes d'argent. Ils fe font alliés 
ave : les Largentier , les Bazins , les le Marc uenat. 
On peut voir leur généalogie dans le nobiliaire 
de Champagne. 

BOURDENAY. Bourdtnayum. A neuf 
lieues oueft-nord-oueft de Troyes, dans le Sé- 
nonois 9 entre plufieurs coteaux , fur la rive 
droite du Lorvain. C'étoit anciennement une 
ville ou bourg fermé de murs & environné de 
foffés , dont il eft encore des velliges. Sa ruine 
eft un fruit des guerres & des incendies. On n'y 
compte plus que cinquante -deux feux & cent 
cinquante communians ; patron , Saint-Privat ; 
collateur , i'évêque ; décimateur , le feigneur & 
le prieur de Clairlieu. Bois, garennes , prairies, 
peu de vignes , terrein à feigie , quelques cantons 
de rocher qu'il eft impoflible de cultiver, plu* 
fleurs carrières de craies; hameau de Bellevillotte. 
Grenier- à- fel , pofte de Nogent, éle&ion, châ- 
tellenie du bailliage de Troyes. Il y avoit au- 
trefois foires & marchés, mais elles n'exiftent 
plus depuis que Bourdenay eft réduit à la con- 
dition de village médiocre. On y voit un empla- 
cement où étoit un château fort. Le comte de 
Valois , baron de Bourdenay , le donna en 1 3 30 , 
à l'hôpital de JoJgny , à l'effet d'en faire bâtir 
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un de deux lits à Bourdenay. La place retient 
encore le nom d'hôpital. 

La ieîgneurie de Bourdenay eft une des plus 
anciennes baronies de Champagne.. Le plus an- 
cien feigneur que Ton connoifle eft Anceau- 
de-Rigny-le-Féron , après lequel la terre pafla 
aux comtes de Joigny , Se en fuite par la comtefle 
- d'Eftampes aux Luxembourg- Brienne. Elle a été 
Dcîî°M* 5 * auu? î pofledée par la maifon de Raguier,qùi a donné 
hift.Ev.dtT, deux évêques à la ville de Troyes. Charlotte 

de Dinteville , ayeule de Marie Raguier , dame c 
de Bourdenay , ayant furvécu à fon mari , Louis 
Raguier fournit au comte de Laval le dénom- 
brement des terres de Bourdenay , Tranquault , 
Charmoy Se Lafnerey , le vingt- trois mars 1 344. 
François de Cieves I. duc de Nevers, fit l'ac- 
quifition de Bourdenay , & fa maifon la tranf- 
mit aux feigneurs de Villemaur. En 1 629 , elle 
fe trouva entre les mains de Louis de Chabau , 
confeiller d'état , d'où elle paflà à la famille 
d'Angenouft, par Jérôme, confeiller au Par- 
lement, à celle de le Mairat, enfin cette terre 
vint , par décret, en 1716, à André- Denis 
Feydeau , intendant de Béarn , dont la famille 
la poffede encore en la perfonne de Jeanne 
Faydcau époufe de M. Lefevre , marquis du 
Quefnoy. 

hOVY. Boyacum. A dix lieues oueft-nord- 
oueft de Troyes , à .une lieue eft de Traifnel & à 
deuxfud de Nogent, fur la rive droite du Lorvain, 
quinze feux , cinquante communians ; patron ; 
Saint- A vendn ,• collateur , Tévêque ; décimateur , 
le cur?' au trentième compte, 6c au feizième avec 
TabSefTe du Paraclet , fur le terrein de la ferme 
du Clos, dépendante de l'abbaye de Scelliei^^ 



Digitized by 



■ 



B t M A * I G M Y. IJf 

Pofte , grenier-à-fel de Nogent , châtellcnie de 
Traifnel , bailliage préfidial , eaux & forêts de 
Troyes , & pour les confiais indifféremment de 
Sens ou de Troyes ; carrière de craie, beaucoup 
de grais bâtard répandu dans tout le territoire. 

La feigneurie a été poffedée , dans le quin- Nob.dt Chau 
zième fiecle , par la famille de Neufvy, d'où 
elle paiTa par mariage, en 1508, dans celle de 
Villiers , originaire de Bourgogne , dont les ar- 
mes font d'azur à trois croiflans d'argent , i'écu 
fupportédedeux licornes aufli d'argent. En 1 597, 
elle fut vendue aux Liandras, après lefquels elle 
fat vendue, par décret y à Oiard de Marify , curé 
de Solligny , qui la donna à Angenouft de Bi- 
rouir: après fa famille elle a paflè à M. Terray, 

[)rocureur général à la cour des aides , qui en eft 
e polTelTeur aftuel. 

Ch ARM fi SS H AU X) OU C H A RMBCIAU. 

Charmiccllum. Sur une colline entre Tranquault 
& la Louptiere. Anciennement paroifle-cure qui 
a été réunie à Bouy, vu le petit nombre des 
habirans ; patron , Saint- Jean-Baptifte ; bailliage 
de Sens, âç pour le refte mêmes jurifdiâions 
que Bouy. Il y a un prieuré dépendant de l'abbaye 
de Cormery , diocèfe de Tours , où l'évêque a 
droit de viiite & de procuration. Mais il n'en 
refte aucuns veftigçs. ; 

CHARMOY. Charmoyum. Carmacum, Séno- * 
npis , entre Avant & Bourdenay , fur le chemin 
de Traifnel ; vingt feux, foixante çommunians; 
patron, Saint-Nicolas ; collateur, l'évêque ; dé- 
cimateur , le curé au feizième compte. Depuis 
plq fieurs années Péglife eft unie à celle de Fay, 
mais fans décret d'union Sç par l'ufage feulement) 
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terres médiocres , beaucoup de pierres dures. 
Pofte, grenier-à-fel de Nogent, eaux Se forêts 
de Sens , bailliage feigneurial de Tranquaulc , 
châcellenie de Bourdenay , éleâions Se autres ju- 
riidiâions de Troyes. 

CHASTRES. Caflrx. A fix lieues nord-nord- 
oueft de Troyes , dans la plaine de Méry- fur- 
Seine , proche la grande route de Paris , foi- 
xante-deux feux, cent quatre -vingt commu- 
nians ; patron , Saint- Rem i ; collateur , l'évêque; 
décimateur , le curé , le chapitre de Troyes de 
le prieur du lieu au vingt-unième compte pour 
les grottes dîmes , & au treizième pour les me- 
nues. Pofte de Méry, grenier-à-fel de Nogent, 
bailliage de Méry, préiidial de Troyes ainfî que 
pour l'éleâion & autres jurifdi&ions. Sur le 
territoire , eft le hameau de Champ-Rocart , où 
eft une chapelle nommée de Saint-Pierre-aux- 
Prés, qui eft un prieuré de Tordre de Saint- 
Benoit , à la collation de l'abbé de Sainte-Co- 
iombe-les-Sens. 

Dès le commencement du feizième fiéele , 
NoUdcCht. la feigneurie de Châtres a été poffédée par la 
famille des le Roi de Longeville , avec les fei- 
gneurie d s deux Viafpres Se des deux Trouans. . 
Il y a plufieurs de leurs foi Se hommages au cha- 
pitre de Vincennes, à caufe de la feigneurie de 
Méry. Les armes de cette famille font d'azur au 
chef d'argent , chargé de trois gerbes de finople 
Se trois merlettes de fable , au chevron d'or & 
deux levrettes d'argent au collier de gueule. 

Mesgrigny. Sur la route de Troyes à Méry , 
dont il eft élo-gn d'une demie lieue fud ; an- 
cienne fuccuiLle de Cintres, où l'on ne dit au- 
jourd'hui 
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jourd'hui la méfie que très-rarement. Les dîmes 
appartiennent à l'abbeiTe de Notre- Dame-aux- 
Nonnains; grenier-à-fel de Villacerf, bailliage 
deMéry, prélîdial , élection & autres jurifdic- 
tions de Troycs. Ce petit village a donné fon 
nom àlamaifon de Mefgrigny qui fubiifte dans 
Troyes. M. de la Jonchere, dire&eur des aides 
de Troyes, en efl aujourd'hui feigneur. 

ECHEMINES. Echcminœ. A cinq lieues 
Oueft-nord-ouefl de Troyes , en pays découvert p 
fur l'ancienne route de Paris; cinquante -deux 
feux , cent cinquante communians ; patron , Saint- 
Martin ; collateur, l'évêque; le curé décimateur 
à la vingt-unième gerbe & au quinzième compte 

Eour les agneaux. Les terres de l'abbaye de 
.andrecy & du prieuré deScellieres font exemp- 
tes de dîmes. Grenier-à-fel de ViiJacerf , bail- 
liage de Sens, élection & autres jurifdidionsde 
Troyes. Voy. Marigny. . 

FAY. Fagidum. Fayacus. Fayacum. A huic 
lieues oueft-nord-ouefl: de Troyes , fur le che- 
min de Traifnel. On prétend que fon nom vient 
des hêtres appellés Fays, Fagi, dont le pays étoic 
autrefois planté ; quarante-cinq feux , cent qua- 
rante communians ; patron , Saint-Mandé Se Saine- 
Privât; collateur, l'évêque; décimateur, le prieur 
de Notre-Dame de Ponts-fur-Seine, au quinzième 
compte : terres médiocres , beaucoup de pierres. 
Grenier-à-fel , élection de Nogent , généralité 
de Paris ; eaux & forets de Sens , bailliage , cou- 
tume de Troyes ; çhâtellenie de Traifoel. Sui- 
vant M. le curé du lieu , les appels le font de 
Traifnel à Paris. La feigneurie appartient à M. 
Terray de Rofieres. 

N 
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FERREUX. Ferrofum. Sénonois , à huit 
lieues & demie oueft - nord - ouefl de Troyes , 
dans la vallée de l' Arduflbn , fur cette rivière , 
à deux lieues fùd de Ponts-fur-Seine ; foixante- 
çinq feux, deux cens communians; patron, Saint* 
Loup ou Leu , archevêque de Sens ; Sainte- 
Agathe , féconde patrone ; collateur , l'évêque ; 
décimateur, le curé & l'abbeflè du Paraclet. 
Pofte, grenier - à- fel , éledtton , bailliage de 
Nogent , généralité de Paris , eaux & forêts , 
conluls, préfidial de Troyes. Ce village eft rem- 
pli de pierres, qu'on appelle grais bâtards , qui 
en rendent le chemin ferré, d'où Ton foupçonne 
que vient le nom de Ferreux. Xe feigneur eft 
Al. Blot , bailli, garde & concierge du Palais à 
Paris. Simon Vigor, confeiller du roi en fon grand 
confeil , neveu du célèbre Simon Vigor , reéteur 
de TUniverfité de Paris & curé de Saint-Paul , 
a été feigneur de Ferreux. Il mourut le dix-neuf 
février 1624, & fut inhumé dans' le caveau de 
Teglife, ainfi que fon époufe, Jeanne Angenouft p 
qui mourut le dix février 1638. 

i- 1 

Sàint-Loup-de-Bussigny. Sanctus Lupus 
de Buffineyo, A un quart de lieue de l'ancienne 
route de Paris; cent vingt communions ; ancien- 
nement cure à la collation de l'évêque , aujour- 
d'hui fuccurfele der Ferreux : décimateur , l'abbé 
de Saint-Loup; pofte, grènier-à-fel, bailliage 
de Nogent; préfidial ^ coutume & éle&ion de 
Troyes, félon M. JVlbfel. • 

FONTAINE-S ai k t -G e o r g b . Fons Sanêi 
Georru K quatre lieues nord-oueft de Troyes, 
* r -s inc vallée a gauche dé là route de Paris; 
< :t ùcs feux, près de cent communians jpatron , 
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faint Nicolas; collateur , l'évêque; décimateur, 

4e curé au trente unième compte ; autrefois fuc- 

curfale de Saint-Mefmin ; grenier- à- fel de Vil-* 

lacerf, élection , bailliage & autres jurifdictions 

o*e Troyes ; châtelienie de Payns f pofte des Grais. 

De Fontaine dépend le village de Blives quf 

efl: néanmoins contefté par Savières pour les 

dîmes. La terre de Blives appartient à la famille 

du Bourg , depuis une donation de Charles Nob «* eCh * 

Lhuiliér, feigneur de Saint-Mefmin , du vingt 

cinq janvier 1641. Leurs armes font d'azur à 

ÉrQis tiges d'épines d'argent. 

GELANES. Gelana. A neuf lieues nord- oueft 
de Troyes , dans la Champagne Sénonoife , 
dans une vallée à une lieue & demie de Ponts - 
fur-Seine. M. Expilly fe trompe en mettant 
cette paroiile du dioccfe de Sens. - Soixante-* 
quatorze feux au lieu de 106* qu'on y comp- • 
toit en 1709 ; plus de deux cens commun ians; 
pajtron » faint Barthelemi ; collateur , l'evcque 
comme abbé de Montier-la-Ceilé & décimateur 
au feizième compte. Pofte, grenier- à-fel, élfc- 
tion de Nogent, généralité -de Paris , châeel- r 
tenie delà Grève, bailliage Se coutume de Troyes. 
La feigneurie fait partie du marquifat de Ponts- 
fur-Seine. Voy. cet % article. ^ 

LA C H A P E L L Ë^G ODEFROY, ou 1 
Chapelle Saint - Michel. Cape lia 'Goéè^ 
frtdiow Sancli Michaelis. A onze lieues & dëmiè 
jiord-ouefl de Troyes, à trois Quarts de Kètiè 
eft de Nogent , proche la route de Paris. Vingrf. 
fept feux ; foixante-dix communiant; patrôn, 
faint Michel; coUareur, l'eveque ; >déxrtînâteuf „ 
le curé. Scnonois , pofte , grenier-à-fel , éleâion 9 

N ij 
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bailliage de Nogent ; généralité de Paris , cou* 
tume , préfidial de Troyes. Vers le midi eft le 
château des feigneurs de Nogent, fur l'Arduflbn. 
Les ernbcllifiemens où règne le bon goût Se 
la magnificence , en ont fait un féjour délicieux 9 
digne de la curiofité des amateurs* La fèigneurie 
fait partie du comté de Nogent. Voy. cet ar- 
ticle , doyenné de Ponts. 

MÂÇON ou Fontaine-Maçon. Matifco 
ou Fon^-Maconis* A onze lieues nord-oueft de 
Troyes , à une lieue fud-fud-eft de Nogent , à 

S 9 O 9 

la fource d'un ruifleau qui va fe rendre dans 
la Seine : cent quinze feux ; trois cens trente 
communians; fête patronale, Nativité delà fainte 
Vierge ; faint Nicolas félon quelques-uns. Col- 
lateur , l'évêque ; décimarrices les dames de 
Saint-Cyr. Senonois , pofte r grenier - à - fel , 
élection , bailliage de Nogent, préfidial, côu-^ 
ti^me de Troyes. Pour dépendance, Fontaine 
ou Fpntenay- BeaulTery, qui, quoique dans Tar- 
chçvêché de Sens, ne forme qu'une paroi flè avec 
IVla c on ; Seigneu r. Voy. Nogent. 

M. l'abbé Lebeuf prétend que ce village eft 
Mcrc ;f* Fr ' le Matifco où fainç Loup fe retira après la 
jourieverd. défàijc d'Attila. M Mi Trafle & Grofley lui ont 
révr. I7IZ P rouv ^ te contraire à ont foutenu , d'après Ca* 
M*i ibid. mufat & Defguerroîs , que le Latifco étoit Lan- 
ffë™< Lan-JUn-Laignt. Après phifieurs re- 
chçfçhes M. Trille changea de fentiment & 
gçoupa que le L^tifcb étoit Châtillon- fur-Seine, 
pa^ce qu'il y a dans le diocèfe de Langrdswi 
canton appellé anciennement rafchidiaconné'de 
Laffbis ou du Hejfois , utrehidiaconatus F agi 
Laticenfy ou LaH/cenJis , donc Châtillon eft le 
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chef-lieu , & qu'alors le Mâcon de la vie de v.CtesdeCh. 
faint Loup eft vraiment Mâcon en Bourgogne, T.».p.».not. 
ce qui paroît plus vraifemblable 

MA1SIERES - La - Grands - Paroissk/ 
Majeriœ. A fept lieues nord-oueft de Troyes, 
dans une grande plaine encre la Seine & la 
route de Paris. Cent trente-fix feux ; quatre 
cens communians ; patron , faint Denis , ou félon 
d'autres faint Pierre-ès-liens. Prieuré -cure de 
Tordre de laint Auguftin , à la préfentacion de 
de l'abbé de Saint-Quentin de Beauvais. L'évê- 
que adroit de vi fi te & de procuration, & eft 
décimateur avec l'abbefle du Paraclet au dix- 
feptième compte. Hameau dts Granges , fur 
la route de Paris. Le château de la baronnie 
de Pouffé ou Poufley , qui elt une des quatre rÉv? de 
baronnies de l'évéché de Troyes , dites de la 
Crojfe , 6c le village delà Grande- Paroiffe. 
Pofte des Granges ou Méry, grenier-à-fei de 
Nogent , bailliage de Méry , élection & pré- 
fidial de Troyes. 

La baronnie de Poufley a été pofledée , dans 
le quinzième iîécle par la maifon de Mefgrigny 
jufqu'à Jean furnommé l'ainé, dont Claude fon 
héritière porta cette terre àEdmond-Maret qu'elle 
avoit époufé. Celui-ci l'a vendit à l'évêque Louis 
Raguier. qui la remit à Dreux, fon frère, qui 
forma la branche des barons de Poufley. Voye\ ait 
mot Raguier , Moréry , {dit. il£$ > & & No- 
biliaire de Champagne. 

MARCILLY- ie-Hayer. Marciliacum. A 
fept lieues ouefl-quart-nord-oueft de Troyes, dans 
une vallée fur le Lorvain , à gauche du chemin de 
Traifnel. Cent feux; trois-cens communians; Pa- 

Niij 
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tron, Saint-Loup de Sens ; deuxième Patron , S, 
Flavit qui y a vécu. Saint Irenée de Lyon y eft 
auffi honore d'un culte particulier; coliareur, Vé* 
vêque, qui eft auffi feigneur-fuzerain, & décima- 
teur depuis une acquifition faite en 1255, par 
Tévêque Nicolas. Senonois; pofte; grenier-à-fel 
d'Eftiffac ; élection de Troyes; bailliage, préfi^- 
dial , eaux & forêts de Sens. Les hameaux font 
du bailliage de Troyes, châtellenie de Ville- 
maur. 

Le plus ancien feigneur de Marcilly que Ton 
connoifle , eft Montanius > à la fin du fixième 
fiécb, & au commencement du feptième. On voit 
enfuite Garnier, chevalier de Marcilly, Guy de 
Marcilly, Jean de Traifnel, Samfon de Nogent 
au quatorzième fiécle, Jean de Gray, dont la fa- 
mille a tenu long-temps cette feigneurie. Elle a 
pafle dans la famille de Boucher , dont le chef eft 
Bureau-Boucher , maître des requêtes ordinaires 
du roi , feigneur de Villerhier , qui vivoît en 
j 480. Leurs armes font de gueule femé de croi~ 
fettes d'argent , au lion d'argent, armé Se lampaflTé 
de fable, fupports deux ours de fable, le cafque 
de front, furmonté d'une licorne i (Tante d'argent, 
armée de même pour cimier. Après eux , nous 
voyons Guillaume de Flexelles, Nicolas CoifTard , 
dont la fille Marguerite, en fe mariant , porta cette 
terre dans la maifon de Mefgrigny.EIIe eft aujour- 
d'hui poffédée par M. le Marquis de Rofambeau. 

Le territoire de Marcilly comprend l«s hameaux 
& fiefs , j Q . De Baaflbn ou BafTon , feigneurie re- 
levant de Villemaur. Le château qui n'eft plus 
qu'une ferme, avoir une chapelle qui paroit avoir 
été un titre ; 20. Du Monthois ou Mothois, & 
la Mothe , autre feigneurie , qui au commen- 
cement ç|u dix - feptième fièçle palfa dans 1» 
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maifoft d'Avogadre , originaire de Piémont , dont 
le dernier rejetton eft demoiielle d'Avogadre , 
mariée en 1754 * M. de Précy, feigneur de 
Çhampmilon , gendarme de la garde. 3 0 . Cha- 
vaudon, autre feigneurie qui a appartenu au Sei- 
gneur du Mothois , & qui a pâlie à Pierre Guil- 
laume, feigneur de TEnharé , lieutenant-criminel 
à Troyes, où cette famille efl connue dans l'églife 
& dans la robe. a°. Cornillondc Château-Gaillard 
qui ne font plus que deux fermes aux feigneurs de 
Marcilly. 5oChanteloup,qui comprend deux fermes 
du domaine du Paraclet. 6°. la chapelle de Saint- 
Flavit, quiétoic le lieu de l'hermitage de ce faint. 

MARIGNY. Mariniacum. A fix lieues & de- 
mie nord-oueft de Troyes , dans la vallée de l'Ar- 
duflbn, à gauche de l'ancienne route de Paris. 
Quatre-vingt feux, deux cens-vingt communians; 
chef-lieu du doyenné de ce nom; prieuré-cure de 
fainte Geneviève à la préfentation de l'abbé de 
Saint-Loup ; patron , Saint-Pierre-ès-liens. L'é- 
vêque a droit de vifite de de procuration. Déci- 
matrice , l'abbeflè du Paraclet , au vingtième 
compte ; titre de maladrerie de fondation royale, 
à la nomination du grand prieur de France. Dans 
le château eft la chapelle de fainte Catherine ; à 
la collation du feigneur ; porte ; grenter-à-fel d'Ef- 
tiffac , élection , confuls de Troyes ; bailliage de 
Sens, à l'exception du château qui eft une châtel- 
lenie du bailliage de Troyes Le terroir eft maigre 
& léger ; le fond eft de la craie. Il n'y a que les 
environs du village qui portent du froment. Les 
principales productions font le feigle & l'avoine. 
Il y a une garenne dont les lapins ont autant de 
\ réputation «par leur fumet, qu'ils font de tt rt par 
leur voracité aux wreins d'alentour. Un étang 

N iv 
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d'environ cent-cinquante arrens, qui n'a ni vafe ' 
ni bourbe , & dont le poiflbn eft eftimé. Deux 
carrières de craie. Le finage très-borné confine à 
ceux d'Orvillier», Echemines , Prunay, Belleville, 
Fols - Villecerf , Saint-Lupien , Avon, Rigny, 
OlTey & Saint-Flavit. De l'étang qui eft au-deflbus 
de Marigny au couchant , fe forme la petite rivière 
d'Arduffon , qui ne prend fon nom qu'après la 
chute des eaux de deux moulins , dont l'un eft 
appelle moulin rouge, & l'autre moulin delà Mer- 
de le. On dit de l' Arduflbn, mauvaifes eaux, & Bon 
poijfon. Il y a à Marigny, depuis quelques années, 
une filature decoton qui fournit une manufacture 
de bas & de toiles. Il y a eu autrefois un marché 
êc une halle. Cette halle eft aujourd'hui un jardin 
qu'on nomme le jardin de la Halle , qui appar- 
tient au prieur-curé , en vertu d'une donation 
faite par M. le comte de Mainville, alors fei- 
gneur de Marigny. On y voit encore un hôtel-dieu 
pour deux focurs. L'ancienne eft obligée d'aller 
foigner les malades gratis, & de donner auffi gra- 
tuitement les médicamens aux pauvres. La jeune 
tient les écoles. Il y a des revenus fondés pour le 
foulagement des pauvres* Le bureau fe tient tous 
les deux mois. Il eft compofé du prieur-curé, du 
Juge-lieutenant , du procureur-fifcal , du greffier 
& de deux principaux habitans. 

Marigny étoit anciennement une ville , & la 
tradition nous apprend qu'il y avoit quatorze cens 
feux. Il eft encore entouré de fofTés en partie. Au 
midi eft une éminence qu'on nomme la Tour de 
Blin. Un écart nommé le Bourdeau, s'appelloit 
jadis le Fauxbourg de Provins. Par-tout où on 
laboure à quelque diftance du Village, on trouve 
des fondemens & des pierres. Depuis cinq ou fix 
ans, un cheval labourant près du village , tomba' 
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les deux pieds de devant dans un fouterrain voûté. 
Marigny eft pavé par-tout ; les fonds pour l'en- 
tretien de ce pavé fe tirent d'un pré que poflêde 
la paroiiïe, Se qu'on appelle le pré du Ladre , 
qui vient fans doute de l'ancienne maJadrerie donc 
nous avons parlé. Il paroît que l'églife a été beau- 
coup plus vafte. Il y a des pilliers en^dehors fail- 
lans de moitié. On voit encore des ceintres colla- 
téraux ; Se toutes les fois qu'on veut faire des fofles 
vis-à-vis de ces pilliers , on trouve des fondations. 

La feigneurie de Marigny , qui eft la féconde 
baronnie de Champagne , relevé de l'évêque & 
du duché d'Eftiflàc. Elle comprend les villages de 
Saint-Flavit , Prunay, Echemines, Fols, Saint- 
Loup, Olïey- les- trois- Mai fo ns , une partie de 
Saint - Martin - la - Foffe , Baflbn qui ell un fief 
particulier. La famille de Bufli-Lamet eft la plus 
ancienne que nous connoifîions l'avoir pofledée. 
M. le comte de Mainville l'a eu par fuccefôon , 
puis M. le Marauis de Pont-Saint- Pierre, enfuite 
M. le Marquis de Roncherolle, fon frère; enfin, 
aujourd'hui M. de Boullogne qui en a fait l'ac- 
quifition. L'abbé Expilly dit qu'en 1754, cette 
terre fut érigée en marquifat en faveur de M. 
Poiflbn de Vandieres , frère de la marquife de 
Pompadour , & directeur des bâtimens du roi. Il 
s'eft trompé: la terre érigée en marquifat, eft 
JVîarigny - en - Orroy , dans le duché de Valois , 
fuivant le calendrier de la NoblelTe de 1763. 

OCEY.Ossey ouHaussiy. Oceium.Akpt 
lieues nord-oued de Troyes , à droite de l'an- 
cienne route de Paris, fur un petit ruiffeau qui' 
va fe jetter dans i'Arduflbn , auprès de l'étang des 
Mardelles. Environ cinquante feux & cent qua-^ 
rante à cent cinquante communions ; patron, Sainç- 
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Pierre-ès-liens; collateur , l'évêque ; décimateur, 
l'abbelTedu Paracletau vingtième compte; foixante 
arpens exempts de dîmes; Champagne Senonoife; 
grenier - à - kl ; porte de Nogcnt; élection de 
Troyes; bailliage de Sens. A un quart de lieue 
fud-oueft , eft le village des Trois-Maifons , fur 
l'ancienne route de Paris. Voyef Marigny. 

ORIGNY-xe-Sec. Oriniacum. A fept lieues 
nord-oued de Troyes , fur le penchant d'un coteau 
entre l'ancienne & la nouvelle route de Paris , fur- 
nommé le Sec , parce qu'il eft dans un terrein 
aride éloigné des fontaines & des rivières. Cent 
vingt-cinq feux, trois cens foixante communians; 
patron, Saint-Denis; prieuré-cure de Tordre de 
Saint-Auguftin, à la préfentarion de l'abbé de 
Saint-Quentin de Beauvais. L'évêque a droit de 
vifice & de procuration. Décimateur , l'abbeife du 
Paraclet , moitié au dix-feptième compte , & 
moitié au treizième ; grenier-à-fel de Nogent; 
bailliage de Sens ; élection de Troyes. 

ORVILLIERS. Orvil/are. A fix lieues nord- 
oueft de Troyes , dans la plaine entre l'ancienne 
& la nouvelle route de Paris. Soixante-quinze 
feux ; deux cens vingt communians ; patron, Saint- 
Julien ; grenier-a-fel de Villacerf; bailliage de 
Sens ; éleâion de Troyes. C'eft un des lieux aux 
environs defquels fe donna , en 45 1 , la fameufe 
bataille des Champs-Cacalauniques , où Attila fut 
v.Mer.deFr. défait par Aëtius. M. Trafle, chanoine de Troyes, 
J^{; Ep,Tr * qui a fait , fur ce fujet , une diflertation revue 
v.AmTroy. p ar M. Grofley^ dit que l'aîle droite de l'armée 
FeVr. d'Aè'tius étoit poftée vers Orvilliers , & s'étendoit 
jufqu'aux hauteurs d'Ocey. Le même M. TrafTe 
dit ailleurs qu' Aëtius ou Qoris a pu donner à 
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Saint Loup ou à Saine Camélien, les domaines 
dOrviiliers & # de Vallans, en reconnoiflance de 
çette victoire, d'où le chapitre de là cathédrale 
eil devenu feigneur fpirituel & temporel de ces 
terres. Mais ce n'efl: qu'une conje&ure , & nous 
ne pouvons rien affurer à cet égard. D'après un 
différend entre le chapitre & l'évéque Manafles , 
en 1 1 84 , le prélat accorda au chapitre la préfen- 
tation aux cures d'Orvilliers, de Vallans, de Saint- 
Savinien ou Sainte-Syre , des Chapelles , de Trouan 
& de Corbeil. Le chapitre a fur celle d'Orviiliers 
un droit de Penfion, & efl décimateur au ving- 
tième compte. 

PARS. Partes. Appelle auflî Pars-en- Charnu 
pagne. A huit lieues nord-ouefl de Troyes , entre 
l'ancienne & la nouvelle route de Paris, en pays 
découvert , à une lieue fud de la Seine , d'où la 
carte de Samfon le nomme Pars - fur - Seine* 
Trente - deux feux ; cens communians ; patron , 
faint Martin , félon d'autres , faint Hubert ; col- 
lateur , l'évéque; portion congrue ; décimateurs, 
Jes prieurs de Saint-Georges, de Saint-Hilaire, de 
Romilly , & PabbeflTe du Paraclet , au feizième 
compte; greniér-à-fel ; pofte ; élection de No- 
gent ; bailliage de Ponts; préfidial de Troyes, 
petit fief du Mefgnil-les-Pars où eft un fiége pour 
Je juge du feigneur reflbrtiflant au même bailliage. 

PRUNAY. Prunaium. A cinq lieues & demie 
oued-nord- ouefl: de Troyes , fur une élévation en 
pays découvert. Trente feux ; quatre-vingt-dix 
communians; patron, faint Germain; collateur, 
l'évéque ; décimateur , le curé au vingt-unième 
compte, & pour les agneaux, au feizième & 
#u quarantième dans le canton du Tillel. Bail- 
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liage & coutume de Sens ; pofte & grenier- à-fcl 
d'Eftifl&c; éiettion de Troyes; juftice dépendante 
de Marigny ; feigneur , M. de Boullogne , comte 
de Nogent. 

QUINCEY. Qiiinceyum. A neuf lieues nord- 
oueft de Troyes. 5enonois f proche la rive droite 
de TArduiTon f à deux petites lieues fud-eft de 
Nogent. Cinquante-deux feux ; cent foixante dix 
communians ; patron , faint Martin ; collacrice , 
Pabbeflfe du Parader, qui a les dîmes avec le curé au 
treizième compte ; pofte ; grenier-à-fel , bailliage ; 
éledion de Nogent ; généralité de Paris ; préfiaial 
de Troyes. La feigneurie fait partie du marquifac 
de Ponts. 

Abbàyk du Paraclet. Ordre de Saint- 

C Tucr°ro^ ^ eno "> * un q uart de lieue de Quincey , fur l'Ar- 
D Bawie?!*' dufTon. Elle doit fon origine au célèbre Abélard f 
Morér^"" 1 ^ connu par fafcience, & fur-tout par fes amours 
Expuiy? 9 ' avec Héloïfe , de la famille des Montmorencys, 
Mfl iga Duhai Se nièce de Fulbert, chanoine de Paris. Après la 
vie" d'Abeiû condamnation de fa doélrine & les mauvais trai- 
g»u. Chf. terriens qu'il eiTuya à Saint-Denis où il étoir reli- 
gieux , Abélard , en 1125, demanda à l'abbé 9 
ion fupérieur, la permiflion de fe retirer dans la 
folitude. Il fe retira fur les terres du comte de 
Champagne; & du contentement d'Hatton, évê- 
que de Troyes , il bâtit en l'honneur de la Sainte- 
Trinité un oratoire qu'il nomma enfuite Paraclet f 
à caufe des confolations qu'il y reçut. Plufieurs de 
fes écoliers y accoururent de toutes parts pour 
vivre avec lui dans Tauftérite , & y bâtirent des 
cabanes pour fe loger. En 1 1 27 , Abélard fut élu 
abbé de Saint-Gildas de F uys , diocèfe de Vannes, 
6c il laiffa à deux de fes amis la conduite de foa 
monaftère. 
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L'année fuivante , les religieufes d'Argent eu il 
où Héloïfe croit fupérieure, ayant été chaffées 
pour faire place à des moines de Saint - Denis , 
Abélard leur offrit fa folitude du Paraclet , & elles 
s'y rendirent vers la fin de 1 1 29. 11 en fit à Héloïfe 
une donation , du confentement des parties inté- 
reffées ; 6c plufieurs filles s'y étant jointes , il fe 
forma une communauté qui vécut fous la règle 
de Saint-Benoit, & dont Héloïfe fit confirmer 
l'établi (Terrien t pour le pape Innocent IL en 1131. 
Des perfonnes charitables augmentèrent leurs ré- 
venus qui étoient trop modiques , & Milon , fei- 
gneur de Nogenr , leur donna des terres avec plu^ 
fieurs droits & privilèges. On compte encore par- 
mi leurs bienfaiteurs, Garo, feigneur Champe- 
nois , & Adélaïde , fon époufe , le roi Louis-le- 
Gros , Se la comteiTe Mahault ou Mathilde , qui 
furpaflk les autres par fes libéralités. A la confédé- 
ration d'Héloïfe , elle bâtit plufieurs monaftères 
qu elle fournit au Paraclet, d'où cette maifon eft 
devenue chéf-d'ordre. 

Abélard vifîtoit de temps en temps le Paraclet, 
Se y procuroit- des aumônes par fes prédications. 
Mais le monde, toujours porté à déprimer les 
meilleures actions, attribuoit ces vifites à un relie 
<ie tendreffe pour Héloïfe, Il quitta l'abbaye de 
Saint-Gildas, & fe retira à Clugny, où il tomba 
malade au bout de deux ans. L'abbéTierre le vé- 
nérable l'envoya à Saint-Marcel-les-Châlons-fur- 
Saonè , pour y être plus aifément traité. Mais 
Abélard -y mourut le vingt-un avril 11 42 , âgé 
de foixante-trois ans, &y fut inhumé. Héloïfe 
demanda le corps de fon cher époux, & le faine 
^ abbé qui l'amena au Paraclet , le mit dans le fé- 
pulchre qu'Héloïfe lui avoit fait préparer. Ce fé- 
pulchre étoit difpofé de façon- qu^une partie' fe 
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trouvoit dans l'églife, & l'autre dans le cliceuf 
des religieufes, afin qu'elles pulfenj: prier fur le 
tombeau de leur fondateur , fans forcir de leur 
cloîrre. 

vie d'Akcii. Après la mort d'Abélard , Héloïfe ne penfa 
plus qu'à jetter les fondemens de l'édifice fpirituei 
de fon monaftère , fans cependant en négliger le 
temporel. Elle obtint le treize mars 1143, une 
bulle du pape Luce II , qui confirma les privi- 
lèges que fes prédécefleurs avoienc déjà accordés 
au Paraciet. Elleyeft traitée d'abbeflè delà Sainte- 
Trinité , ancien nom de cette abbaye- Eugène 
III. lui accorda une autre bulle beaucoup plus am- 
ple & plus avantageufe que les précédentes , Se 
dans laquelle il tait l'éloge de la piété & de la 
vertu d'Héloïfe. Elle eil datée de Châlons en 
France , le premier novembre 1 î 47. Mais la plus 
confidérable eft celle d'Adrien IV. de 1157, oh. 
Héloïfe efl établie comme générale d'ordre , avec 
plein pouvoir de nommer à cinq prieurés qui 
avoient été fondés fous fa direction ; fa voir , le 

i prieuré de la Pommeraye ( 1 ) , celui de Traif- 

nel ( z ) y celui de Laval { 3 ) , celui de NoëforrT, 
vulgairement Nonfort (4) , & celui de Saint- 
Flours ( 5 ). 

Héloïfe mourut en 1 1 64 , âgée comme Abé- 



( 1 ) Aujourd'hui abbaye au fauxbourg de Sens. 

( 2 ) Transféré à Paris fous le nom de prieuré de la 
Magdelaine t au fauxbourg Saint.Antoine. 

< 1 ) Préfentement abbaye au fauxbourg df tagny. 

< 4 ) Dans le fauxbourg de Meaux. 

■ 

( e ) Maintenant anéanti. 
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lard , de foixante-crois ans, 7 après avoir gouverné 
& édifié le Paraclet pendant trente- trois années. Ses 
funérailles furent honorées de toutes les perfonnes 
de confédération de la province, & fon corps fut 
mis, fui vaut fes dernières volontés, auprès de 
celui d'Abélard dans le même tombeau. En faifant 
tranfporter ce tombeau dans la grande égiife, en 
1497, Catherine de Courcelles , dix-feptième ab- 
befle , fit bâtir le cloître, le réfe&oire , le dortoir, 
& d'autres parties du monaftère , & eut foin que 
les cendres de ces deux époux ne fuflènt point fé- 
parées. En 1630, l'abbefle Marie de la Rochefou- 
cauld eut la même précaution, en le faifant mettre 
dans leur chœur , excepté que leurs os furent mis 
çlans deux cercueils proche l'un de l'autre, comme 
on le voit à préfent. 

Tout ceci , comme Ta obfervé l'auteur de la 
vie d'Abélard, &M. Vincent, curé deQuincey, 
dans une lettre inférée au Mercure de France 
1780, manifefte l'infigne menfonge de Belleforét, 
qui , dans fa chronique de France , afliire que les 
os d'Abéiard furent déterrés, brûlés, & les cen- 
dres jettées au vent. En 1768 , après la mort de 
PabbefTe Madame de Roie de la Rochefoucauld 
de Roucy , la grande prieure fit faire une vérifi- 
cation des offèmens d'Abéiard & d'Héloïfe, dont 
on dreilà un procès-verbal. Enfin, Madame de 
Roucy, abbeflè aftuelle , a fait le fix juin 1780, 
une dernière tranflation des oflèmens de ces deux 
illuftres perfonnages. On setoit contenté juf- 
qu'alors de cette épitaphe à la louange d'Héloïfe. 

Hoc tiunulo abbatiffa jacet pnidens He/oïjfa. 
P araclitum jlatuit 9 cùm Paraçlito requicfcit. 
Gaudia fanclorum flia funt fup traita polo mm 9 
Nos meritis precibusque fuis, cxaltet at imis. 
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Madame de Roucy en a fait graver une nouvelle 
fur une tombe en marbre noir. Elle efi conçue en 
ces termes : 

HIC 

Sub eodem marmore jacent 
Hujus Mono. fie rii 
Çonditor Pe teu s Ab m la r du s , 
Et Abbatiffa prima Hk lois sa, 
Olim fiudiis, ingenio, amore , infaujïis nuptiis, 

Et panittntid ; 
Nunc œtcrnd, quod fperamus , felicitau 

Conjuncli. 
Petrus obiit XX.primâ , anno i i/Çl; 
Heloïffa, XVII. Mail, .1163. 
Curis Car 0 lai de Roucy, Paradeti AbbatiJJa j 
M. D C C. L X X X. 

On a prétendu qu'Héloïfe étant favante prin- 
cipalement dans la langue grecque, la coutume, 
s'étoit établie dans Ton mona itère de chanter la 
meffe en grec le jour de la Pentecôte, fête prin- 
cipale ; & Camufat dit que cela fe faifoit encore 
de fon temps. Mais en 1757, un magiftrat a feu 
de l'abbeflè même que cet ufage non feulement 
ne fe pratique point, mais qu'on n'a pas connoif- 
fance qu'il fe foit pratiqué. On n'a rien trouvé 
dans les titres qui y ait aucun rapport ; & un an- 
cien manuferit du treizième ftécle contenant ce 
qui doit fe faire, chanter & lire chaque jour, ne 
fait aucune mention du (ervice en grec. 

L'hiftoire de Port-Royal nous apprend que 
lors des troubles de cette abbaye à l'occafion du 
formulaire vers 1668 , i'abbefTe du Paraclet ,jG a ~ 
brielle-Marie de la Rochefoucauld , propofa d'é- 
changer fa maifon avec celle de Port-Royal de 
Paris. Elle étoit en concurrence pour ce fujet avec 

l'abbefle 
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Tabbeffè du Lys au diocèfe de Sens , où Ton avoit 
projette de transférer les religieufes de P. R. , afin 
de les fouftraire à la jurifdi&ion de l'archevêque 
de Paris. L'abbefle du Paraclet offroit un avan- 
tage confidérable ; mais , malgré fes belles pro- 
pofitions , l'affaire ne fut pas conclue, & le pro- 
jet demeura fans exécution. 

L'abbeffe du Paraclet eft décimatrice en plu- 
fleurs endroits, Se préfente aux cures de Quin- 
cey & de Saint- Aubin. L'évêque a droit de vi- 
iite & de procuration. L'abbefle conferve de 
très-beaux droits, dont elle jouit dans Féglife 
paroiflîale de Saint-Laurent de Nogent. 

ROMILLY-s ur-Sbinb. Romiliacum ad Se- 
quanam. A huit lieues & demie nord-oueft de 
Troyes, dans une belle plaine, entre la grande 
route de Paris & le bras méridional de la Seine p 
en terroir fertile , à deux petites lieues elt de 
Fonts. Environ quatre cens feux ; douze cens 
communians ; patron , faint Martin ; collareur , 
. l'çvêque comme abbé de Montier^la-Celle ; dé- *' 
cimateur, le prieur qui eft curé primitif & le 
feigneur du lieu. Il y a un prieuçp attaché à ^ 
la chapelle de Saint-Symphorien à la même 
collation. L'évêque y a droit de vifite & de 
procuration ; chapelle à la préfentatton des hé- 
ritiers des fondateurs , fous le vocable de l'Af- 
fomption* Dans le château , autre chapelle fous 
l'invocation de faint Jean - l'évangélirte à la 
nomination du feigneur. Dans un angle des bras 
de la rivière à l'oueft, eft le hameau des Lions^ 
fousrCitambe. Grenier-à-fel, ékftion de Nogent, 
porte des Granges,, bailliage de Ponts, préfi- 
dial , coutume de Troyes; Le bourg de Romilly 
eft commerçant en bois, & for -tout en foin t 



Digitized by Google 



£IO » O V B N U E 

produit par des prairies abondances. îl y a tlrfe 
manufacture confidérable, dont le travail a pour 
objet la filature de coton , & une fabrique de 
bas & de bonnets. Haute , moyenne & baffe 
juftice , contrôle , notariat , mellàgerie royale , 
deux foires , Tune le jour de faine Matthias , & 
l'autre le jour de faint Matthieu , & un marché 
tous les mardis. Deux écoles , une pour les 
garçons & l'autre pour les filles, Cette dernière 
a été bâtie par M. Gauffre, chapelain du châ- 
teau , qui , depuis plus de quarante ans , con- 
iàcre <fe$ foins à l'éducation de la jeunette. 

y ers la fin du douzième fiécle, la terre de 
Romilly appartenoit à Hugues qui en porcoic 
le nom , & fe croifa avec Henri IL comte de 
ma. T". Champagne , & partit avec lui pour la Palef- 
k*!». com- t - ne en {l y 0 Pendant fon abfence , Alix fon 

époufe -fut furprife de voir très peu de monde 
à la méfie le jour de Pâques de l'année 1194. 
Le curé lui montra le plus grand nombre des 
paroiffiens , cherchants dans la campagne des ra- 
cines pour leur nourriture, tant l'année avoit 
«té iacheufe. Cette dame touchée de compaf- 
fion fit fonner le toefin ; ces pauvres gens al- 
larmes accoururent auffi - tôt. Alix leur fie 
diflribuer tout ce qu'elle avoit de provifions, 
& ordonna qu'à perpétuité le tiers des grofTes 
dîmes qui lui étoient inféodées feroient diftri- 
buées le jour de Pâques avant la grand'mefle p 
à tous les habitans, de forte que chaque per- 
fonne auroit un pain pefant quatre-vingt onces , 
qui font cinq livres ordinaires. 

Hugues , à fon retour de la Tèrre-Sainte f 
approuvant cette donation , en fit un pareille fur 
un autre tiers de fes dîmes , & il donna le 
rroifième à l'abbaye de Sccllieres avec la même 
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charge. Ce tiers eft pafle depuis aux habi- 
tans qui en difpofent fuîvanc .l'intention des 
fondateurs. Ils ont en total au moins quinze 
livres de pain blanc de froment. Les pains ap- 
pelles pains de Pâques , font vus & vificcs par 
experts ; & en cas de contravention , ils font 
confïfqués & diftribués aux plus pauvres de la 
paroifle & aux étrangers. 

Le Seigneur aftuel de Romilly eft M. Ri- 
chard. Avec fon agrément, M. le comte de Dur- 
fort , colonel en fécond du régiment des Cui- 
raffiers,& Madame de Béthune fon époufe, fes ne- 
veu & nièce, ont réfolu de confacrer tous 
les ans une fomme pour doter une fille pauvre 9 
Se d'une vertu diflinguée de ce village. Le 
premier choix a été fixé fur la nommée An- 
toinnetie-Elizaberh Thomas, veuve fans en- 
fans d'Edme Berthon , laquelle a mérité ex- 
ception à caufe de fes bonnes qualités. Son ma* 
riage avec Nicolas Mauclaire, recteur d'école p 
a été célébré le dix novembre 1778. M. Bouil- 
lerot , curé de la paroifle , a prononcé un dif- 
eours relatif à la circonftance. 

Le château de Romilly eft remarquable par 
une fuperbe baffe-cour, par des bofquets char- 
inans , par de nombreufes plantations de peu- 
pliers d'Italie, par une belle cafeade & par de 
longs canaux où coule une eau vive. Ces agré-, 
mens infpirerent, en 1777, les vers fui vans. 

Natures qui s non ftupeat miracula & artis ? 

m « • 9 *■ 

Sequana per totum fub/ultim amat ire canaltm ; 

» ... 

Dùmqut novo attoniti reercantur murmure fin/us ». 

Dulcia miranttm pirtentant gaudia mentem. 

A h ! cùm dtfltxis feccundas, fiquana, lymphif- 

O ij 
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Arva , biat gratam Dominé ma nu s amula phbtm. 

Tous ces embelliflèmens font dûs en grande 

Sartie à M. Richard , feigneur de cette paroifle 
epuis vingt ans , & qui vient de mourir le 24 
août 1783, âgé de foixaiite-quinze ans, uni- 
verfellement regretté à caufe de la régularité de 
fes mœurs, de Ton refpeâ pour la religion & 
de fa bienfaifance. 

Abbaye db Scbllierss. Sigillariâs , So- 
ieries ou Sccleriœ. Sur un tertre environné de 

Srairies êc des eau* de la Seine qui s'y répan- 
ent par plufieurs canaux, à une demie lieue 
©ueft-nora-ouefl de Romilly , de l'ordre de Ci- 
teaux. Elle doit fon origine à Hugues & fon 
époufe , qui , en reconnoiflance des confeils que 
leur avoit donné faint Bernard dans un diffé- 
rend avec le prieur de Saint-Sépulchre , fon- 
dèrent , en 1 1 07 , dans leur terre , Une maifon de 
religieux de Citeaux , filiation de louy & de 
Pontigny. L'églife fut mife fous l'invocation 
delà Vierge, & dédiée en, 1235, par Nicolas, 
^vêque de Troyes. 

En 11 79, le comte Henri le libéral , fit un 
titre de cette fondation & donna des revenus 
aux religieux. En 11 90, fon fils Henri II. leur 
fit encore plufieurs donations, qui, deux ans 
après , furent confirmées par l évêque Barthelemi. 
En 1 567, les Huguenots ruinèrent féglife & n'y 
lailTerent que les quatre murailles. Depuis , le 
choeur, le cloître & le dortoir ont été recons- 
truits , mais la nef n'efl plus qu'une place. Dans 
le chapitre on voit la fépulture de Laurent qui 
fut le premier abbé , & on lit cette épitaphe 
fur fa tombe 



• 
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Primus in hoc tumulo Laurentius intitulatur 
Abbas yfub tumulo vermibtis tfca datur. 
O bont nx ! jupe nos fapplicittv petimus te, 
Da regnum cali quia vixit mente fidtli. 

Dans le cloître eft la fépulture du fondateur 
Hugues de Romilly, qui , félon Defguerrois, 
mourut eh 1245 , & en 1225 , félon M. Traffe 
qui a été plus de trente ans curé de cette paroilTe, 
Tous les ans, le lendemain de Pâques , le clergé 
de Romilly fe -rfend' en proceflîon a l'abbaye de 
Scellieres , où il chante la mefle paroiflîaleck fait 
enfuite les cecorrimandifes fur le tombeau de ce 
feigneur Se de fes parens. On trouve encore 
dans l'abbaye de Scellieres un antiphonier à la 
tête duquel éft le traité du chant par iaint Bernard. 
C'eft dans Pegfife de ce rhonaftère qu'a été in- 
n humé le corps de M. de Voltaire, fi célèbre 
dans la république dés lettres, mort à Paris 
dans la quatre-vingt-cinquième année, les derniers 

jours du mois de mai J77*f. 

* 

SAINT- AUBIN. A dix lieues nord-.oueft de 
Troyes, dans là vallée du Faraclet, fur i'Àrduffon 
Ôt proche l'ancienne route de Paris. Quatre-vingt 
feux, deux cens cinquante communiant , à la 
préfentation de l'abbaye du Parader qui eft dé- 
cimatrice avec le prieur de • Saint-Pierre - aux- 
Prés de Châtres , au treizième compte Sénonois, 
grenier-à-fel, pofte , élection, bailliage de Mogenr, 
généralité de Paris, préfidial & coutume de 
Troyes. La feigneurie fait partie du comté de 
Nogent. Hameau de Corquelin , proche l'avenue 
qui côtoyé le château de la Chapelle , & la 
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Arme de la Muette fur une élévation dépendent 
de la parpifle de Saint- Aubin. 

SAINT - FLAVIT SanSus Fhvitus. A fix 
lieues oueft-nord-oueft de Troyes. Ancienne-^ 
ment Marcilly • Marçelliacum , à gauche de 
l'ancienne route de Paris , proche la fource de 
TArdulTon. Soixante feux ; ,cent cinquante com- 
muhiaris ; collateur , 1 evêque qui eft décimateur 
avec rabbefle du Paraclet au vingtième compte ; 
Drf grenier-à-fel , pafte d'Eftiflac , Bailliage , élec- 

viedcs.fîâ. tion de Troyes. Vers la fin du fixième fiecle 5c au 
àtr. ^8^. commencement du feptième î faint Flavit f 
Lombard de nation, y étoic éjblave d'un fei- 
gneur nommé Montain , qui lui permit de bâ- 
tir un hermitage proche la 'fontaine' ' cTqbondance , 
îÊj'uî efl la fource dé i'Arduflon. Il y fijt inhumé 
dans fon oratoire &, transféré erifùite au châ- 
teau de Villémaur, où les fejgneùrs lu,i bâtirent 
une églîfe qui ; fijt érigée en prieuré. Marcilly 
prit alors le nom de ce faint qui devint le patron 
de la parpifle. K r 

Belle ville. Dans urt vallon étroit au Aid- 
qua/t-fud-eft de SaintrFlavit ; fuccurfale dont 
îa patronne efï' fainte Madeîaine cinquante 
communians, mêmes jurifdi&ions que Samt-Fla- 
vir: la feigneurie eft à la commanderie de 
Coulours. , 

SAINT - MARTIN - de - Bouses en a y on 
Bosnay. De JSoffi'naio , vulgairement Saint- 
Martir\-îa-Foffe. ,*A fept lieues 8c demie dé 
Troyes , dans la vallée de TArdulTon , proche 
l'ancienne route de Paris. Cent feux ; deux 
çeris douze çommun}ans; collateur, le chapitre 
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de la cathédrale; décimateur , le prieur de Saint- 
Julien de Sézanne, à l'exception d'un cauron 
cédé au curé pour les novales avec les menues 
& vertes dixmes. Terres blanches & en géné- 
ral de peu de valeur ; carrières de craie. Pofte , 
grenier-à-fel, élection de Nogent; étang , ferme 
Se moulin de la Mardelle ou des Mardélles au 
chapitre de la cathédrale. Le hameau de la 
Foffè & Celui de Cordeuan, qui tous deux 
forment lune communauté diftin&c. Dans celui 
de la FoiTe, eft une chapelle fous le vocable 
de faint Jacques. La juftice eft du bailliage de 
iMarigriy«rle^Gh|tel qui eft- du bailliage royal de 
Sens, Celle de Saint-Martin eft du bailliage de 
Ponts , de la coutume $c du préfidial de Troyes. 
La feigneurie de cette paroi (Te fait partie du ' 
marquifat de Ponts. Suivant l'état du bailliage 
de Troyes, il y a le hameau de Matinmeft & 
la feigneurie de Vignes qui ne font point de 
la prévoté de cette paroifie , mais ont un fiége 

Pour le feigneur reflbrtiflfrnt au bailliage de 
onts. 

SAINT- MESMIN. SanSus Memoriut. An- 
ciennement Broli, Broliumy à quatre lieues &- 
demie « . nord-nord-oueft de Troyes , fur la rive 
gauchè dii canal occidental de la Seine , à Une' 
lieue & demie de Méry , & a une demie lieue 
de la grande route de Paris. Cinquante- fix feux \ 
cent foixanre communiant ; collateur , l'évêquc 
comme abbé de Montier-la-Celle. Sainç Mefmin 
oui en eft le patron., y fut martyrifé pat les fol- 

dats d'Attila en 4^ j fes reliques y font confervées Dcfgucrroi . 

dans une châflTe avec celles de fes compagnons. 

Pofte de Méry ou des (Srès , grenièr>~ à - fel de 

Villacetf r châtellenie de Payns , élection & autres 

Oiv 



Digitized by Google 



ï\6 D © Y E N N S 

jurifdiôions de Troyes. Il y a uix prieuré à colla- 
tion royale depuis la réunion de l'abbaye de 
Montier-la-Celle à Févêché de Troyes. Le prieur 
efl décimateur au vingtième compte pour les 
groflès dîmes , 6c au treizième pour les menues. 
Parmi les feigneurs de Saint- Mefmin , nous 
<k Ch. voyons Jacquinot Phelippe, dont la fille Catherine 
fit pafîer cette terre dans la famille de Luillier , 
comme par fes alliances 6c par fes charges dès 
le quatorzième fiécle. Les armes des Luilliers 
font d'azur à trois coquilles d'or. 

• # f * * 

SAINT - PIERRE - de - Bosse n a y. Autre- 
me rit Saint-Pere-de-Bourcenay. S a ne! us Pet rus 
dé DoJ/enayo. A fept lieues & demie oueft-nord- 
oueft de Troyes , proche le confluent du ruif^ 
, feau d'Avon dans l'Arduflbn , à gauche de l'an- 

cienne route de Paris; douze cens feux & quarante 
communians à Boflenay , chef-lieu. Patron faint 
Pierre 6c faint Paul. Les habitans font perfua- 
dés que l'églife efl une des plus anciennes de la 
province. Collateur, le chapitre de Troyes qui 
efl décimateur 6c a droit de penfion , de vinte 
6t-dfe jurifdiftion. La dîme efl au vingt-fîxième 
çompte, 6c dans un canton au.feizième. Le curé 
ar les menues 6c vertes dîmes. Petit territoire 
peu fertile en froment ; juflice de Rofieres, 
bailliage , préfidial , coutume de Sens ; pofle ; 
grenier-à-fel de Nogent ; élection de Troyes. La 
fcigneurie apparrenoit à l'abbaye de Saint*Loup ; 
elle a paffée à M. de Palluot, & enfuite par 
bail emphytéotique, à M. Terray de Ro fier es. 
Le fuzérain efl le feigneur de Aftarigny. 

» * 

Çam.protnp, , PrieuRB DE SAINT r VlNEB AU D . C'étOÎt 

pcfi.*557- d'abord un oratoire que faint Poteutien, un 
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des premiers apôtres de Troyes , y fit bâtir àtf 
treizième fiécle en l'honneur de faint Pierre. 
Saint Vinebaud, nâtif de Nogent, plein de vé-S 
nération pour ce lieu , y fixa fa demeure & y 
vécut dans la folitude , jufqu'à ce qu'il fut ap- 
pelle par révêque Gallomagne , potfr venir k 
Troyes où il fut élu abbé de Saint-Loup , en 
622. Cette folitude devint enfuite un prieure 
où réfidoient des religieux de Saint-Loup qtf? 
y faifoient l'office canonial. Quelque temps 
après, ce monaftère fut brûlé avec l'églife, et 
il n'en refla aucuns vertiges. Alors, le prieuré 
fut réuni au prieuré claufîral de l'abbaye de* 
Saint-Loup. 11 y a aujourd'hui une chapelle 
près de laquelle efl une fontaine dont les eaux 
font belles & limpides , où les fébricitans vont 
fe laver pour obtenir guérifon. 

Forts tft illimis , vitreufqut argtnttus undis. 
Fons facer, hune multi numen haberc putant. 

k * 

Ri g k y - xa - Nonneuse. Rigniacum ad 
Moniales. Vulgairement Ri gny- aux -Biques , à 
caufe d'une communauté de religieufes bénédic- 
tines qui en ont été transférées à Sézanne, Se 
que le peuple appclloit les Biques. Cinquante 
feux , cent cinquante communians ; patron , faine 
Nicolas , fuccurlale de Saint - rierre - de - 
BoiTenay : mêmes jurifdictions. 

Prieuré de Sainte -Colombe , fur le 
territoire de Rigny, où étoit une communauté 
de religieux de l'ordre de (àint Benoît. On 
voit encore, auprès de la chapelle, quelques 
débris de bâtimens. Ce priearé appartient à l'ab- 
baye de Sainte-Colomoe-lès-Sens Les habitans 



* 
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de Rîgny & des environs ont une grande dé* 
votion à fainte Colombe dans les temps de fé- 
cherefle,* quelques bonnes femmes prennent de 
l'eau dans leurs fabots & la jettent fur la tête 
de la fainte , afin d'être plutôt exaucées : tant 
le peuple eftfuperftitieux. 

SOLLIÇNY-lbs-Êtangs. SoUiniacum ad 
Stagna. A dix lieues oueft-nord-oueft de Troyes, 
fur les confins du diocèfe de Sens f à, une lieue 
& demie de Traifnel, proche la rive gauche 
^wriucomm. du Lorvain. Trente-neuf feux , cent quarante 
communians. La population y étoit autrefois 
plus confidérable, mais au quinzième fiéçle, le pays 
fut abandonné par les habitans, pour éviter les 
Hervitudes 6c coutumes auxquelles on les aflujet- 
tiflfoit, & pour ne point payer les redevances- 
réelles & perfonnelles. La multitude des étangs 
qui lui ont donné fon nom, peut encore être 
regardée comme une des caufes de. la dépopu- 
lation. Depuis environ trente ans, on a def'^ 
féché quelques-uns de ces étangs , ce qui a pro- 
curé une lalubrité qui remédie aux infirmités 
des habitans , dont plqfieurs périiïbient par des, 
ulcères aux jambes. 

Le patron de cette paroiffe eft faint Léger. 
Collateur, févêque ; décimateur, le curé au fei- 
zième compte. Le chapitre de Traifnel prétend 
être collateur; porte, grenier-à-fei de Nogent , 
bailliage, préfidial , coutume de Sens, élection 
de Troyes , généralité de Champagne,- confuls 
de Sens ou de Troyes, tçrroir à.feigle; beau-r 
coup de grais , foin pour bâtir , foit pour le, 
pavé , dont la ville de Troyes fe fert quelque? 
fois. Carrière de craie qui n'eft point gelifle. 
Terrein haut 6c bas, fufceptjble de culture; 
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celui des Gorges produit du chanvre dç bonne 
qualité. 

Trois chapelles , i °. De Saint-Martin , 2 Q . De 
Sainte-Geneviève détruites , 3- . De Sainte-Mari^ 
dite a&uellement de Sainte- Élizabeth , donnée 
au treizième flécle à l'abbaye du Paraclet, pac 
Tévêque Nicolas. Hameau & fief de Per- 
theleine ou Por telaine relevant de Traifnel.Proche 
la raaifon étoit un bâtiment où fe tenoit le 

5>rêche des Calviniftes du canton, & où ils étoienç 
nhumés. Hameau du Vallon, & celui de Fon- 
tenay-le-Pierreux , la ferme des Bergeries. On 
voie fur le finage plufieurs tombeaux , qij£ le 
vulgaire nomme Picrres^Couvertes* La curio- 
fité a fait creufer la partie couverte de ces tom- 
beaux , Se l'on en a trouvé un autre de pierre 
tendre, dans lequel il n'y avoit plus qu'une 
poufliere brune & un jefte de fer rongé par la 
rouille. 

La feigneurie de Solligny a été poiïedée fuc- 
çefftvement par un Villiers de Tlfle-Adam, un 
nommé Milbourbon , Jean Raguier & les évêques 
de Ijojres de cet^e famille, dont une héii- 
îjerç .yendir cptte rerre à Bernard de Vienne, 
qui fmt fuçcédç par .Angélique de Vienne, époufe 
d'un baron de Montjouvant. Nous voyons enfuice. 
Angélique de Montjouvant, Roger de Lévy,. 
marquis de Pblligny , Charles de Léyy, comte- 
de Charlus, Charles-Eugène, d'où elle palfa à 
dame.... de Lévy , époufe d'un la Croix de Ca£ 
Wès, qui la tranfmit à Charles Eugène-Gabriel 
de la Croix , de qui Tacheta M. François Terray 
dont l'héritier a étéM. Terray, prqcureur-gçnéral 
à la cour des aides, feigneur aûuel, 

m* 

* I • * ' * 

TRANCAULT OU T R A N Q U A U L t-ilKt. 
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Rk pos* TranquiUus , Trancolium. A neuf lieues* 
oue/i-nord-ouefi de Troyes , dans la vallée dû 
Lorvair* , à deux lieues fud-eft de Traifnel ; quar 
tante-huit feux; cent vingt-fix communians; 
patron , faint Pierre êc faint Paul, ôc en fécond 
faint Evre, évéque dé Toul ^collateur , l'évêque; 
décimateurs , le feigneur Se le curé au feizième 
compte. La fabrique ne pofledoit ci-devant que 
dix-huit ] arpens tant terres que prés; rhais M. 
François le Camus ou des Caves, natif du lieu, 
chevalier de faint Louis *, parvenu par fonmé* 
fitè au grade de commandant du Fort-Grifipn ; 
où il mourut , en 1747 , a donné à cette paroifle 
une mai Ton pour le logement d'un maître d'é- 
cole , une rente de foixan te- quinze livres & une 
ferme de cent foixante livres de revenu, à la charge 
de quelques offices pour le repos de fon ame & de 
telles de fes parens. Pofte, grenier-à-fel de Nogent 
& autres jurifdi&ions de Troyes; .châtellenie de 
Boiirdenay , ancienne mouvance deViiïernaur. On 
voit à Tranquaufr les reftes d'un vàfle ôçfÔTt châ- 
teau ruiné dans les guerres du Calvinifme. Ha- 
meau appelle Trancaulc-le-Châtél , terroir fec 
âc ftétile vers les hauteurs; une efpece de ma- 
tTiït fépare les deux rues qui compofenc le village* 
1730 à 1748 , on a trouvé, fur le fiflàge, 
des tombeaux , dans l'un defquels étoit un ca- 
davîô ou fquelette entier , qui tomba en pouf- 
fïere dès qu'il fut remué. On n'y a vu ni dates, 
ni inferiptions, ni croix, ni figures. Château 
de Sailly ; fief de Montaphilant ou Montafi* 
lalp. , réuni au domaine des feigneurs. Bois Ri" 
gatilt , fur un coteau à l'occident. 

Tranquault a donné nai (Tance à faint Evre, 
Aper , Se à fa fœur fainte Euvronie, Apronia. 
Mous ne nous étendrons pas ici fur ces faints 
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perfonnages, On peut confulter à cet égard 
Cam. Prompt. Defguerrois , Baillée au quin- 
zième feptembre. On voit encore vers le fud- 
eft , une chapelle dédiée à faint Evre , que 
Ton prétend être le lieu de fa nailfance, fur 
un terrein qui appartient à la fabrique. Ce mo- 
nument avoit été ruiné par les Huguenots ; mais 
dans le fiécle dernier , il fut relevé par les foins 
de Bernard Angenouft , feigneur du lieu , & 
béni en 1611. En 1655 , M. Sémilli^rd , alors 
curé , obtint par l'entremiie de M. Pévêque Ma- 
lier , des religieufes de faint Evre de Toul , des c 
reliques du laine évêque que Ton voit au pied 
.d'un bufte à Trancault. 

Ce village eft auffi la patrie du fameux Haf- 
ting , chef des Normans qui ravagèrent la France 
au neuvième fiécle. M. Grofley le fait naître ^^ T {^* 
à Thennelieres , qui , félon lui , a plus d'affinité c. prompt.* 
avec le Tranquiïlus de Glaber que Trancault °c f ? Fauchc 
rnême. Mais) f quoiqu en dife notre favant aca- Fieur.hift.Ec 
démicien, nous croyons le contraire. 1. jofc.s* 

On penfe que faint Evre a été un feigneur ♦ 
de Trancault ; mais après lui il refte un vuide * 
immenfe jufiqu au quatorzième fiécle , où , en 
132.8 , Hugues de Mailly avoit pour femme 
Jeanne de Trancault. La fuite des feijgneurs eft 
mieux confervée depuis la comteflè d'Eftanxpes 
jufqu'à Charlotte de Dinteville, veuve de Louis 
Raguier. La famille de Lpcart , originaire Nob * ** Cù " 
cofle , tenoit la troifième partie par indivis a,veç 
les feigneurs de Bourdenay, vers 15 5 3,. £ç dernier 
Locart , feigneur de Tranquault eft Nicolas IL 
. feigneur de Charmeffeau Anne Raguier vendit t 
en 1576, la moitié de Trancault, à Jérôme 
Angenouft, çonfeiller au parlement. Bernard 
Angenouft , lieutenant-général de Sens, jouif- 
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foie de toile en i6zi , & joignit Bourdenay 
qui paiTa conjointement aux le Mairat, & enfuite 
à la maifon de Faydeau qui la poffede aujour- 
d'hui cfains la perfonné de maaame Faydeau , 
veuve de M. Charles Lefebvre du Quénoy. 

VALLÀNS. Vallanti um. Vallunum. Valen- 
tium. A cinq lieues nord-hord-oueft de Troyes, 
entre la Seine & la grande route de Paris , à 
une lieue fud de Méry , dans une vallée d'où 
Ton conjefture qu*il a pris fon nom. Soixante- 
F.onrintef, Clnç ^ f eux ^ cent quatre-vingt-dix coramunians; 

patron, faint Julien ; collateur , le chapitre de la 
cathédrale qui a droit de penfion , eft décima- 
teur & feigneur. La dime au vingtième compte, 
porte de Méry ou des Grés, grenier-à-fel de 
Villacerf, bailliage de fens, élection & autres 
jurildiftions de Troyes. 

Saint -Georges, hameau de Vallans, à 
▼•«^•ywr- gauche de la route de Paris , à la fource d'un 
Ephir.1768» ruifleau qui va fe rendre dans la Seine. C'eft 
près de ce lieu que fut donnée la fameufe ba- 
taille des champs Catalauniques. Attila y fut ré- 
pou/ré, & fes Huns culbutés avec un tel carnage , 
que le îang fit du ruifleau un torrent à plein bord. 
Nos auteurs difent qu'il eft vraifemblable que 
Théodoric a été tué dans l'endroit où exifte 
la chapelle de Sainf-Georges , patron des vain- 
queurs & protecteurs des guerriers ; que cette 
chapelle conferve le nom de Saint-Gçprges en 
Gaonnay ou Gannaye, de Ganayo, Gànayum, 
Gagnare , qui lignifie emporté par force à la 
pointe de l'épée. On croit aufli que les cha- 
noines de Troyes contribuèrent à la bâtiiïe , ou 
même la firent corîftruire à leurs frais, comme 
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feigneurs de Vallans, en a&ion de grâces de 
la défaite d'Attila & de la délivrance du pays. 

Cette églife partit propre à recevoir une 
communauré de moines. Vers 1090, les cha- 
noines de Trbyes y fondèrent un prieuré , où C. prompt, 
ils mirent des religieux de Saint-Quentin de D ^. ,, x ^ a§ 
Beau vais , aux conditions que le prieur de Saint- 
Georges auroit fon bien du chapitre ôc la régie 
de Pabbaye de Saint-Quentin, & que toutes 
ehofesferoient nulles fi ï'égiife venoit à changer. 
Ut fratres Sanâi Georgil a B. Petro /ha ti- 
ntant 9 à B. autan Qiùntino régula m. L'évêque 
Philippe aiïigna à ce prieuré une prébende en- 
tière & perpétuelle dans la cathédrale. Quelques 
temps après f il s'éleva un différend entre les 
chanoines & l'abbaye de Saine -Quentin. L'af- 
faire fut portée jufqu'au pape qui nomma des 
commiflaires pour la terminer. 11 fut arrêté que 
le prieur de Saint-Georges recevroit fa prébende 
entière > à l'exception de quarante fols & d'au- 
tres menues diftributions , & qu'il auroit fa fe- 
maine comme les autres chanoines. Tel eft l'o- 
rigine de ce prieuré qui eft à la collation de 
l'abbé de Sai«t-Quentin de Beauvais 9 6c oh 
l'évêque a droit de vifite & de procuration. 
Le prieur, en vertu de fa prébende, a droit d'af- 
fïfter au chœur de la cathédrale, de faire ia fe- 
maine , & s'il affifte , il reçoit comme eux les 
rétributions manuelles^ 

VILLENEUVE -aux- ric m s s - Ho mmes* 

Villanova ad divites Homincs. A oeuf lieues 
& demie oueft- nord -oueft de Troyes, fur la 
rive gauche du ruiflèau qui va le rendre dans 
le Lorvain à Trancault , à deux lieues fud-eft 
de Jraiûiel & à quatre fui de Nogent. Sept à 
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huit feux, vingt ou trente communians ; patron, 
faine Pierre-ès-iiens; collateur , l'abbé de Mo-, 
lefme ; décimateur , le curé ; feigneur , l'évêque 
de Châlons-fur-Marne. Pofte , grenier-à-fel de 
Nogent , bailliage de Sens , éleâion de Troyes. 
Il y a un prieuré de Tordre de faint Benoît à 
la collation de l'abbé de Molefme , où l'évêque 
a droit de vifite & de procuration. On le croie 
réuni à l'évêché de Châlons, parce qu'on ne 
le voit point employé pour les décimes du dio- 
céfe de Troyes. 



Fin du doyenné de Marigny. 
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■ V. 

DOYENNÉ DE PONTS. 

Oà font comprifes trente- deux Cures & trois 

Suceur f aie s. 

BaRbuise. Barbuijîa. À ônte lieues nord* 

oueft de Troyes, fur lés confins de la Champagne & 
delà Brie, dans la prairie de Vi rivière de Nèfle, entre 
î\>nts&Villenauxe.Centvingt|feux, trois cens cin«* 
quante communians,' patron , laint- Pierre ès«* 
liens. Collateur, l'évêque; décirnateur, le curé > 
à l'exception d'un quart des dîmes de vin fur> 
le Pleffis. Pofte de Villénauxe ou de Nogent à 
grehier-à-fel , élection de Nogent, généralité 
de Paris, bailliage de Ponts * préfidial de Troyes > 
juftice de Courtavant qui en eft un hameau 
fur la rivière * au midi ; dans la château de 
Courtavant une chapelle domeftique* 

Lë Pléssis-ËàiIbuisè. PïeJJeyunt. Èntrê 
deux coteaux à l'eft-fud-eft de Villénauxe é fuo* 
curfale de Jîarbuifç; patron, faint Barthelemi.Geht 
communians; l'abbefle du Paraclet y a un quarc 
des dînies de vin. DeBarbuife dépendent t fui- 
vant l'état du bailliage de Troyes , le hameau 
êc fief de la Court de Mardelles & le fief de 
la Roche , où eft un Maïeur qui reflbrtit far- 
devant le bailly dé Ponts. 



BONSAC. Bonus /accus. Àînlî nommé de 



n6 Doyenné 
fa iïtuation dans un fonds <5c de la bonté du 
froment recherché dans les marchés de Provins 
Mc'm.comm. donc il fuit le minage. Les eaux des étangs , 
les grandes pluyes ou les neiges fondues y pro- 
duiient quelquefois des inondations dangereules, 
telles que celles du fept au huit décembre 1760 f 
qui y caufa de grands ravages, & y fit dé- 
clarer dès le lendemain , une maladie épidé- 
mique qui ne celTa que le fept mars fuivant. 
Depuis ce temps M, Douef, fermier - général , 
feigneur du lieu , a fait lever une chaulfée qui _ 
empêche l'eau d'entrer & de s'étendre dans le 
village. Les guerres & peut-être les inonda- 
tions ont beaucoup diminué le nombre des ha- 
bitans: on n'y compte plus que onze feux & trente 
comrnunians. L'églife étoit autrefois fuccurfale 
de Villegruie; mais elle fut érigée en cure, en 
1708 , par M. de Chavigny , évêque de Troyes; 
patron faint Crefpin & faint Crefpinien ; col- 
lateur , l'év êque ; décimateurs , le curé & le 
chapitre de Provins au onzième compte. Porte 
de Provins ou de Villenauxe ; grenier-à-fel , pré- 
fidial, bailliage, eaux & forêts de Provins, 
coutume de Meaux. La feîgneurie efl un mar- 
quifat, dont nous ne connoilTbns pour polTef- 
feurs, que M. le marquis de Nangis, M. le 
comte de Laval - Montmorency , & enfin M. 
Douet , fermier-général. 

BOUCHY-iE- Repos on sous -Montai- 
gui llon. YiiiJJiacum: A quatorze lieues & demie 
nord-oueft de Troyes, fur une colline à la droite 
du ruiflèau qui va fortner la petite rivière 
d'Aubetin , dans la Brie-Champenoife. Vingt- 
cinq feux, foixante-dix communians; patron, 
&im Nicolas^ collateur, Pabbé de Nèfle, dont 
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les religieux font décimateurs avec le curé* 
Pofte de Provins ou de Villenauxe , grenier-à* 
fel, balliage de Provins, coutume de Meaux, 
éleftion de Troyes , fiége de Villenauxe, ha- 
meau de Chômé ou Charmay > Lepinois où 
les Pinons & la ferme des RoulTelots. Sur cette 
paroifle étoit anciennement la chapelle de Mon* 
taigu ; mais nous n'en favons pas davantage. 

BRICOL- l À-Vi île Bricd, ou Blicol , BIicot\ 
hricolium. À douze lieues nord-nord-oueft dô 
Troyes, fur une colline proche les marais du 
grand-Morin* au nord de la forêt deTraconne. 
Vingl feux ; foixante communians ; patron % 
faint Leuy coilateur, Tévêque; décimàteur, le 
curé. Brie-Charripenoife , grenier^à-fel , bailliage p 
pofte de Sézanne , coutume de Meaux , élec- 
tion de Troyes 4 fiége de Villenauxe. Dépen- 
dance , lé village de Bricol - aux - Nonnains ^ 
où étoit une abbaye de filles de Tordre de faint 
Benoît, transférées au fauxbourg de Sézanne* 
Voy. fart, de cette ville. 

CHÀLAUTRE-LA-CRÀtaDS. èalejlrïâ. A 
treize lieues & demie nord-oueft de Troyes. 
Dans une vallée entre deux coteaux , à l'orient 
de la forêt dé Sordun & à trois lieues de Pro- 
vins. Brie-Champenoife, pofte, grenier-à-fel de 
Nogent, bailliage de Provins, coutume deMeàux, 
élection de Troyes , fiége de Villenauxe ; patron, 
faint Georges ; coilateur, l'évêque; décimateurs, 
le curé , le feigneur , le chapitre de Saint~Martin 
de Tours & PabbefTe du Paraclet , au treizième 
compte. Cent quatre -vingt feux; cinq cens 
communians; hameaux dç Puisjoly, de Pifron % 
Prisfrou ou Puisfrou f oîi eft une chapelle de 
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Saint- Jacques à la collation de l'évêque. Foil- 
chères pour la plus grande partie, où efl la 
chapelle de Sainte-Barbe qui n'a aucun revenu. 
Les Chaifes & Ordon. La feigneurie de Cha- 
3ub.deCh. lautre eft pofTédée depuis long-temps, par la 
famille de Challemaifon , dont le chef eft An- 
toine , dans le feizième fiécle, Louis fon fils, 
feigneur de la tour de Chalautre-la-grande , 
continua la poftérité. Leurs armes font d'ar- 
gent , à une fafce d'azur , chargée d'une rofe 
& de deux molettes d'éperon d'or. 

CHANTE ME RLE. Cantumemla. A dix 
lieues nord-oueft de Troyes , fur une colline dans 
la balTe-Brie, félon quelques-uns & félon d'autres 
dans la Champagne propre ; autrefois plus con- 
sidérable & fermé de murs dont on voit encore 
quelques ruines. Vingt-fix feux; cent commu- 
nians ; patron , faint Serein ; fécond patron , faint 
Sebaftien : érigé en cure depuis 1 647. L'églife 
paroifliale étoit un des bas côtés de celle de 
l'abbaye du lieu , les refies ont été démolis en 
177*. pour en conftruire une autre. Collateur , 
l'abbé du lieu; portion congrue; grenier-à-fcl , 
bailliage, eaux & forêts de Sézanne, éle&ioit 
de Troyes , fîége de Villenauxe par où l'on peuc 
écrire ; contume de Meaux. La juftice eft une 
châtellenie où refTortiflent trente-deux villages 
avec des aflîfes transférées à Barbonne , en 1768. 
Elle dépendoit du comté de Champagne. V. 
caut. de Tr. par M. de Marcilly. Maladerie de 
fondation commune à la nomination de l'évê- 
que. Terroir à feiele , un fixième de froment ; 
vignoble le long de la côte de Brie ; fix cens 
arpens de bois à l'abbé; huit étangs à M. le 
marquis de Galifct. 



■ 
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Abbaye de Ch antemlrie. Piganîolmet ne^gum™. 
la fondation de cette abbaye en 1 165. La Mar- ofcideiSI-c'. 
tiniere & Baugier , en uSo; mais il eft cer- Mém.deBau. 
tain que , des 1 1 35 , elle fubfiftoit comme col- 
légiale de chanoines fimples prébendes, qui ne ¥fc buhai. 
vivoient point en commun. A cet époque ils 
reçurent la règle de faint Auguftin & devinrent 
chanoines réguliers, & Ton voit une bulle d'A- 
lexandre III. pour la confirmation des biens des 
religieux. Ce pape commença de fiéger en 11 59. 
Dans la fuite, les revenus n'étant plus fuffifans 
Se le monaflère tombant en ruine, la maifon 
fut fupprimée & réunie à l'abbaye de Saint- 
Loup, en 1690. L'abbé de Chantemerle préfente 
aux cures de Potangis, d'Eftrêles, de Marciily- 
fur-Seine , de Chantemerle & au prieuré de la 
Celle-fur-Chantemerle. 

CHATILLON-sur-Morin. Cajiellio fubtùs 
Morinum. A quatorze lieues nord-ouell de 
Troyes , fur le penchant d'une colline dans la 
Brie-Champenoife. Quarante feux; cent vingt 
communians ; patron , faint Léger ; décimateurs, 
le prieur de Saint- Julien de Sézannc & Fab- 
befie -du Bricol qui préfente à la cure. Poftc , 
grenier-à-fel , bailliage de Sézanne , coutume 
de Meaux, éleâion de Troyes, fiége de Vil- 
rrauxe. Seigneur, M. le comte de Caylus: dans 
le vallon eft le hameau de Sceux. Un manuf- 
crit qui contient un catalogue des abbelles du 
Bricol aujourd'hui de Notre- Dame- des- Bois à 
Sézanne, nous apprend qu'en 1276, Fofliciai de 
Troyes par une fenrençe arbitrale , condamna 
Odon ou Eudes , curé de Châtillon-fur-Morin 
a porter l'habit du couvent de Bricol 6c 
à obéir à l'abbeffe , puifqu'ii l'avoit pro~ 
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mis êc qu'il en avoit fait vœu. Voici les 
paroles : Quia per depqfitioncs tejlium ex-< 
parte diclarum Religiofarum produeforum nobis 
confiât diçtum ( O donc m ) curatum ( de Qaflel- 
lione ) vovijje intrare diçlam religionem, & promi- 
Jijfe Je recepturum habïtum earumdem: die tu m eu* 
ratutn ad hoc quod dictum votumadimpIeat& quod 
ipjis rçligiqfis obediat , ut tenetur & promifit, & 
quod habitumcœnobii ipfarum religiofarum reci- 
piat & déférât , ut promiJit,& prout fuprà dictum efl 
in iis jcriptis , per nofiram defnitiyam fenten-? 
tiam arbitrale m condemnamus A 

CONFLANS, Çonfiuentium. Conjlantinum* 
A neuf lieues nord-oueft de Troyes, un peu 
au-deflbus du confluent de l'Aube & de la Seine, 
d'où il a tiré fon nom. Trente feux , près do 
cent cpmmunians ; patron, faint Etienne; coL? 
Jateurj, l'évêque; décimateurs , le prieur de la 
Celle, l'abbé de Scellieres & le curé. Seigneur, 
M. le duc de Cadrouffe comme feigneur enga- 
gifte de Sézanne. Champagne propre; pofte , 
grenier-à-fel de Nogent , bailliage de Ponts , 
coutume, prcfidial, éledlion de Troyes, fiége de 
Yillenauxe , hameau de Luré dans la prairie. 

CRANCEY. Cranceium. Cnffanceium. A neuf 
lieues & demie nord-oueft de Troyes , dans la prai- 
rie entre la route de Paris & le bras méridional de 
la Seine. Champagne propre ou Senonois ; pofte 
de Ponts ; grenier - à - fel ; élection de Nogent ; 
bajlliage ; coutume de Tr°y es î Soixante feux ; 
cent - quatre - vjngt çommunians ; patron, faint 
Loup; çqllateur, révêque; décimateur , le prieur 
de Notre-Dame de Ponts 6c le curé. Baronnie du 
ÎHarquifat de Ponts j terçoir à deux tiers de fro- 
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-~ ment & un tiers de feigle ; pierres propres aux 
bâtimcns 6c au pavé des grands chemins. Crancey 
étoit autrefois un bourg entouré de murs dont on 
voit encore des veftiges. Une voie plantée de peu- 
pliers fe nomme la liuelle-des-Fauxbourgs . 11 y 
à environ vingt-cinq ans que la porte eft abattue, 
Campos ubi Troja fuit. 

Saint-Hilaire. A 9 lieues nord-oueft de 
Troyes, à une lieue eft de Ponts, proche la route 
de Paris. Champagne propre ; foixante-dix-huic 
feux , deux cent trente communians ; dédicace , 
le dimanche après le vingt-un feptembre ; fuc- 
curfale de Crancey. Il y avoit un monaftcre de 
bénédictins détruit par les calviniftes au feiziéme 
fiécle. C'eft aujourd'hui un prieuré fimple à la 
collation de l'abbé de Molefme. Il eft attaché à la 
chapelle de faint Claude. L'évêque y a droit de 
vifite 6c de procuration. Le prieur eft chargé d'une 
première mefle les dimanches 6c fêtes, & eft dé- 
cimateur , excepté au Longueperte où dirne le 
prieur de Notre - Dame de Ponts. Hameaux , 
1 °. De Faverolles, du marquiîat de Ponts, de la 
baronnie & juftice de Crancey dite la Grève. 
Six arpens de bois appeliés les grandes 6c petites 
'Rrayes aux habitans de Faverolles , Crancey 6c 
Gelanes. i°. De Vignes , des feigneurie & jultice 
de Ponts , ainfi quePommereau 6c Longuepertc. 
3°. De Minay , dont l'abbé de Scellieres eft fei- 
gneur.lly a un fief en roture 'qui doit foi 6c hom- 
mage au marquifat de Ponts. 4 0 . Pommereau où 
eft une chapelle de faint Antoine de Padoue. 
5°. Longtfeperte où l'on compte trente-fix feux, 
defquels fix dépendent de faint Martin de Ponts 
avec l'ancien château. Le foin que les habitans 
de faint Hilaire tirent de la prairie , fait leur 
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principal commerce. Suivant le mémoire qui nous 
# éré communiqué, nous voyons pour feigneurs 
Garnier de Marigny, baron de la Grève en 1239; 
la çomtefle de Nevers, dame de Crancey en 1 5 32,; 
le prince de Nemours , baron de Crancey en 1 5 57; 
Jacques de Harlay, en 1609, en 1668 , Madame 
le Bouthillier. Vignes avoir pour feigneur en 1551^ 
M. Lanceloc , prêtre. Cette feigneurie a paflfé par 
acquifiwpn à famille de ^QUthiUier, 

ESCLAVOLLES. Efclavolla. A neuf lieues 
& demie nord-oueft de Troyes , dans une contrée 
fertile en grains & en pâturages. A une lieue & 
demie, nord-eft de ponts. Vingt-quatre feux ; foU 
xante dix communians; patron, faint Martin \ 
décimateur , le prieur du lieu & le curé. Il y 
&voit un prieuré dépendant de faint Julien de. 
Sézannç auquel il a été réuni. Il eft à la nomina- 
tion du feigneur. Il eft exempt de la vifite épif- 
copale ; mais il doit procuration. Suivant un a&e 
de 1081, il nommoit à la cure d'Efclavolles ; 
mais elle efl aujourd'hui à la collation de Teve-o 
que. Ppfte, grenier -à - Tel de Nogent, bailliage 
de Ponts, élection de Troyes; feigneur, M. le 
Pelletier de Rofambeau. 

FQNTAINE-BETHON. Fons Bahonis. A 1 * 
lieues nord-ouefldeTroyes,fur Içpençhantd'une col- 
line, aux confins de la Champagne & de la Brie, 
dans une poficion gracieufe, environnée de coteaux 
garnis de vignes. Cent feux, & prèsdequatre-cens 
CQmmunians; patron, faint Serein; portion con- 
grue ; Vévêque , collateur & décimateur au fei- 
% içme çom pte ; porte de Villenauxe , grenier-à- 
fel, eaux & forêts , bailliage de Sézanne, prefi- 
4wl de. Provins f coutume de Meaux f cpnfuls , 
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éleâion de Troyes, fiége de Villenauxe. Terroir 
fertile en grains & en pâturages. Hameau de la 
Çenfe-i'Elu & les fermes de Velonniers 5c Nuife- 
ment. Nous voyons pour feigneurs un Choifeul , 
<a caufe de Madame de Nice, Ton époufe; M. 
Chenot , gentilhomme de la fauconnerie du roi ; 
MM. de Langelerie , M. de la Garde , le comte 
Delmefthat qui vendit à Pabbé Terray , qui a faic 
bâtir le château fur le fommet de la colline. 

FONTAINE-sous-Mont aiguillon. Fin- 
tance fub monte acuto. A quatorze lieues nord- 
oueft de Troyes , dans la Brie-Champenoife „ en 
pays médiocrement fertile , au fud- oueft de la 
forêt de Traconne. Trente - fept feux , quatre- 
vingt-quinze communians ; patron , faint Jean- 
Baptifte; l'abbé de Nèfle , collateur Se décima- 
teur au treizième compte; porte, grenier- à-fel 
de Nogent, juftice de Villenauxe , bailliage de 
Sézanne, coutume de Meaux; grueriéde Montai- 
guillon , confuls & éleâion de Troyes , fiége de 
Villenauxe; routes de Provins à Sézanne, & de 
Villenauxe à Coulommiers. On voir dans les re- 
girtres de cette Paroilïè • qu'en 1 .200 environ % 
U pefte y fit mourir, le feul jour de faint Lau- 
rent , plus de lix cens perfonnes. On trouve pou* 
anciens feigneurs un Choifeul, un Villemontée, 
Je maréchal d'Eftrées, premier du nom, MM. 
tic Livron , du Belloy , & actuellement M. le 
marquis de faint Chamans, qui a fuccédéàfon 
pere. La feigneurie porte le titre de marquifat 
de Montaiguillon. Voye{ Villenauxe. 

LA CELLE-s ous-Chante merle. Celta 
fuUits Cantumenilam. A dix lieues nord-ouefl: 
ifc Troyes , au fud-eft de la Traconne , dans la 
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Champagne-propre, fur les confins de la Brie. 
Quatre-vingt-quatre feux ; deux cent douze corn- 
munians ; patronne , Notre-Dame ; collateur , 
Tévêque , comme abbé de Montier-la-Celle ; por- 
tion congrue ; décimateur , le prieur du lieu. Ter- 
roir à feigle; un fixiéme de froment & de vin ; 
carrière de terre à briques ; porte , grenier-à-fel , 
eaux & forêts , bailliage de Sézanne , coutume 
de Meaux; confuls & élection de Troyes, fiége 
de Villenauxe ; hameaux de Charmois , des Thuil- 
leries , & la ferme de Blancfort. Chapelle de la 
Trinité où le jour delà fête attire beaucoup d'ha- 
bitans des environs , & occafionne une petite foire 
qu'on appelle Raport. La feigneurie de la Celle 
eft une baronnie qui a appartenu aux princes de 
lamaifon de Courtenay. Elle a été poffédée par 
une demoifelle de Bufly , par M. le comte de 
Mainville, par M. de Ponts-Saint- Pierre, qui 
Ta vendue à M. le marquis de Gallifet , feigneur 
aftuel. Il y a un prieuré fondé au fèptième fiécle 
par faint Serein. H fut uni à Montier-la-Celle ; en- 
fuite mis en commanderie, & enfin réuni en 1724 
à la chapelle de faint Louis du château de Madrid , 
dans le bois de Boulogne. 

LA CHAPELLE-Saint-Nicol as. A treize 
lieues nord-ouelt de Troyes , dans la Champagne- 
propre ou le Senonois , à une lieue nord-nord- 
oueft de Nogent , & à l'orient de la forêt de 
Sourdun. Trente feux , fans y comprendre les ha- 
meaux. Anciennement ce village , plus au levant , 
portoit le nom de faint Parre, patron de l'églife, 
qui n'eft plus qu'une chapelle. Celle de faint Ni- 
colas étoitun couvent de bénédictins où l'on trans- 
féra la paroifle en 1 1 87. Ce couvent qui confifle 
aujourd'hui dans un limple logement de fermier 
çft un prieuré fimple , dépendant de Montier-la- 
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Celle , & à collation royale depuis la réunion do 
cette abbaye à l'évêché Je Troyes. Le prieur étoic 
autrefois feigneur du village ; mais il y a environ 
quarante ans que le prieur fit réchange du titre & 
des droits honorifiques avec M. Fajot , intendant 
d'Orléans, feigneur du Port. Cette terre relevé 
de lagrofle tour de Provins. Collateur, l'évêque, 
comme abbé de Montier-la- Celle ; déçimatrice , 
l'abbefle du Paraclet avec le prieur du lieu. Ter- 
yein inégal, flérile fur les hauteurs. 

Hameaux, i°.Du Port-les-Nogent , de foi^ 
xante ménages dans la prairie. Ceft une petite 
feigneurie autrefois au couvent de Macheret , â$ 
relevant aujourd'hui de la couronne. On y char- 
geoit les Latteaux deftinés pour Paris: ce qui lui 
a fait donner le nom de Port. La tradition apprend 
fluflî que l'Aube & la Seine fe réuniffbient au-def- 
fus de ce hameau. On y voit encoreun pont nommé 
le Pont d'Aube, & l'ancien lit de la Seine, appelle 
Vieille-Seine. 2. ç . Nofaux , de cinq mai fous , oîi 
y a un fief qui lui donne fon nom , & relevé de 
la tour de Chalautre.-Les trois feigneuries appar- 
tiennent aujoud'huiàMademoifellePajot, époufe 
de M. de FlefTelles , intendant de Lyon, Le Port 
& la Chapelle n'ont, pour aînfi dire, de commun 
que la paroifle. La Chapelle eft des eaux & forêts, 
bailliage de Provins, direction des aydes de Sc- 
zanne , de la coutume de Meaux , de la porte & 
du grenier-à*fel de Nogent , des confuls Se de Vé? 
leftion de Troyes. Le Port eft de l'éle&ion de 
Nogent , bailliage de la même ville , des eaux & 
forêts de Troyes. Pans l'étendue du finage eft la 
chapelle de faint Philbert. La prairie eft tres- 
mauvaife, & quelquefois le foin eft fi peu propre 
à la nourriture des beftiaax qu'il nç fert qu'à faire 
çiu fumier. 
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LA FORESTIERE. Forejteria. A treize lieues 
nord-oueft de Troyes , fur les confins de la Brie 
& de la Champagne , dans un terrein de bons pâ- 
turages, & médiocrement fertile en bled, au cou- 
chant de la forêt de Traconne, dont les marais 
exhalent des vapeurs nu ifibles. Soixantefeux, 200 
communians ; patron , faint Barthelexni ; collateur, 
l'évêque ; décimateur, le curé, par arrêt du neuf 
feptembre 1630, contre le commandeur de Bar^- 
fconne. La dîme au treizième compte. La fei- 
gneurie eft du domaine royal. Porte , bailliage , 
eaux Se forêts , grenicr-à-fel de Sêzanne , élec- 
tion de Troyes , fiége de Villenauxe. 
LA SAULSOTTE ou Saînt-Ferrrol , 
Méin.comtn. Fergel ou Fàrgbu. Sanctus Ferreoîus ad 
Jhlices* Le nom de la Saulfotte eft celui du prin- 
cipal hameau , qui vient des Saules qu'on y voit 
en abondance. Sur un coteau à gauche du chemin 
de Nogent à Villenauxe, à douze lieues nord- 
'oueft de Troyes. Cette paroiiïèeft compofée de 
fix hameaux. i°. De la Saulfotte , qui contient 
foixante-dix feux. z°. De Rejfon, qui en a qua- 
rante-quatre. 3 °. De Courtioux ou Ton en compte 
cinquante-deux. 4 0 . Foucheres , compoféde deux. 
5°. Liours où l'on fait état de huit; Se enfin, 
6°. Frécul où il n'y en a que denx ; ce qui forme 
un total décent foixante dix-huit, avec plus de 
cinq cens trente communions. Patron, faint Fer- 
réot ; dédicace , le premier dimanche de feptem- 
bre; collateur, l'évêque ;décimateurs au treizième 
compte, le curé, le feigneur de la Saulfotte, 
l'abbe de Chantemerle , le feigneur de Villenauxe 
Se le prieur de Monthéléan ou Montîieu. La Saul- 
fotte eft entre deux côtes, de l'une defquelles 
nommée Saurance , fortent des fources dont l'eau 
eft eftimée la plus légère & la meilleure du pays. 
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Dans le image étoit la chapelle ae Notre-Dame 
de Corgive aujourd'hui détruite. Il en exifte une 
autre de faint Hubert de la famille de qui le difent 
MM. de Blois, qui, en conféquence , donnent 
le répit aux perfonnes & aux animaux mordus de 
bêtes enragées, comme il arriva en 1764, fur plus 
de cent perfonnes mordues d'un loup enragé, qui 
fit un ravage confidérable à Villenauxe & aux en- 
virons. XokUdcClU 

La feigneurie vint dans cette famille par v le 
mariage de Timothée de Blois avec Barbe de 
Vignolle en 1597. Depuis % elle elt toujours de- 
meurée dans cette famille jufqu'à M. l'abbé Ter- 
ray. Les de Blois font originaires de Picardie , 
& portenr pour armes d'azur à deux faces de 
gueules , chargées chacune de trois annelets d'or. 
La juftice de la Saulfotte & Reffon eft du préfi- 
dial de Provins p grenier-à~fei de Nogent, élec- 
tion de Troyes, fiége de Villenauxe. fi y a encore 
une juftice particulière dépendante du feigneur 
de la Cour , château du même hameau. La nou- 
velle route de Nogent à Sezanne paffe à la Saul- 
fotte. En y travaillant en 1772 , on y trouva dans 
une urne de grès , une cinquantaine de médailles 
impériales en bronze & en cuivre , d'Augufte , 
deD omitien , de Nerva , de Trajan , d'Adrien f 
Sec. Sur le territoire de la Saulfotte eft la forêt du 
'buiffon de Ferrures , qui appartenoit au roi , 
mais que Louis XV a échangé avec l'abbé Terray 

3ui en eft devenu feigneur, ainfï que de la terre 
e Reffon , en 1771. 
Reffon eft dans la vallée , proche une fource 
qui forme d'abord ¥n grand baflîn , & enfuite la 
petite rivière de Douée, qui va fe jetter dans la 
Seine , fous le n©m de rivière de la Forêt. Dans 
ce hameau eft la chapelle de fainte Madeleine que 
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des moniimens font croire avoir été une pardifTé 
particulière. Dans celui de Liours eft la chapelle 
de laine Fiacre. Dans le château de Courtioux^ 
étoit une chapelle de faint Alban ou Blanchard > 
aujourd'hui détruite. Le prieur de Notre-Dame 
de Ponts eft feigneur de Courtioux. Frécul eft 
un fief qui relevé de Courtavans , fief de la Salle , 
de la mouvance de Reffon i appartenant à M. 
Douet # fermier-général. Il y a encore le fief de 
Bourgogne, fax lequel nous n'avons pas de plus am- 
ples connoiflànces. 

Le territoire de cette paroifle a un vignoble 
dont les vins font les meilleurs du pays. Il y a 
quatre fortes de carrières : les unes produifent de 
la craie propre pour le rechargement des grands 
chemins ; les autres de la pierre pour bâtir oc pour 
faire la chaux. Celle de Reffon nommée Reffon 
eft une pierre qui fe taille facilement & s'endurcit 
à l'air* Le territoire de Courtioux produit un 
beau grès facile à piquer* Celui de Liours & de 
Frécul offre de très- grandes pierres larges & plat- 
îes , élevées fur d'autres de la hauteur de trois à 
quatre pieds. Enfin , tout le finage contient de» 
pétrifications qui peuvent mériter l'attention des 
curieux. 

LES ESSART$-î.e-Vicomte. Effarti Vice- 
comitis. Brie-Champenoife. A douze lieues nord- 
oueft de Troyes, dans un terrein abondant en 
grains, à l'occident de la forêt de Traconne. Qua- 
rante feux , cent trente communians ; patron , 
faint Michel; collateur, l'évêque; décimateur, 
le curé. Hameau de la Painpaudiere, les fermes 
de Mofny & du Chamoy , Se le château du Pré- 
du-But où eft la juftice feigneuriale ; pofte de 
Villenauxe, élection, bailliage, grenier-à-lèl de 
Pro vins. La feigneurie qui a le titre de vicomte 
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a été pofîedée, dans le dix-feptiéme fiécle , par Nobi.deCfc 
la famille de Guérin , originaire de Bretagne , 
par le mariage d'Antoine, qui , en 1616, époufa 
Marguerite de Crevecœur. Leurs armes portent 
d'or à trois lions de fable, armés, lampafTés & cou- 
ronnés de gueules. Nous voyons enfuite M. de 
Broux defamtVincent,quia laifle cette fcigneurie 
aux Frères de la Charité de Paris , qui font les 
feigneurs aâucls. 

LOUAN. Louanus. Luanum. A quatorze 
lieues nord-oueft de Troyes, dans une plaine d« 
la Brie-Champenoife. Vingt -quatre feux, foi- 
xante-dix à quatre- vingt communians ; patron , 
faint Pierre; fécond patron, faint Antoine; col- 
lateur, l'évêque; décimateur, le chapitre de faint 
Quiriace de Provins , 6c le prieuré ae Villenauxe 
au onzième compte. Dans un vieux château dit 
Montaiguillon , au milieu des bois , étoit une 
chapelle de la fainte Vierge* Le titre eft transféré 
dans la chapelle de la Y>elh-Dame à Villenauxe. 
Terroir fertile en froment , carrière de grès. La 
partie méridionale du village eft du bailliage de 
Provins , & la feptentrionale du bailliage de Sé- 
zanne. Le tout eft de la coutume de Meaux , de 
la pofte & du grenier-à-fel de Nogent , de l'élec- 
tion de Troyes , fiége de Villenauxe ; hameau des 
Viviers; château Se forêt de Montaiguillon , où 
Ton voit encore des ruines; mar qui fat appartenant 
à M. de faint Chamands. Voy. Villenauxe. 

MARNAY. Mamayum. A onze lieues nord- 
oueft de Troyes , entre Ponts & Nogent , au mi- 
lieu des belles prairies de la Seine, à une demie 
lieue de la route de Paris. Senonois, quatre -vingt- 
quinze feux, deux cens quatre communians; féte 
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patronale, ï'Aflomption. Il y a un prieure cU 
l'ordre de faint Benoît. Il dépendoit de Pabbaye 
de faint Denis , dont le prieur étoit décimateuf 
avec le curé Se coliateur. Il eft aujourd'hui réuni 
à la maifon royale de Saint-jCyr. Il eft exempt. 
Cette paroiffe eft du bailliage de Sens ; porte ; 
grenier-à-fel ; éle&ion de Nogent. M. de Fulvy 
en a été feigneur, & c'eft aujourd'hui M. de 
Boullogne. Voy. Nogent» 

MONTGENOD ouMoktginost. 
Morts - Genodi. A douze lieues nord - oueft de 
Troyes , dans un terrein fertile en jgraîns Se en 
pâturages fur-tout pour le menu bétail; Brie- 
Champenoife ; cinquante-huit feux ; cent foi- 
xante-dix communians ; patron, faint Rcmi ; col-» 
lateur , Tévêque ; décimateurs i les bénédi&in* 
de Villenauxe. Porte de Villenauxe; grenier-à- 
fel de Nogent , bailliage de Sézanne , coutumé 
de Meaux, éle&ion de Troyes, fiége de Vil* 
lenauxe. Côteau garni de bois ; ferme de Nui- 
fement, 

MONT-LË-POTIEft où Mûntpotier. 
Mons fîguZi. A douze lieues de Troyes. Brie* 
Champenoife', fur un côteau entre Villenauxe 
Se Nogent. Soixante feux ; deux cens cinquante 
communians ; fête patronale , PAffbmption ; col- 
iateur f Tévêque ; le curé , décimateur au trei- 
zième compte. Porte de Villenauxe ; grenier- 
à-fel de Nogent , bailliage de Provins , élection 
de Troyes, fiége de Villenauxe. Hameau de 
Frénoy au nord-oueft , où ert une chapelle de 
la Commmanderie. Seigneur, M. le marquis de 
Saint-Chamans* 

NESLES 
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NEîLES ou Fontaine-de-Nesles* 
Nigella. A treize lieues nord-oueft de Troyes , 
dans la Brie Champenoife, proche la Traconne, 
entre deux montagnes qui le couvrent, d'où lui 
vient le nom de la Repolie, Abf ondita , ou Re+ 
pqfita. Vingt-cinq feux; quatre-vingt commu- 
nians; patron, faint Martin. L'abbé du lieu, coU 
lateur 6c décimateur au treizième compte. Cent 

3uarante-cinq arpens exempts de dîmes. Poire 
e Villenauxe, grenier-à fel de Nogent , bail- 
liage de Sézanne , coutume de Meaux , éleâioti 
de Troyes fiége de Villenauxe. 

Abbaye de Nesles - ia * Réposte. De 
Tordre de faint Benoît , la plus ancienne de la 
Province. Les hiftoriens difent qu'elle fut fon- 
dée parClovis, à la follicitation de fainte Clo- 
tilde fon epoufe , par la reflfemblance de l'ar- f^ 5 ""™** 
chite&ure de l'églife avec l'ancienne de Sainte- Bau s >n. " 
Geneviev • de Paris , fondée par ce prince & * 
cette princefle. Il y eut d'abord deux monaftères # 
l'un pour des religieux & l'autre pour des reli«* 
gieufes. Dans le fiécle dernier , Defguerrois a 
encore vû un bâtiment ruiné où elles demeuroient. 
Les religieux y enfeignoient les lettres Bofon p 
comte ôL gouverneur d'une partie de la France , 
& faint Serein , y étudièrent avec fuccès au ler> 
tième fiécle. En 1509, l'abbé Jean Olivier obtint 
du cardinal Georges d'Amboife , légat du Se. 
Siège f pour lui & fes fuccefleurs le droit de 
porter la mitre. Dans le même fiécle les Cal** 
viniftes exercèrent leur fureur fur cette abbaye, 
ruinèrent l'églife & l'abandonnèrent à la défol- 
iation. On en répara une partie ; mais enfin, étanc 
fituée dans un lieu incommode à caufe des maré- 
cages qui l'environnoient, elle fut, en jé/OjCianf» 
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férée à Vilîenauxe , où elle conferve le nom d'ab- 
baye de Nèfle la-Ré pofle. Le portail qui étoit le 
morceau le plus précieux & le plus vénérable 
pour l'antiquité, y fut auflî tranfponé. Le P. 
Mabillon Ta fait graver & en a inféré l'eftampe 
dans fes annales bénédid in^s. On y voyoit à droite, 
un prêtre avec un bonnet femblablc à celui du 
grand prêtre Aaron , la reine aux pieds d'oie & 
un roi tenant un livre; à gauche, faint Pierre 
?.vec fes clefs , & deux rois dont les fcept;es font 
rompus. Le P. Mabillon penfa d'abord que la 
reine aux pieds d'oie , qui des deux mots latins 
yes anece , à été nommée reine Pédauque , pour- 
ront être fainte Clotildc ; mais ne trouvant rien 
dans les monumens htftoriques qui donnât lieu 
de juger que Clotilde ait eu le défaut corporel 
qu'indiquoit la ftatue , il conjectura que ce de- 
voir être un emblème employé pour marquer la 
prudence de cette princefle. M. l'abbé le Boeuf, 
qui a fait fur ce fujet un mémoire inféré dans 
dc?b.u!'": n»&>ire de l'académie des belles-lettres , pente" 
que la reine Pédauque eft la reine de Saba , 
regardée comme une figure de l'églife dont Je us- 
Chrift eft le Salomon; que la pafîîon de cette 
princeiTe pour le bain , fit naturellement ima- 
giner de la comparer aux animaux terreftres 
qui paiïent leur vie dans l'eau , & que bien-tot 
on ajoura qu'elle en avoit les pieds. Depuis ce 
joi.r.^verd. temps,M. Bulle:, doyen del'univerfitédeBezançon 
jum 1771. £ correfpondant de l'académie royale des belles- 
lettres , eft revenu au fentiment du P. Mabillon. 
Il a prouvé dans une diflerration fur le même 
fujet , que cette reine Pédauque n'eft point la 
reine de Saba, mais en effet la reine Clotilde, & 
que la patte d'oie qu'on a cru remarquer aux 
pieds de la ftatue, n'étoit qu'une maladrefle 
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du defïïnateur & du fculpteur, comme on le 
remarque , des peintres qui repréfentenc Moyfe 
avec des cornes au front , aulieu de le rcpréfenter 
avec des rayons de gloire. 

NOGENT-SUR-SeINE. NovagUS. NovigCTl- La Marrt. 

tum ad fequanam. ( i ). A douze lieues nord- D ^^\. 
oueft de Troyes, vingt-deux lieues de Paris , M$n comaîl 
fur la rive gauche de la Seine , dans la Cham- 
pagne propre, & félon quelques-uns dans le Sé- 
nonois. Les chemins dont on voit encore des 
vertiges femblent prouver que cette ville exiiloic 
du temps des Romains. Quoiqu'il en foit, la 
tradition nous aprend qu'elle fut anciennement 
connue fous le nom de llickebourg; mais qu'ayant 
été détruite, on y fonda une nouvelle ville qui 
porta le nom de Novagus , c'eft-à-dire Noya 
gens, nouveau peuple, d'oîi s'eft formé la dé- 
nomination de Nogent. 

La Seine, dont les eaux ont coulé dans les 
foiïes jufqu'en 1732, forme deux Mes dans cette 
ville. La communication fe fait de la première 
par deux ponts , l'un nommé de faim Nicolas , 
bâti en 17x8, & l'autre de faint Edme , conf- 
truit en 1766, avec une feule arche de cent pieds 
d'ouverture. L'autre ifle formée depuis quelques 



( 1 ) Nogent cft appellé Jofctdum dans une defcrip- 
tion de la Gaule tirée du mufœum de Jacques Dalle- 
champs , 6c inférée après celle de Marlian à la fuite d une 
édition des commentaires de Ccfar. Mais les dictionnaires 
de Charles Etienne & de Lallemand fie André Duchefne , 
difent que le Jofctdum de Cefar . liv. 7. eft Corbeil , 
fui van t le commentaire de Glaréanus ; ce qui nous paraît 
plus vraifemblable. Il eft étonnant que Duchefne aitomi* 
la dtfcriptlon de Nogentdans ht antiquités des villes* 
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années , eft appellée T 1 //?* </r Boullognc , du fei- 
neur M de Bbullogne qui en a joui le premier, 
gent ne fut fermé de murs qu'en 1401 , par 
les habitans qui en avoient obeenu lapermiflion du 
roi Charles VI. On y ëntroit par trois portes 
principales. i*. Porte de Troyes. 2 0 . Porte du 
Bêche reau, indiquant le chemin de Sens. 3 0 . 
Porte des Ponts conduifant à Paris. Deux fauflès 
portes. 1*. De Richebourg , z°. De la Poterne. 
Aux trois principales portes font trois faux- 
bourgs qui en portent les noms. Les murs 
font détruits, & les fofles comblés pour faire 

Î)lace à une promenade qui régnera autour de 
a ville. 

Nogent efl percée , outre les petits paflfages, 
de vingt- frois rues bordées de fept cens cin- 
quante mailbns y compris les fauxbdurgs , & ha- 
bitées par fept cens quatre- vingt familles qui 
compoient plus de trois mille habitans. Il n'jr 
a qu'une paroiffe dédiée à faint Laurent. Le ta- 
bleau du maître-autel qui éft le martyre de ce 
faint , efl de le Sueur. La tour achevée en 1551 
eft furmontée d'une ftatue coloiïàle du même 
faint , qui attire l'attention des curieux, & à la* 
quelle la compagnie de l'arquebufe de cette ville 
a le privilège de faire tous les neuf ans , le neuf 
d'août * préfent d'une couronne dorée & d'une 
palme, avec pompe & appareil. L'évêque eft 
collateur de la cure ; décimatrices , les dames de 
Saint - Cyr. L'abbé Expilly s'eft trompé en mét- 
rant cette paroifle du diocèfe de Sens. 

L'hôtel-dieu de Nogent , fondé par les habï- 
tans , fut brûlé en 1 576 avec cous les titres , ainft 
qu'une grande partie de la ville. Il fut rétabli 
en 1 5 80 par les foins de Denis Boudard , doc- 
teur en théologie , de Tordre des frères prô- 
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cheurs du couvent de Troyes. L'époque en eft 
gravée fur une lame de cuivre au - defius de la 
porte de 1 églife. L'infcription eft conçue en ces 
termes : 

Hoc Jtenodochiumfunditàs evt -fum anno 1 576* 
refiauratum fuit anno 1 5S0 ope & diligentiâ fra- 
ttis Dionijti Boudard , docloris Theologi , or- 
dinisfratrum prœdicatorum convcntûs Trecc i/is , 
qui obiit ibidem $ Augufli 1 £&3 . 

Orate pro eo, 

F. S. P. appofuit 1 x Augiifii 1 $oj. 

... • 

Cet hôpital garni de douze lits, eft feryi par 
trois fceurs de la maifon de Nevers. Les Soeurs 
de la Crok furent fondées en 1 6îi , par madame 
Marie Fourreau , veuve de M. Qaude de Fou- 
gère , chevalier , feigneur des Cures , maréchal- 
général des Irgî$ n 8e$ camps & armées du roi , 
pour Vmfbrv&Hën ' cÇVétienne des jeûnes fiffà^j 
Le collège eft entretenu par la ville \ & dirige 
par un principal. Les Capucins hors de la ville 
ont êtç établis en 16$ 3, par M. Bbuthillier de 
Ghavigrry , turintendant des finances. Proche de 
leur couvent font deux chapelles de la Belle- 
J)ame y où Ton a' recours dans les temps de ca- 
lamités. 

Le corps municipal eft gouverné fuivant les 
édits de 1764 & de 1765. Les armes de la ville 
pprtent l'écuflbn de France avec Ion emblème 
d'un foleil cPoren chef, & pourfupports deux 
Sauvages armés & appuyés fur leurs malïucs. 
Nogenc eft le fiége d'un bailliage royal fuivant 
la coutume de Troyes. Les appels fe font au 
parlement de Paris , & dans le cas de Pédit, au 
de la fergneurie de cette Yiîie, dans Thiftoire de 
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préfidial Troyes. II y aune éic&ion qui com- 
prend quarante-fix paroifles dans la généralité de 
Paris ; deux charges de receveurs des tailles , une 
fubdélégation , une gruerie de la mai tri fe des 
eaux & forêts de Crécy , un entrepôt de 
tabac , un grenier-à-fel dans la direâion de 
Troyes, une brigade de maréchauflee & un bureau 
de pofle tant pour les lettres que pour les 
chevaux. 

X'heureufe pofition de Nogent fur la Seine 
y favorife un commerce très-étendu en grains 9 
foins , bois & autres marchandifes & denrées , 
dont la plupart fe prennent fur le territoire pour 
la provifion de Paris & d'autres villes voifines. 
Une filature de coton y étoit déjà établie quand 
M- de Boullogne y établit , en 1763 , une ma- 
nufacture de bas au métier fort avaotageufe au 
pays. Nogent eft le premier endroit où la Seine 
foit véritablement navigable. jçn, tout temps. Le 
port eft très- commode pour-, rembarquement & 
là décharge des marchandises». Il eft accompa- 
gné d'une très- jolie promenade où les voitures 
de terre viennent prendre tous les ans la four- 
niture des fels pour les provinces de Brie, de 
Champagne 6c de Bourgogne. 

La ville a quatre compagnies de milice bour- 
geoife , dont la première eft celle de Tarquebufe 
qui,; au prix général de Saint- Quentin , en 1774» 
a obtenu le bouquet & Ta rendu au mois de 
feprembre 1783. Tous les mercredis & famedis 
marchés bien fournis de toutes denrées comefti- 
blcs. Tous les ans trois foires , dont la franchife 
dure trois jours; Tune le onze août , l'autre 
Je vingt- huit o&obre, & la troifième le onze 
juin. 

Il eft fait mention, pour la première fois. 
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France, fous Tannée 1152, que l'abbé Suger 
jouiflbit d'une partie long - temps réunie à la 
menfe abbatiale de Saint-Denis dont il étoit 
abbé. En 12,24, tranfa&ion entre la comtefie 
de Troyes , Thibaut ion fils & les abbé & re- 
ligieux de Saint-Denis, pour les foi & hommage 
que le comte devoir à l'abbaye, à caufe du châ- 
teau de Nogent , fitué où efl aujourd'hui la 
place dite du Châuau. L'autre partie de ce do- 
maine fut compriie dans le douaire de la fa- 
meufe Ifabeau de Bavière , époufe de Charles 
VI. Elle fut réunie à la couronne avec le refte 
de la Champagne. 

Charles VI. en 1 404 , donna les terres de No- 
gent (5c de Ponts à Charles d'Evreux , roi de voy. 
Navarre, pour le dédommager de fes préten- dc 
tions fur la Champagne , & pour les tenir avec 
avec d'autres fous le titre de duché de Nemours. 
En 1 507, Louis XII. les donna à Gafton de Foix, 
en contr'échange de la vicomte de Narbonne. 
François I. donna Nogent avec le duché de Ne- 
mours à Philippe de Savoie, qui fut duc de Ne- 
mours. Les ducs de ce nom y bâtirent un palais 
qui fubfifte en partie & eft occupé par lcsfoeursde 
la Croix. Louis XIII. rentra dans ce domaine 
en 1623 , & l'engagea en 1650 à M. Bouthillier 
de Chavigny , dont les defeendans en ont joui 
jufqu'au commencement de ce fiécle. Louis XIV. 
y rentra de nouveau en 171 3 , & l'engagea au 
maréchal de Noailles qui en devint proprié- 
taire en 1747, par un échange qu'il fit avec 
Louis XV. L'année fuivante , le maréchal vendit 
à M. Orry de Fulvy, feigneur de la Chapelle, 
la terre de Nogent qui , en 1760 . patta par ac- 
quifkion à M. Bouret de Valroche, fermier- 
général, & enfin, en 1761 , avec c lies de la 
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Chapelle, Fontaine f Maçon & Marnay, à M. 
de boullogne , ancien contrôleur-général des finan- 
ces. En 176a , elJe fut érigée en comté en fa fa- 
veur , & Ion fils M. de boullogne , intendant des 
finances , en jouit aujourd'hui Tous ce titre. 

Par arrangement de 1748 entre le maréchal de 
Noailles , M . Orry Se les Céleftins de Paris , ces 
religieux eurent une partie des biens utiles , dont 
M. i'abbé Terray fit lac qui fit ion. La moitié du 
minage appartient au chapitre de Saint-Etienne 
de Troyes ; mais tous les biens feigneuriaux (ont 
à M. de Boullogne, comme feigneur , comte & 
gouverneur de Nogent La partie du domaine de 
Nogentxjui relevoit de l'abbaye de Saint-Denis a 
été réunie par Louis XIV. à la mai fan royale de 
Saint» Gyr , qui poflfede encore la leigneurie de 
la Grande- Aulne ; Se , comme nous Ta vous dit , 
une partie des dîmes Se des fours bannaux. 

Ceroe ville a beaucoup fouflert dans les guerres 
des Ànglois au quatorzième fiécle. Les malheurs 
tiont la mémoire s'eit mieux confervée , eft cekii 
tîu carnage de 13 $9. Le fameux Euflache d'Au- 
berticourt , du parti Anglois , pilloit Se ravageoit 
la Champagne. Il s approcha de Nogent , où les 
habitans Rengagèrent dans un combat, fimtenu 
par Henri de Poitiers , évêque de Troyes , 
& par Feneftranges. Les deux armées fe rencon- 
trèrent auprès de la ville , Se le choc fut fi violent 
qu'elles furent prefque totalement railléesén pièces. 
Auberticourt fut défait Se pris prifonnier avec 
d'autres. Sur le champ de bataille a été conftruire 
la chapelle du Dieu de pitié, au bout du faux- 
bourg de Befchereau ; fur Tune des pierres du por- 
tique eft l'infcript ion fuivante en lettres gothiques, 

Trux fuit fâc bdliun 
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Noflnuts inttrf* Anglas 

Nogent efl fa partie defaint Vinebaud qui y Bain. Top 
naquit vers le milieu du fixième fiéçle, 6c donc dc * 
les parens étaient originaires Romains. II y refle 
un prieuré bâti fur le fol de la maifon où Ton 
prétend qu'il eft né & qui dépend de l'abbaye 
<ie Saint-Loup. Cette ville a auffi donné natf- 
fance à Triboud qui s'eft diflingué , fur la fin du 
fiécie dernier , par fes talens pour la mufique , 
je au P. Chanter eau dc l'oratoire, célèbre par fes 
prédications onâueufes. 

PERIGNY- 1 a-Rose . Ptrignixcum de Rafa. 
Quelquefois nommé Parigny- la- Roche , à caufe 
du fief de la Roefee. A dix lieues nord-oueft de 
Troyes , dans la plaine au nord de la beHe prai- 
rie de Ponts.. Trente feux , quatre-vingt commu- 
nians ; patron , faw Rémi ; coHareur , l'évêque , 
décHwaceurs ., le c»ré & Pafebé de Chantemerle au 
treizième compte, ©ans le château étoit aurre- 
^islachapelledeNotre-Damedite-deSai-nte-Barb?, 
adueltlement dians Péglife pa.ro ifîîa le à la colla- 
tion du Jèigneur. Porte , grenier-à~fel , élection 
de Nogent, bailliage de Ponts, préfidial , cou- 
tume , conduis de Troyes ; eaux & forêts de 5e- 
zanne. Terroir fertile, -foin de très- 

bonne qualité ; quelques bois Se ganertnes , car- 
rière de craie. Nous ne connoiffbns pour feigneurs 
que M. de Chavigny , M. le duc de Saint-Simon , 
& aujourd'hui M. de Mainville. 

PONTS* sur - Seine. Pontes ad Sequanaw. 
Dans une foliation des plus agréables , à dix lieues 
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de Troyes, enrre la route de Paris & la Seine quî en 
arrcfe les prairies , à vingt-quatre lieues de Paris , 
êc dans un air pur où I on voir rarement des mala- 
dies épidémiqu?s.( i ) La multitude des ponts qui 
le trouvent fur leterritoire , ont fait donner à cette 
ville le nom qu'elle porte. Elle exiftoit avant la 
conquête des Gaules par Céfar. On y trouve encore 
beaucoup de tombeaux oue la tradition appelle 
toujours tombeaux des Romains. Les oflemens 
qi'on y a vus, prouvent que les grandes pierres 
épartes çà 6c là étoient des monumens funèbres , 
ôc non des autels, comme quelques uns l'ont penfe, 
ou du. moins qu'elles font différentes de celles qui 
ont fêrvi d'autels pour offrir des facrifices. 

La ville de Ponts étoit comprife dans la Gaule 
Celtique. En 451 , Attila fortant de Reims di- 
rigea fa marche vers cette ville appellée alors , 
ad daodcclm Pontes. U y paffa la rivière pour fe 
rendre à Orléans qu'il alla affiéger ; mais ayant 
été obligé de lever le fiége , il revint camper fur 
les bords de :a Seine , & confulta fes Dieux par 
des (âcrifices, comme il avoit fait auparavant. Dans 
la fuite, Ponts fit partie du domaine des comtes 
héréditaires de Champagne, qui y firent bâ- 
tir un château ou maifon de plaifance , où ils 
venoient prendre le plaifir de lachaflTe > & quelque- 
TietdttChar fo^ m ê me y recevoir les foi ôc hommage de leurs 
Vol * 5# vaflâux. Le lieu où il étoit s'appelle encore le 
château des Salles. Le comte Etienne III. & Alix . 
fonépoufe, dotèrent, en 1 129, l'abbaye duParaclet 

( f ) ta plus grande partie de cet article efl extraite 
«Tue mémoire très- détaillé , dont nous avons obligation à 
M. Marciily , bailli , lieutenant-général de Ponts , auteur 
d'un commentaire fur la coutume de Troyes. 
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d'une partie du domaine de Ponts , fe réfervant 
néanmoins la fuzeraineté & les droits qui en dé- 
pendent, Se dans lefquels le feigneur de Ponts 
a été confirmé par arrêt de 1769/rhibaut III. en J> D P*r 
J199, époufant Blanche de Navarre, lui affigna Roo " [JJ 
fon douaire fur les châtellenies d'Épernay , Vertus , TnÎMscbv. 
Sézanne , Chantemerle , Nogent , Méry Se Ponts- 
fur-Seine. Thibaut IV. afligna pour douaire à 
Marguerite de Bourbon , les châtellenies de Ponts, 
de Nogent , de Sézanne , de Barbonne, de Lachy , 
de Méry, de Peanée , de Chantemerle & de Se- 
moine. N 

Depuis la réunion de la Province à la courone. 
Ponts fut pofledé par nos rois,comme faifant partie 
domaine des comtes de Champagne. En 1404, 
Charles VI. donna à Charles , roi de Navarre , 
les villes & châtellenies de Nogent, de Ponts, 
Beaufort, Soulaine, Nogent- V Artaud, Bray, Ne- 
mours & d'autres, en récompenfe de ce qu'il, 
laifToit au roi fes droits fur le comté de Cham- 
pagne: Charles VI. néanmoins fe réfervant la fu- 
zeraineté avec les droits royaux. ; ce qui forma 
le duché- pairie de Nemours. En 1623 , Louis 
XIII. rentra dans ce domaine & le donna, en 
1629, à Louife-Marguerite de Guife, veuve de 
François de Bourbon, prince de Conti, en échange 
de 1$ fouveraineté de Château-Regnaud & autres, 
le roi ne fe réfervant que les droits de féodalité. 
Suivant un aâe de 1249, le vrai domaine de 
Ponts confide en la ville de ce nom , dans les vil- 
lages de la Villeneuve-au-Châtelot , de Saint- 
Martin-la-Foffb , du fief de Renaugis , en bots , 
terres , prairies , & dans les juflices Se droits de 
ces lieux Se de Courtavant : douze fiefs Se arriere- 
fiefs , au nombre de douze relèvent du château 
de Ponts. Les autres terres qui compofent au- 



Digitized by Google 



i5 * » G y * N N i 

jôurd'hui la feigneurie de Ponts , telles que la 
Grève , Crancey , Saint-Hilaire , Faverolles , Ge- 
Unes, Vignes, Parts, Foujou , Longueperthe, 
Pommereau , Saint-Aubin & Quincey , font des 
acquittions de M. Bouch illier. Les cinq premiers 
relèvent, ainfi que Ponts, de la Tour du Louvre, 
les cinq fui vantes du château de Ponts <k les deux 
derniers du feigneur de Nogent. 

La princeiïe deConti dont nous venonsde parler, 
vendit k terre de Ponts à M. Bouthiliier de Cha- 
vigny , fur in tendant des finances, fous le règne 
de Louis XIII. Cette feigrjeurie érigée en mar- 
o/iîfat, a été poffédée par la mai Ton de Bouthil- 
iier , jufqu'à Claude Louis, marquis de Ponts, 
mort en 1776. Celui-ci Pavoit vendue au prince 
Ferdinand de Rohan, archevêque de Bourdeaux , 
de qui elle a pafle au prince François - Xavier , 
né duc de Saxe, prince royal de Pologne, comte 
de Lu face , &c. & oncle maternel de ILouis'XVL 
roi de France. 

Nous ne nous étendrons pas ici for le magni- 
fique château de Ponts, qui paffe pour un des 
plus beaux du royaume: ri faudrait un volume 
pout en faire une defeription détaillée. Nous di- 
rons feulement qu'il fut bâti en 1630 , fur les 
defieins du célèbre le Muet , par M. BeucntHier , 
Airintendant des finances, fous le miniftéreduear- 
dinal de Richelieu , qui pafia pour en avoir fournr 
les fonds à madame feouthillier , ( Marie de Bra- 
gelogne. ) Cette d*me veilla à la conftru&ion* 
tandis que fon mari feifoit bâtir cehii de Chavi- 
gny,en Poitou, que I on dit être encore plus vafle 
âc plusconfidérable. Çeft pour cette ration qu'elle 
lui mandoit que pour le diflraire & charmer 
les ennuis de fon abfcnce , elle s'amufok de 
fou côté à lut bâtir h« raide~bout:itit. On peut 
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confuker à cet égard la defcription de la France 
par Piganiol ; le dictionnaire géographique de la 
JVlartiniere & celui de la France Se des Gaules 9 
par M. l'abbé Expilly. Encore cette connoiflance 
ne fera-t-elle qu'imparfaite, la vue feule peut far 
tisfaire la curiofité des amateurs. Tout l'enfemble 
clos de murailles efl d'environ qusfrante arpens,, 
dominés par un parc de 1 800 arpens de bois bien 
percé pour Tagrément & la commodité de la 
chatte. 

On entre dans la ville de Ponts par divers 
endroits , quoiqu'il paroifle qu'il n'y eue autre-» 
fois que trois portes , dont la feule de Saint-Mar- 
tin qui fubfifte, a été très-forte , avec chaînes & 
ponts-levis. Les fàuxbourgs font proportionnés 
a l'étendue de la ville, & par conféquent , peu 
confidérables. Il y a deux paroifles. i Q . Celle de 
Saint-Nicolas de la Bajfecourt , dans l'églife du 
prieuré de Notre-Dame , dont la fondation re- 
monte au temps de Charlemagne. M. Fleury nous ni&. «eu 
apprend qu'Alcuin le fonda, non fous le titre de **»««>p«*7» 
prieuré, mais fous celui d'hôpital. Suivant la 
tradition , il fut deflervi par des Bénédictins de 
Saint-Maur jufqu'au temps des guerres de la ligue t 
époque de l'établi fTement de cette paroifle. a». 
La paroifle de Saint-Martin qui efl proprement 
Tunique paroifle de Ponts. L'hôtel-dieu fondéd'a- 
bord par les habitans , fut enrichi des libéralités 
de madame Bouthillier. Les pauvres n'y font poinc 
reçus , mais ils font alimentés dans leurs maifons 
par le bureau Se foignés par des Sœurs de la 
charité, dont rétabliflèment efl: du vingt-trois 
mars 171 5. 

Les bénéfices du domaine font. 1*. La cha- 
pelle Saint-Blanchard , anciennement dans le châ- 
teau , à collation royale, & aujourd'hui dans U 
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paroxflè Saint-Nicolas , à la nomination du fei- 
gneur. La chapelle de faint Sébaftien , dans Té* 
glife Saine-Martin ; le chapellain cft aumônier né 
du bailliage. 2°. Les chapelles de Saint-Antoine 
& de Saint • Sulpice à Villeneuve-au -Châtelot, 
autrefois à collation royale, aujourd'hui à celle 
del'évêque. 3 0 . L'abbaye de Scellieres dont nous 
avons parlé. 4°. Le prieuré de N. D. ordre 
de faint Benoît, à la nomination de l'abbé de 
Cormery , où l'évêque a droit de vifite & de 
procuration. 5 0 , Le prieuré de Saint- Jacques de 
rhermirage , à la collation de l'abbaye du Val- 
des-Ecoliers. 6°. Le prieuré de Saint-Pierre donc 
il ne rcflc aucuns veftiges. 7 0 . Le prieuré de 
Eomilly. 

La ville de Ponts eft du grenier-à-fel , de l'é- 
lection , & anciennement de la maréchauflee 
de Nogent , aujourd'hui réfidence d'une brigade 
de maréchauflee ; chef-lieu du doyenné de fon 
nom ; de la maîtrife de Troyes pour la grande 
police des bois ; car il y a un fiége particulier 
dont les offices font exercés parles officiers du 
bailliage. Elle a fon gouverneur particulier & 
fon grand bailli d'épée. Son bailliage royal re- 
levé nûment du parlement de Paris , fui vaut la 
coutume de ^Ftoyes. Préfidial de Troyes dans 
les cas de Fçd.n??. La juftice de Villeneuve au 
Ghâtelot, Courtâvant 6; Saint-Martin de Bof- 
fenay , font des prévôtés royales où la juftice 
ne peut être exercée qu'au nom du roi & par 
le bailli de Ponts. Les aflîfes de cette ville fe 
tiennent le premier lundi d'après les rois. Le 
corps de ville eft compofé conformément à Tédit • 
de 1765. Il y a une milice bourgeoife, com- 
mandée par un capitaine fous les ordres du 
gouverneur ou de fon lieutenant. Outre les faux- * 
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bourgs , Ponts a pour hameaux. i°. Le château 
de Foujou , autrefois bien fortifié , où fut exilée 
mademoifelle de Montpenfier , fous la minorité 
de Louis XIV. 2°. Une partie de Longue;erthe 
de la paroifle de Saint-Martin , ainfi que Foujou. 
3°. Les fermes 6c dépendances de l'Hermitage 
& de Lille , deflervies par le curé de Saint- 
Nicolas. Lille appartient à Pabbaye de louy 
6c les droits feigneuriaux au feigneur de Ponts. 
Le four bannal fut donné par les comtes de Cham- 
pagne au chapitre de Saint-Etienne de Troyes, 
d'où il a pafle fucceflivement à M. Favier , 
maître des requêtes , à meilleurs Bouthîlliers , 
à un de leurs intendans , 6c enfin à M. Beau- 
douin , curé actuel de Saint-Nicolas. Le moulm 
bannal n'efl jamais, forti des mains des feigneurs. 
Le marché Te tient tous les famedis , mais c*eft 
fi peu de chofe qu'il ne mérite pas d'en porter 
le nom. Il y avoit deux foires franches, le vingt* 
quatre août & le vingt- un décembre ; mais elles 
font abfolument tombées. 

Ponts fe trouvant fur la lifière de la Cham- 
pagne 6c de la Brie , le terroir tient du fol de 
ces deux provinces. En général , les terres font 
plus légères que grades. Les cultivateurs lavent 
leur faire produire les grains qui leur font le 
plus avantageux. Le commerce principal eft celui 
du grain 6c du foin qui fe tranfporte à Paris 
par eau. II n'y a point de vignes. On y trouve 
quelques crifta'lifations 6c pétrifications. Les an- 
nales de cette ville font mention de quelques 
orages confidérables. Le deux juillet 16*^2, pen- 
dant les vêpres , le tonnerre tomba fur le chœur 
de Téglife de Saint-Martin ; deux perfonnes y 
périrent. La chute du tonnerre fut fuivic d'une 
fi grande inondation qu'il y avoit plus de deux 
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pieds d'eau dans féglife. Environ un fiécle après , 
dans l'oûave du Saint-Sacrement , il tomba fur 
celle de Saint-Nicolas ; il y opéra des effets fin- 
guliers , qui , dans le temps furent envoyés au 
gazetier pour les rendre publics. 

Ponts eft la patrie de Philippe , cinquante- 
quatrième évêque de ïroyes , qui s'appelioit 
auffi Milon , fils de Pontius , feigneur du lieu. 
Koy. hiji. des évêque s de Troyes. Cette ville a 
auûi donné naiffonce à NicoLs Bouchcrat , ori- 
ginaire de Troyes , général de Citeaux, qui af- 
îiflaauconcilede Trente, & mourut en 1586. 
Charles Poyot y naquit en 1609 , fe fit Jefuite 
& mourut en 1683; fa famille s'eft diftinguée 
dans Fadminifiration des poftes. 

POTANGIS ou Pottangy. Pitangeium. 
Pottangiacum. Aonze lieues nord-oueft deTroyes ; 
Brie-Champenoi'e, porte de Villenauxe, grenier- 
a-fel de Nogent , bailliage de Sézanne , coutume 
de M eaux , élection de Troyes fiége de Vil- 
lenauxe. Trente-cinq feux, cent communians, 
prieuré-cure de l'ordre de faint Auguftin , à la 
nomination de l'abbé de Chantemerle , qui eft 
décimateur avec le curé. L'évêque a droit de 
vifite & de procuration; patron, faint Martin; 
feigneur, M. de Rofambeau. 

SAINT -MARTIN- de -Chesneîronk* 
Sanctus Ma ni nus à quercu t ru ne a. A quatorze 
lieues nord-oued de Troyes. Brie-Champenoife, 
au nord de la forêt de Sordun, à deux lieues 
de Provins. Cette paroifTe eft compofée du vil- 
lage de Saint-Martin , ou il y a quatorze feux , 
& du hameau de Chênetrone, oïl l'on ea compte 
douze, & quatre- vingt communiant dans les deux. 

Collateur , 
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Coliateur , l'évêque ; décimateurs , les chanoines 
de Saint-Quiriace de Provins, au onzième compte* 
Grenier- à- i'el, bailliage, préfidial , eaux & fo- 
rêts de Provins, coutume de Meaux, élection 
de Troyes, fiége de Vilienauxe. Il paffe dans 
cette paroi Ile un ruifTeau nommé Ttaconne , & Méai.wttttf* 
un autre qui vient du côté de Villegruis* C'eft une 
efpèce de torrent qui ne coule que par les pluies 
abondantes & par la fonte des neiges. Entrant dans 
la rivière de Vouzie , il caufa , en 1757 > le grand 
Incendie de Provins. Les eaux pénétrerez dans 
lesfoffés de la ville f forcèrent les murs , entre- 
gent dans les foïTes a chaux & occafionnërent un 
feu considérable qui perdit toute la rite appel- 
lée de Troyes. Nous voyons pour feigneurs.de 
cette parohTe M. de Chavigny , madame de Nanr 
gis de la Hoguette , M. de Montmorency Lavai* 
& enfin M. Douet , fermier-général ; au bout 
du village eft une ferme qui étoit j'ancien châ-* 
teau appartenant à Meilleurs de Saint- Andouin * 
Jean Michon , natif, de Ponts-fur-Séine -, fut 
Cùrié de cette paroiiïe pendant s 4 ans, & doyen- 
rural de fonts. ïl, mourut en odeur de fain- 
teté.le trois. feptembre^ 1666 , âgé de quatre-» 
vingt-quatre ans. On Ut dans l'églife fon épi* 
taphe qu'il feroit ^rop long de rapporrer ici, 

VILLEGRUÎÊ. Villagniya. VilL:grua. À treize- 
lieues nord- oued de Trpyes, en terrein Froid ^ 
qui ne laiiîe pas d'etre allez fertile , fur les con- 
fins de la Champagne & de la -Brie, à rroi* 
lieues, de Provins. . Çinquapte feux ,cenc cinquante* 
comirçuniansi payons, faint Médard & iiuntcï 
Syre; collateur, J'évoque : décimateurs j Pab- 
jbefle du Parader. , Je .prieur de Ponts , l'abbé 
de 1 Chantêm'erïe , le curé" & la fabrique, àU 
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onzième compte; pofle, grenier-à-(êl de N© / - 
gent, confuls, élection de Troyes, fïége de 
Vilienauxe , eaux & forêts de Provins, coutume 
de Mcaux, bailliage de Provins, hameau & 
fiefs de Laqueue-aux-bois , d'Ecury 6c de Ma- 
rnai. M. Grofley a allure que M. Pithou fur 
inhumé dans la paroilfê de Viliegruie , en 161 3 ; 
mais nous apprenons par M. le curé du lieu qui 
n'en a trouvé aucune indicarion, qu'il eft dit 
feulement dans le tableau des fondations p 
'<]u on dira* une méfie pour cet illuftre Troyen r 
& pour Catherine Talluoit , fon epoufe. La terre 
ée Viliegruie dépend du irmrquifàc de Vilie- 
nauxe. Nous la voyons poffedée par les Dam- 
pierres, 6c la famille de Baliaines, dont Jean 
affilia f en 1 509 , à la publication de la coutume 
de Meaux , comme feigneur de Viliegruie. Parmi 
ces feigneurs nous voyons encore la famille de 
De (bulles, d'où elle a paflee , en 1719* par 
achat , à la maifon' de Saint-Chamand. M. dfe 
Saint-Chamand, pere, acquit aufîi le fief de 
Laqume-aui-Bois & Marivafc de M. le duc db 
Noailies , en 172.7. Dans ce dernier fief ér oit 
la chapelle de faint Edme, dont il ne relie que 
!e titre à la coilation de l'évêque. Il y a encore 
les fiefs de Forte maifon & d'Elbaine % dôat le 

dernier appartient à M. Douet , fermier-général. 

*. ■ ' • 

VILLENAUXE ou Villenoce - la - 

Grande. Vilhnauxa ou Villanoxa. Le nom de 
c*tteville vient de la fontaine appellée Noxa , à la 
lourcede la rivière de Nèfle, qui prend enfuite Je 
nom de rivière de Vilienauxe, en traverfant cette 
ville du nord au midi. Elle eft à douze lieues 
nord-ou«(l de Troyes, dans la Champagne propre^ 
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fur les confins de la Brie ( i ). Elle a un en-* 
ceinte extrêmement longue & peu large, qui 
renferme néuf cens quarante feux. Elle a eteV 
formée des débris du bourg de Nèfles , & en- 
tourée de fofles pour garantir les habitans de* 
la fureur des loups, à caufe du voifinage dé 
Ja Traconne. Dans cette enceinte font des vignes 
qiie l'on cultive au lieu de jardins , on y entxô 
par quatre portes, & Ton y compte 2.800 ha- ? 
bicans , y compris ceux du fauxbourg de Dival. 

L'églife paroiffiale de VillertaUxe tut dédiée # 
en 1499 , aux apôtres faint Pierre & faint Paul; 
Le vaiiïeau fe fait remarquer par fa grandeur 
& fa beauté. La cure eft une portion congrue* 
à la nomination de l'abbé de Saint - Quentin 
de Beauvais. Cétoit autrefois une collégiale de ' 
chanoines réguliers de Sainte-Geneviève, dé- 
pendant de Saint-Quentin de Beauvais. À M-*- - 
tabliflement de la cure il fe réferverent la dime , k 
lacharge d'y entretenir deux prêtres pour faire l'of- 
fice canon i<îi , d'où vient à cette églife le droit dé 
bâton de chantfe, La collégiale eft devenue urt 
prieuré à la même collation, que les JéfuiteS 
travaillèrent à faire réunir a leur fociété au 
commencement de ee fiécle. En 1707 $ le P« HIT. Brcj* 
Gobien , provincial , préfenta à M. ae Çhavi- 
gny , évêgue de Troyes, des bulles de Rome* 
obtenues à cet effet , à condition d'entretenir 
en cette ville deux fœurs de la charité. Apre* 
les formalités requifes, ces bulles furent fulmi- 
nées, les Jéfuites prirent poffeflion de ce bé* 

* ■ ■ • « 



< I ï Nous devons la plûpart dej détails de cet article 
à M. Thicnot , curé de Villenoce , flul vient de nout 
être enlevé par la morte 
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néfice. Les chanoines réguliers de Saint-Loup, 
de- : qui dépendoit ce prieuré, confentirent à 
cette union , à condition que , fi les millions 
de-la Chine venoient àceffèr, le prieuré retour- 
neroit à leur ordre. Depuis I'extin&ion des Jé- 
fuites * les revécus ont été réunis pour dix-huit 
ans au collège de Louis* le- Grand , avec toutes 
les. charges. 

yiltenauxe a une abbaye de bénédictins , con * 
grégation de fainr Vannes , connue fous le nom 
d'abbaye de Nefles-la-Répofte, comme nous l'a- 
vons dit à l'article de Nèfle* Quatre chapelles, 
i«. De la .Trinité-, 2 0 . De Notre-Dame de 
Lorette. j°. Du^cirnetiere. Celle du châ- 
teau de Monta iguilloft , qui doit être transférée 
à celui de VillôOauxe , c'eft la feule fondée à 
la~j&Qitttnation du ièigneur ; deux prieurés. !°- 
D<S la Madeleine , à la nomination de l'abbé d« 
Nèfles * & 2 0 . L'autre près de l'arbre de Montré. 

JLes hàbitans de Viilenauxe font pauvres , 
n'ayant point de terres & étant défœuvréY pen- 
dant l'hiver. Le feui commerce confifte en vins , 
dont le blanc eft alTez eftimé. En 1 516, les 
vignes du territoire furent ravagées par les Hu- 
rebets. Les habitans concernés , en portèrent 
leurs plaintes pardevant le juge eccléfiailique. 
Jean Mi Ion , officiai de Troyes , lança contre 
ces infe&es f une fentence d'excommunicatio* 
aflez connue , & qui fe trouve dans les éphé- t 
mérites Troyennes^ 1758 , tirée du. fomnairc 
des madères bénèficiales de Jean Rochette , 
avocat à Troyes 16 ro. - 

Cette ville eft gouvernée par un majre & 
deux échevins; elle a un bailliage feigneu- 
rial auquel on a réuni celui de Montaiguiilon % 
les prévôtés de Mont-l'e-Potier, ViUegruie , La- 
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^ueue-aux-Bois , Brafïèaux 5c Fontaine-fous-Mon- 
' ta guillon. 11 reflbrtiffoic au bailliage royal de 
Chante merle , régi par la coutume de M eaux. 
Il y avoir anciennement une éie&iqn ; mais , en 
1684, die fut réunie à cette de Troyes qui y 
envoyé tenir les alBfes. Le regrat du fei & le 
fcureau du tabac font du grenier-à-fei & de 
l'entrepôt de Nogent, La recette des Aides eû 
de la direction de Sézanne. Il y a une brigade 
de MaréchaufTée , un marché tous les vendre- 
dis , quatre foire? «par an , le fix février , le 
vingt-fix mars , le vingt-cinq juillet & le vingt - 
neuf feptembre. Pofte aux lettres , qui part Se 
arrive trois fois par femaine : route -de Nogenr 
à Sézanne & à Epernay, qai fait la commu- 
nication de la Seine à la Marne , pour le tranf- 
port des vins de Champagne. 

La feigneurie de Villenauxe eft une ancienne 
-châtellenie faUânt partie de la terre de Mon- 
taiguiJlon , chef-lieu, à une lieue & demie de 
diftance # érigée en marquifat par Louis Xlll. 
en 1627, pour M. de Viilemontée, originaire 
d'Auvergne , conleiller d'état & intendant de la 
Jlochelle. Ce marquilât comprenott Villenauxe, 
Dival , Montgenoft, Louan & Fontaine; Vil- 
legruie & Mont - le - Potier y ont été jointes 
depuis. 

Le château de Montaigu étoit une fortereflê 
renommée & la plus forte de la Brie , cîo^t les 
Anglois furent obligés de lever le fîége £H 
1424. M. de Baudiicourt qui l'avoit eu de 
MM. de Boucicault en étoit alors feigneur. Il 
pafTa par les filles , dans la ma fon de Choi- 
îcul qui en a joui jufqu'en 1593 , que M. de 
Viilemontée en fit i'acquifition. Louis Xlll. fie 
*afer ce thât:au en 1613, (3c dédommagea ce 
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ieigneur de foixante mille écus , avec lefquels , en 
1617, il fit conftruirecelui de Yijlenauxc. Le pre- 
mier maréchal d'Eftrées, à qui il 
fit élever deux pavillons. M. de Villemontée f 
évêque de Saint-Mâlo , y rentra , £ç en 1649 1 
donna cette terre en mariage à madame la com- 
teflè de Belloy , fa fille , d'où elle pafla à ma- 
dame la comteflè de Livron, dont le fils, le 
marquis de Livron la vendit, en 1718, à M* 
le Marquis de Saint - Çhamans , maréchal des 
camps & armées du roi, lieutenant des gardes- 
du-corps , père d'Aiexandre-Louis de Sainr-Cha- 
mans , marquis de Saint-Chamans , & de Montai- 
guiilpn , vicomte de la Barthe de Rebenar , 
lieutenant- générai des armées du roi, gouverneur 
ide Saint-Venant en Artois , grand fériée lui d'é- 
pée de la proyince de Bearn , qui en eft au? 
jourd'hui feignèur. 

La maifon de Saint-Chamans , originaire du 
Ltmofin , eft connue dès le neuvième fiécie. On 
croit que fa tige eft un Cadet de la maifon 
d'Armagnac. Elle à donné un grand-maître, 
à l'ordre des Templiers, & un autre, à l'ordre 
$le Saint-Jean de Jérufalera. Les feigneurs de 
Saint-Chamans étoient fi puifians qu'ils traitoient 
librement avec les rois d? Fi ar.ee & d'Angle- 
terre. Sous Charles VI1L & Louis XII. ils 
étoient premiers Chambellans de France. Les 
crois fils d'Hélic de Saint-Chamans, Jean , Mer- 
Cure & Antoine , engages d'abord dans» la ligue , 
reconnurent bien-tôt leur erreur , Sz firent rentrer 
plufieurs villes fous la puiflânee de Henri IV, 
Jean , l'aîné , lieutenant-général du Limofln , eft 
la cige des deux branches de la maifon de Saint- 
Chamans. Pierre qui forma la branche .aince , 
eft le bifayeul de M. le marquis de Saint-Cha* 
ir ns, feigneur aftuel de Villenauxe, 
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Divai. Diva le. Ceft le fauxbourg de Viile- 
-nauxe qui , dit-on , tire fon nom de dix vallée» 
q*i l'avoifinent; decem va/les. On prétend que 
c'etoir une cure qui devine un temple de pro- 
teftans , 6c qu'on en fit enfuite une paroifle fuc- 
curfaie de Villenauxe. On y compte quatre à 
«cinq cens communians, .& le patron, ell fain* 
Jacques-le-majeur. 

VILLENEUVE-au - Chaste lot. Villa- 
nova de Cafltllo. A dix lieues nord-ouelt de 
Troycs. Champagne propre, éle&ion , grenier- 
à-felde Nogent, porte de VMÎenauxe, bailliage 
de Ponts, coutume, préfidial de Troyes, Siège 
de prévôté , au nord de la belle prairie de Ponts, 
dans une pofition agréable & en pays fertile. Cin- 
quante feux, cent cinquante communians; féte 
•patronale, PAflbmption; collateur, l'évêque : le 
prieur de Ponts & l'abbefTe du l'araclet, décî- 
mateurs avec l'abbé de Chantemcrle. Chapelle 
de faint Antoine 6c faint Sulpice, à la collation 
de l'évêque. Pqy. Ponts. 

H y avoit anciennement une paroifle fous 
le vocable de feint André du Châtelc*: , qui a 
été réunie à la Villeneuve , paç. arrêt du par- 
lement, le vingt fix juin 1665. Le curé eft gros 
xiécimateur dans toute l'étendue de l'ancien 
territoire de Saint- André; mais il n'a pour U 
Villeneuve , qu'un gros payé par les déciuoaceurs. 
JLa paroifle de Saint-André qui étoit très-an- 
cienne, étoit fituée au fud-oueft , entre la Vil» 
le neuve , Ponts, Courtavan Se Barbuife. Eiltf 
/ut ruinée dans les temps malheureux des guerre* 
civiles. Elle avoit encore deux maifons exiften- 
tes 2H temps de la réunion ; mais aujourd'hui^ 
il ne rcfle plus qu'un© ferme. On y vor un an- 1 
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çien chemin, appelle Je chemin des Romains ou 
vulgairement le chemin peré ou gros chemin, 
oîj Ton trouve encore plufieurs velliges de bâ- 
timens: il travcrfe l'ancienne paroifle de Saint- 
André dans toute Ton étendue du nord au midi, 
Si va fe rendre à Ponts-fur-Seine. 

TILLIERS- aux Corneilles. Villarc ad 
Comices. A dix lieues nord-oueft de Troyes, dans 
une vallée au nord de Conflans. Fête patronale, 
Nativité de la Sainte Vierge. Un pouillé nous ap- 
prend quel'eglifefut érigée en paroifle & dédiée par 
l'evêque , Guillaume Parvi , en 1555 ; mais il y 
a sûrement erreur ; cet évêque n'ayant gouverné 
Téglile de Troyes que depuis 1518 jufqu'eai527. 
On la regarde comme fuccurfale de Conflans, 
quoiqu'il n'y ait point d'acle d'union : mais parce 
qu elle eft ck-flervic par le curé de Conflans. La 
feigneurie de ce village a été pofledée par la 
maifon d'Ancienville, dès le quinzième lïécle. 
Claude, fils d'Antoine, feigneur de Villiers & de 
Venteuil , forma la branche des feigneurs de 
Villiers , jufqu'à Louis d'Ancienviile qui n'éroit 
pas marie en 1670. Leurs armes font de gueules 
a trois marteaux de maçons d'argent , dentelés 
& embourés d'or. Voy. merc. fran. 16} >. /. 



fin du doycnnidcPonts &du grand A rchidiaconnê. 
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ET 

DOYENNÉ DE SÉZANNE, 

Oà font comprifes foirante -quatorze Cures & 

huit Succurfales. 

Allemanche. 

Allemanchia. A dix lieues 
nord - nord - oueft de Troyes , fur un coteau , 
dans la vallée duquel coule le ruilfeau de Saudoy 
qui va fe jetter dans L'Aube auprès d Anglure. 
Vingt-fix feux, foixante-quinze commun ians ôc 
cent cinquante-iïx , y compris ceux de Launay. 
Patron, (àint Remi, collateur, l'évêque; dt> 
cimateurs , l'abbé de Rebais , l'abbefle du Paraclet 
& le curé. Bafle- Brie félon quelques-uns, Se 
Champagne- propre félon d'autres. Porte, grenier- 
à-fel, bailliage , éle&ion deSézanne, coutume 
de Meaux. 

lfAVKA\'.£aunayum. Succiirfale d'Allcman- 
che, dans la prairie, à une demie liéue nord 
d'Anglure ; patron , faint Lambert ; decimateur , 
le doyen de Gaye. Le nobiliaire de Champagne 
nous apprend que la feigneurie ou cenfe de Lau~ 
nay , a appartenu à la famille de Hérault qui 
en a pris le nom de Launay , «5c dont les armes 
font d'or au chevron d'azur, trois tètes de mau- 
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tes de (able, bandées d'argent, (Jeux en chef 
& l'autre en pointe. 

ALLEMENT. ^illementum. A treize lîcues 
■ord-nord-oueft de Troyes , à deux lieues nord- 
eft de Sézanne, fur un coteau qui domine la 
route de Sézanne à Vertus. Baffe- Brie ; cent 
fept feux, trois cens vingt communians ; patron f 
feint Remi; collateur, l'évéque comme abbé 
«le Montier-la-Celle, qui eft auffi dccimateur 
avec le grand-féminaire & le curé. Dans l'églile 
-eft un prieuré , autrefois à Ja collation de l'abbé 
Ae Montier-la-Celle, & à collation royale depuis 
la réunion de cette abbaye à lévcché de Troyes. 
Pofte, grenier- à- fel , bailliage, élection de Sé- 
jjanne, coutume dq Meaux. La feigneurie ap- 
partient à M. Pailloe^ fubdélégué de Troye*. 
Ce village a donné naiflânce au célèbre Edmon 
Auger , Jéfuitc p prédicateur & confeffcur de 
Henri III. C'ctt par erreur que M. Baugier dans 
fes mémoires hiftoriques de Champagne, le 
<6it naître à Allemanche, 

ANGLURE. Anglura , Anglureda , Angu- 
laria. A neuf lieues nord-nord-ouefr, de Troyes, 
fur le bras feptenrrional de la rivière d'Aube 
qui y forme une ifle; dans la Champagne- propre , 
fur les confins de la Brie. Quatre-vingt-dix 
feux, près de trois cens communians; patrons, 
faint Sulpice & faint Antoine; collateur, l'é- 
vêque ; décimareur , le curé. Ferme de Belleaf- 
jîfc pour tout écart, à l'eft, prorhe la pointe 
de i'ifle. Terroir médiocrement fertile; commerce 
4c grains par la rivière d'Aube, pour la pro- 
vifion de Pans. Marais anciennement appel!* 
Yompkrre , traverfi par une chauflec qui con • 
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duit à Sézanne. De ceux foires il n'en fubfiffe 
. plus qu'une , avec un marché par femaine. Les 
pauvres malades font foulages par une charité 
fondée à cet effet. Polie, bailliage, grenier-à- 
fel , éleâÎQn , eaux & forêrs de bézanne , cou* 
tume de Meaux , généralité de Champagne , 
çonfuls de Troyes & de Sézanne ; le lieurenant- 
général de cette dernière yille étant juge-con- 
ful-né. 

, La feigneurie d'Anglure eft une des quatre 
baron nies mouvantes de Téveché de Trpyes , ap- 
peliées baronnUs de la Crvjft. Le feigneur d'A n * 
glure fe qualifie de premier baron de Cham- 
pagne. Le château qui efl dans rifle, a une 
chapelle fondée fous l'invocation des apôtres faine / 
Jacques. Le bourg d'Anglure a donné fou nom Moiér.iys* 
à une ancienne & iiluftre maifon, dont les pre- N( ^"5êçifc 
miers feigneurs ^voienr accompagné Godefrpy 
de Bouillon dans fes conquêtes d'Outremer. Leur 
nom croit de Saint Chéron , dont on remonter 
la fource à Angerbran , feigneur de Sa int-Chéron , 
de Sainte-KaraunoaM douzième fiéçle,dc Çau- 
çher fon fils aîné , fortirent les feigneurs de Saint- 
Chéron. Oger ou Ogier I. fut feigneur de? Mai - 
fangy & du Mefnil, fon fils aufli nommé Oger t 
pofféda la terre d'Anglure, dont û ppftérité prie 
le nom , & qui lui fut apportée en mariage par 
Helvide d'Anglure. On prétend qu'Oger,dans 
une des croifades, fut fait prifonnier dan* une 
bataille, par le fameux Saladin, Soudan d'É- 
gypte ; que ce prince informé de la bravoure 
d'Oger, lui permit, fur fa parole, de venir en 
France chercher fa rançon ; mais que ce feigneur 
n'ayant pû trouver de quoi la payer , retourna 
vers Saladin, qui, admirant fa fidéliré, le renvoya 
fans rançon , exigeant feulement qu'il feroit porter 
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le nom de Saladin à tous les aînés qui defcea- 
droient de lui;que telle eft l'origine du nom de Sa<- 
ladin qu'ont porté plufieurs feigneurs de la mai- 
fon d'Anglure , dont les armoiries font cTôr femc 
de fonnettes , foutenues de croiffans de gueules. 
Mais en examinant ce fait avec les yeux de la 
critique , on n'y verra point les caractères d une 
vérité hiftorique, & Ton conviendra que ce n'eft 
qu'unè fable dont les Romanciers ont quelquefois 
orné leurs ouvrages. Les époques réunies dé- 
mentent cette a.anture, Se a peine Oger étoit- 
il né daris les dernières années de Saladin. C'eft 
ce qui a été prouvé par un mémoire fur cet 
objet, inféré dans l'almanach dcTroyesde 1783, 
. & que Ton peut confulter ; les bornes qui nous 
Jbnt preferites ne nous permettent pas de nous 
«tendre ici davantage. 

Le traité de la noblefle de M. de la Roque 
nous apprend , comme une chofe remarquable , 
que le château d'Anglure fut annobli , en 1340, 
par Philippe de Valois , en faveur d J Ogier, lire 
d'Anglure, pour récompenfe de fes fer vices La 
baronnie d'Anglure demeura dans cette maifon 
jufqu'en 157s , & paflfa enfuite à la maifon de 
Cardonne qui Ta confervée jufqu'en 171 7 ; après 
quoi , elle a pafle dans la famille de Comer- 
ford jufqu'en 1749, où enfin elle entra dans la 
famille de Cabanel qui la poflède aujourd'hui. 

BAGNEUX ou Bagnikux , autrefois Baanel , 
' Baigneux. Ralneofa, halneolœ. A fept lieues <?c 
demie nord-nord-oueft deTroyes , ainfi nommé, 
ifcm.«om,T # p<»rce qu'il eft fouvent baigné ou inondé par le 
débordement de la rivière d'Aube, dont le bras 
méridional appellé Livon , ne paflê pas loin. 
Champagne-propre ; cent cinquante feux , quatre 
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oens eemmunians ; patron , fainr Médard & faine 
Ayoult. Le niveau de Téglife eft très-bas, ainfi 

3ue celui des hameaux ; ce qui oblige les habitans 
'y entretenir des chauffées pour fe rendre aux 
offices. Le cimetière même quoi qu'ex hauffe eft* 
Jbuvent couvert d'eau , d'où eft venu le proverbe 
du pays : à Bagnieux faint Ayoult s'il ri eft mort 
noyons lou. L'évêque, collateur de la cure; les 
religieux de Molêmes, décimateurs , au feizième 
compte. La fejgneurie fait partie de la baronnie 
de Saint Juft. Pofte de Mèry , grenier-à-fel, élec- 
tion de Sézanne, bailliage, prçfidial , eaux & 
forêts, cdrtfuls, coutume de Sëhs. La partie mé- 
ridional du finale forme une plaine dont la fer- 
tilité eft exprimée par ce proverbe ; entre Clejle 
& Bagneux n'a pas terre qui veut. La partie 
feprentrionale eft une riante prairie, parfemée 
de bôfqUetf & de ptufieurs pointe de vue , donc 
la perlpécïive eft aufli belle que curieufe. Les 
héritages y ïbhc la plupart environnés de lifieres 
de peupliers , qui procurent un grand avantage 
aux propriétaires. Les habitans qui , depuis quel- 1 
qUes années, ont goûté l'utilité des haras, fe 
font . prôcUré des étalons qui leiir donnent de ' 
beaux chevaux , lefquels. feront dans la fuite une - 
branche de plus dans le commerce du canton. 
Les Abeilles y faifoient anciennement une grande 1 
reflotirce , Se l'égiife avoir d^s revenus en miel 
& eh ciré ; mais ces revenus font anéantis depuis 
que ce genre de commerce a drfparu. Il s'eft élevé 
à Bagneux , par les foÎTrt éé M. Jolly , curé 
actuel, une manufaAureidé.bas de éoton d'au- 
tant plus utile qu'élit né £brre aucun préjudice 
à l'agriculture. 

Bagneux à pour dépendances les hameaux des 
Grèves, de Môûraon ainfi nommé d'une petite 
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monticule qu'il occupe, de Befcheret. Il y en 
avoir encore d'autres tels que No feux, Beignelat, 
les beignelets qui ne fubfi fient plus ainfi que un 
couvent nomme le Moutier blanc , dont on ignoré 
la fondation , la deflruâion 6c l'efbece de moines 
qui l'habitoienc. On foupçonne feulement , que 
les religieux ont été transférés à Molêmes , <5c 
€\\xc delà viennent les droits de cette abbaye fuf 
les dîmes de cette paroiiïe. Tour les feigneurs 
de Bagneux 9 voy. %aint-)ufl; 

BARBONNE. iarbonna. A onze lieues 
nord -oued de Troyes , à deux lieues fud de Sé- 
zanne, & à l'orient de la forêt de Traconoe. 
Brie-Champenoife,* deux cens foixante-dix feux, 
trois cens communians ; patrons , laint Pierre & 
faint Paul. Le chapitre de la cathédrale reconnu 
fam-proinp. coliateur , en 1304, par Guichard, évêque de 
Dtii». 1J04. Troyes. 11 y a droit ae juriCii&ion , de vifite & 
de penfion. Le commandeur de Coulours eft dé- 
cimateur à eaufe de la commanderie de Barbonne,^ 
réunie à celle de Coulours, avec le curé, fûivantun 
arrêt du grand-confeil, du trente-un mars 165 5. La 
dîmeefl au quatorzième compte &au vingtième 
pour le vin dans les caves. Forte, grenier-à-fcl r 
oailliage, élection deSézanne. Il y avoit ancien- 
nement à Barbonne, l'hôpital de Saint- Jacques-du» 
haut- pas , de alto pajfu 9 dépendant de l'hôpital 
du même nom , au diocefe de Lucques , en To- 
feane , dont le grand-maître étoit collateur. Cette 
mai l'on a été métamorphofée en un couvent de 
religieulés, de l'ordre de faint Benoit ; mais, en 
172.7, il fut réuni au prieuré d* faînte Scho- 
laitique auprès de Troyes, & en 1730, tous 
les habitans furent incendiés , ainfi que PégJife 
paroiflîale qui avoit déjà été comprife dans un 
incendie en 1720. La terre de Barbonne eft du 
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domaine royal, & M. le duc de Cadrouûe en 
eit feigneur engagifte. 

Cecce paroi fie a donné nai (Tance à Jean Bifet 
<{ui y de chanoine & chancre de Saint-Etienne de 
Troyes, devine notaire du roi & confeiller de 
la comtefle de Flandres & d'Artois , mort entre 
1370 & 1378, & inhumé dans la chapelle de 
Saint-Martin de cette églife qu'il avoir fait bâtir, 
& où Ton voit fon épitaphe. Barbonne eft aufli 
la patrie d'une Illuminée, nommée fœur De- 
ineufves f qui vers la fin du dernier fiécle , pré- 
rendit être envoyée de Dieu pour annoncer 1» 
vérité aux hommes. Elle engagea par plufieurs* 
lettres M. de Chavigny , évêque de Troyes & 
M. Bouthillier , ancien cvêque, de la faire re- 
connokre comme telle aux yeux du peuple. Die 
les alïiira que l'incendie de la cathédrale en 1700 , 
écoit une punition de leur défobéiffance à fa pa- 
role , 6c qu'au moment où la foudre tomba , 
elle étoit devant le trône de l'Éternel à le fuj*- 
plier d'appaifèr fon courroux. On reconnut que 
c'etoit une enthoufiafle qui leurrait les foibles par 
des apparences trompeuies. La plupart des pièces 
'qui la concerne font entre Jes mains de M. Tra- 
mer, chanoine de Saint-Urbain. 

B AU DEMENT. Baldimentum. A neuflieues 
nord-oueft de Troyes , dans la Brie-Champe- 
nolfe, à quelques diftances de l'Aube, fur une 
colline au-deffous d'Anglure. Trente feux, quatre- 
vingt-dix commun iahs ; patron , faint Loup cm 
Leu, archevêque de Sens. Callateur, l'évêque : 
décimateurs, le curé& Tab^é de^Seiot-Quentin 
de Beauvais, au feizième compte. L€ roi, fei- 
gneur; pofte, grenier-à-fel, bailliage, élection 
3e Sézanne. Petite eglife dite le prieuré , oit l'qn 
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ditia mcflèà la charge des religieux deSaint-Quenti* 
«th. «ut. deBeauvais. Fief Gondal pour lequel , par arrêt 
de Tr. £ a 12 ma i i^jq, il fut déclaré qu'il n'étoit dû 
aucun relief ni profit de fief au roi ni à la du- 
xheffè d'Eftoateville 9 ufu fruitière de Sézanne# 
Les nouvelles publiques ont annoncé dans les 
Temps , qu'en 1762 , il eft mort dans Cette pa* 
xoiffe un nommé £dme Millet ayant cent douze- 
àns accomplis. 

♦ * 

* • 

BERGERES. Bergrriœ Àfeizelieues nord-nord- 
«ueft de Troyes. Brie-Champenoife , fur le petit 
M orin , au fucUEft de Montmirail. Soixante-dix- 
lept feux, deux censci nquantcconmunians,'patrone* 
Mainte Colombe; collateur, Tévêque,* décimateurs, 
le curé ôc le (eigneur , au treizième compte. Cha- 
pelle de (aint Jean à la collation de l'évêque f 
détruite, & aujourd'hui en titre dans la paroifle. 
Hameaux , Boutavant , la Vaucelles , Moulin- 
Henry , les Bordes, le Gât , les Roifes, Ville-* 
•cheux ou Cavelle-échue. Terroir médiocrement 
«fertile. On y trouve des pierres qui femblent des 
pétrifications Se qu'on appelle pierres de Charmes. 
O village eft de la porte de Montmirail, du 
grenier-à-fel de Ctoâteau-Thierry ; eaux 5c fo^ 
réts , éle&ion de Sézanne , généralité & confuls 
: de Châlfcns» La rivière divile le village pour 
la juftice &la coutume. La partie méridionale 
eft du bailliage de Sézanne, coutume de Meaux. 
La partie feprentrionale eft du bailliage & pré** 
'fidial de Château-Thierry, coutume de Vitry. 
Les feigndfcts de Bergères qui font parvenus à 
notre coniMHflànce , font M M. Guérard , Dou- 
blet de Ferfan , le marquis de Leva** , le comte 
de Broq , M. de Nàryonne, <3c aujourd'hui 
de Milleville. • • ♦ / 

BOISSY- 
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BOISSY- le-Refost. Boi/fiacum-Repo/tum. 
Autrefois Buxey , Ruxeius ou par erreur Bouchy- 
le-Repoft , Rouchiacum abjconditum. A Jeize M<îm. com.. 
lieues nord-nord- oueft de Troyes , dans un vallon 
arrofé par le Petit-Morin qui y fournie dVx- 
cellent poiflbn. Cette rivière partage la paroi (Te 
en deux parties fubdivifées en plusieurs autres, 
le grand 6c le petit Boifly , la haute 6c la baffe 
Vaucelle , Biffontaine , Mcufe, la Charmotte 6c 
la Pommerofe , lefquelles en tout forment foixan- 
tefeux 6c cent quatre-vingt communians. Fatron , 
faint Martin jcollateur , l'évêque qui eft décima- 
teur avec le curé dt Tabbefle d'Andecy , diocèfe 
de Châlons. Brie-Champenoife , à trois lieues fud- 
eft de Montmirail 6c à quatre nord - oueft de 
Sézanne. Grenier à fel , élection, eaux 6c forets 
Sézanne , bailliage feigneurial reflbrtiflant nû- s 
ment au châtelet de Paris, dont il fuit la coutume. 
Les officiers dont la jurifdiftion s'étend fur Boiffy 
& Corfélix , reçoiventleurs provifions des abbeflè 
& religieuses de Faremoutier , dames de Boifly. 
Les feigneurs de Bergères fe qualifient feigneurs* 
voyers de Boifly 6c Corfélix , 6c les officiers de 
cette jurifdi&ion ont droit de tenir leurs féances 
dans l'auditoire de ce lieu. Le finage de Boifly 
eft considérable pour le petit nombre des culti- 
vateurs ; mais , dit M. Godart , curé actuel , leur 
induftrie6c leur activité fuppléent à tout. Depuis 
une trentaine d'années , ils ont défriché beau- 
coup de terreinqui, avant cette époque, n'of- 
froit,en quantité d'endrQits,qu'une furface ftérile. 

- r ' 

, : Sterilifque diu. . 

Vlcinas urbes alit & grave ftntit aratrum. H, ";"!; p ^' 

: . • - 3 

On voit , dans les environs de Boifly , des vcf- 

S 
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riges qui prouvent que la paroi (Te étoîc ancien- 
nement plus confidérable. On dit qu'il y avoir- 
un couvent de religieux, 6c un ou même d 'ux 
de rcligieufes , dont les anciens ont encore vû des 
reftes. On foupçonne que les portions de dîmes de 
l'évêque de Troyeséc de l'abbeffe d'Andecy, vien- 
nent des dépouilles de ces religieux qui ont pu 
paflfer à Andecy où le monaflère étoit double , & 
que les hommes ont été transférés à Molefme, 
comme on l'a appris de madame d'Hacqueville , 
abbeffe a&uelle d' Andecy. On voit encore au ha- 
meau de Baffe- Vaucelle , une métairie qui s'appel- 
loit la maifon des bonnettes , & dans un autre 
endroit appellé Champ Ramo'nt.le clos ou Champ- 
des-Filles. 

c. prompt. Le hameau de Fontaine- Aubron ou Fontaine- 
p|^* 6 [îj8". Aabran occafionna, en 1138 , un différend entre 
Hatton , évêque de Troyes , & Goffelin , évêque 
de Soiflbns. Chacun d'eux prétendoit l'avoir dans 
fon diocèfe : enfin on nomma des arbitres qui le 
en adjugèrent à chacun la moitié. Ce hameau eft 
à préfent tout entier de la paroiffe de Vàuchamps 
( Vafti campiy ) dans le diocèfe de Soiflbns. Les 
maitonsquiétoieatfurBoiffyontétédétruites;mais 
le curé de Boiffy y dîme comme fi elles fubfiftoient, 
furvant l'arrangement de 113 8. 

BROUSSY-ie-Gr and. BroJ/iacum , Bro/- 
feyiim. A quatorze lieues nord-quart-nord-ouefl 
de Troyes , aux confins de la Brie 6c de la Cham- 
pagne- pouilleufe, fur la route deSézanne à Vertus, 
au fud du marais de Saint-Gond. Soixante-quinze 
feux , deux cens vingt communians ; patron , faint 
Apollinaire, collateur, l'évêque, depuis la réunion 
du prieuré de Saint-Gond au Séminaire. Grenier- 
à-fel # bailliage , élection, eaux & forêts, pofte de 
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Sézanne , hameau du Mefnil , la ferme d'Ang ure 
dans les marais. Broufly comprend la moitié du 
Mont- Aouft , fur lequel eft un moulin à vent 
qui fait la limite des diocèfes de Troyes & de 
Châlons. 

BROU c SY - ï.ë - Péîit. A quatorze lieues 
nord-quart-nord-cueft de Troyes , à une demie 
lieue ouefl: du précédent.Soixante feux, cent quati e- 
Vingt commun ians ; patron , faint Pierre, fécond 
patron , faint Hubert . col ateur , l'évêque , déc:- 
mateurs, le curé & Tabbefle d'Andecy ,au quator- 
zième compte, chacun pour moitié.Grenier-à-lel, 
polie, bailliage, eaux & forets , éle&ion de Sé- 
zanne. Dépendances, maifon de Frefne relevant 
de Broyés, à M. le chevalier de Maifoncelle, fon 
frère M. le marquis de Maifoncelle , feigneur de 
BroulTy , relevant de Sézanne. Cette paroifTe a eu 
pour curé dans ces derniers temps , M. J. B. 
Vialar , natif d'Ay , diocefe de Rheims 7 , gradué 
en théologie, dans Tuniverfité de cette ville. Ce 
pafteur vouloit bannir entièrement les dan les de 
fa paroifTe ; mais il voyoit avec peine que fes re- 
montrances ii'étoientpasaufnefTicaccsqu'il le défi- 
rôit, il ne renonça pourtant pas à fon projet. Il crut 
que l'intérêt temporel feroit pour fes ouailles un 
plus puiffant motif que les fentimens dé pieté; il 
promit aux filles de fon village qu'il 'onneroit dix 
piftoles à celles qui feroient fidèles à ne point aller 
a ces fêtes profanes, & il tint parole II mou- 
rut le vingt-huit juin 1768, âgé de près de quatr<- 
vingt ans. , 

* , 1 # * + "/ t • • -\ * *■ ■ • * 4 

BROYES. Bn*C*. V>roîacum. A qua'orze lieues 
nord-nord-oueft de Troyes, dans la Prie , ; ur un 
côteau planté de vignes, à une lieue & demie de 

Sij 
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Sézanne. Environ cinq cens communians ; patron, 
faint Martin , collateur , le chapitre du lieu ; dé- 
cimateurs , le cure & le prieur de Péas , au qua- 
torzième compte ; maladerie ou léproferie. Ha- 
meau des pucelles. Pofte , grenier-à iel , bailliage, 
élection & autres jurifdi&ions de Sézanne. La lei- 
gneurie e/l une baronnie dont les feigneurs parve- 
nus à notre connoiiîànce, font Hugues Bardolphe, 
gouverneur de Sézanne & Helindis fa femme, fon- 
dateurs du chapitre vers la fin du onzième fiécle; 
Simon de Broyés & Félicité fon époufe , vers 1135; 
Hugues de Broyés, vers 1 1 yz 9 en 1 509, Guillaume 
de Houlefort qui afllfta à la publication de la cou- 
tume de Meaux. Nous la voyons poffédée dans la 
Koti. <U ch. fuite par la famille de Barbin , dont le premier ba- 
ron de Broyés , fut Claude, furintendant des finan- 
ces fous le nom de contrôleur-général des finances, 
lors de la régence de Marie de Médicis, & furin- 
tendant de la maifon de cette reine. 11 mourut 
fans enfans,'& Dreux fon frère puiné continua la 
podérité. Après cette famille , les autres feigneurs 
de Broyés nous font inconnus. 

Dcfg. k£î. Chapitre de Broyés. Dans le château de 
Broyeseft uneéglifecoiicgiale,fondée en 1 08 1, par 
le feigneur Bardolphe &Helindis fon époufe,pour 
1 2 chanoines qui, dans la fuite furent'réduits à cinq 
& enfin a\i nombre de deux , état aâuel. Les pré- 
bendes font à la collation du feigneur, & les cha- 
noines préfçntentà la cure. Le patron de cette col- 
légiale efl faint Blitaire ou Blier , prêtre , natif 
d'Irlande qui , dans le feptieme fiécle , mourut à 
Verdey & fut inhumé à Sézanne. Bardolphe le fit 
t anfporter dans l'églife de fon château. Pendant 
{on abfencele faint fut rapporté à Sézanne; mais , 
à fon retour , il le fit porter dç nouveau dans fon 

1 
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églife collégiale. La fête fe célèbre le onze juin 
avec un grand concours de peuple. Daus la fuite, 
la châiTe ayant été , pour quelque motif, portée à 
Saint-Julien de Sézanne, leshabitans ne voulurent 
plus la rendre. Les chanoines de Broyés intentèrent 
un procès, & il fut décidé que la châfTe refleroit à 
Sézanne; mais que la veille de la fête, le clergé de 
cette ville porteroit la châfle en proceflion jufqu'à 
la croix , à l'entrée de Broyés , où les chanoines 
larecevroient pour la porter en leur églife, & que 
le lendemain de la fête ils la remettroientau même 
endroit , où le clergé de Sézanne viendroit la re- 
prendre. Ces procédons ont continuées jufqu'aux 
ravages des Huguenots, en 1567, où la châfle fut 
brifée & les oflemens furent perdus. 

VÉAs.VeaJus. Vingt-cinq à trente feux, quatre- 
vingt commnnians ; fuccurfale de Broyés; patror, 
faint Didier. 11 y a un prieuré fur lequel nous n'a- 
vons aucuns renfeignemens. Le prieur eft décima- 
teur avec le chapitre de Broyés. Jurifdi&ions de 
Sézanne. 

CHAMP-GUYON. Campus -Guidonis. Brie- 
Champenoife. A quinze lieues nord - oueft de 
Troyes , fur une élévation à Pouefl de la forêt 
du Gault , & à trois lieues oueft-nord-ouefl de 
Sézanne. Soixante-dix-huit feux , deux cens vingt 
commonians; patron, faint Étienne, collateur , 
révêque; décimateurs,le curé & le prieur de Saint- 
Julien de Sézanne. Hôpital réuni à la comman- 
derie de Chevry. Jurifdi&ion de Sézanne. Cette 
paroiffe comprend le fief de Champ - Guyon, le 
château fur une autre colline , la ferme de la Cor- 
deillere & les vieux Eflarts. La feigneurie eft du 
domaine de Sézanne. 

S nj 
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CHARLEV1LL! . Caroli - villa , Carlivilla. 
Brie Champenoife, à quinze lieues nord-nord- 
oue?i de Troyes , au nord-eft de la forêt du Gault , 
& à diux lieues nord - nord- ouefl de Cézanne. 
Soi\ante-dix feux, deux cens communians. Pa- 
tro s ; faint Pierre & fiint Paul , faint Loup , 
k tond patron ; dédicace le dernier dimanche après 
la Pentec te. On prétend que c'étoit une cure 
poflédee par des Bénéd ftins ; mais depuis plus 
de deux cens cinquante ans, c'eft un bénéfice fé- 
culier , à la préfentation de l'abbé de Chézy , où 
les religieux furent réunis. Cet abbé eft feigneur 
de la paroiiïe , & décimateur avec le curé. La 
partie du territoire qui eft en coteaux , rapporte 
a p:ine la femence. La forêt du Gault n'eft fé- 
parée du hameau, dit le Closle-Roy , que par 
le grand chemin de Montmirail à Sézanne. Car- 
rières de grais. Plufieurs fontaines. Suivant la 
tradition , il y avoit foires & marchés , & l'on 
voit encore un endroit qui a confervé le nom de 
Gué du Marché. 

CHK HÉ ou Chichey. Qhicheium , ou félon 
d'anciens pouillés, la Marche. Marchia. A 
douze lieues nord-nord-o eft de. Troyes. Brie- 
Champenoi'e, à une lieue fud-fud-eftde Sézanne, 
dans une contrée marécageufe, près de la rivière 
d Tj vue feux , »uatre~ vingt-dix commu- 

nians; patron, faim t tienne, coliarcur, l'evêque; 
dec.iii iteurs , le curé & le chapitre de Saint- Mar- 
tin de Tours. Seigneurs, les Bénédictins de Gaye. 
Jurifdi&ionde Sézanne, fermefic moulin deChoi- 
fel 11 y avoit anciennement le prieuré de Ghoi~ 
fil , dz GkoifiHo, réuni au feminaire de Troyes. 
Jl étoit de l'ordre du Val-des-Ecoliers , à la col- 
lation du prieur de N. D. en-l'Ifle, & à pré- 
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fent de l'évêque , depuis la réunion de ce prieuré 
à révêché. 

COURBETAUT. Courbbtost ou Cour- 
be ton. Curia-berthodi ou BertrandL A dix- 
huit lieues nord-nord-oueft de Troyes , dans une 
vallée, fur le Petit -Morin, à une demie lieue 
fud-fud eft de Montmirail,bafle-Brie. Cinquante- 
huit feux , prés de deux cens communians *, pa- 
tron, faint Georges; collateur , l'évêque ; déci- 
mareurs , le curé & le prieur de Monthlean à 
Montmirail. Pofte de Montmirail & jurifdi&ion 
de Sézanne. Maladerie ou Prieuré de Beau- 
mont ou maifon des Hermites de Beaumont, 
ordre de faint Quentin-au-Pré, diocèfede Cam- 
bray, où il eft réuni. Cette paroiffe a donné 
naiflance à Angermer , favant dans les lettres Grec- 
ques, qui demeuroit à Conftantinople , en 1,215 9 
& étoit ledteur de Téglife de Chalcedoine. 

Abbaye de N. D. de la Grâce. A£- 
hatia Monialium de Gratia. Ordre de Citeaux , 
fondée ou dotée vers 1^23, par deux frères, 
Barthélémy & Colard , chevaliers & feigneurs 
de Bergères , en l'honneur de la grâce accordée 
à la Sainte-Vierge , d'être la mere de Dieu. 
Ces fondateurs y mirent des Religieufes qu'il 
fournirent à Citeaux. Chacun s'empreffa de faire du 
bien à cette nouvelle maifon, & bien -tôt ce 
monaftère fut en état de fe foutenir. Robert, 
alors évêque de Troyes , lui donna les dîmes 
de Fontaine- Denis & de Saint-Quentin, &lé- 
vêque Nicolas, fon fuccefleur, y ajouta encore 
de riou veaux bienfaits Tous les revenus & pof- 
feflîons furent confirmés par une bulle du pape 
Grégroire IX. du dix mars îzzi. Malgré ces 
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donations & confirmations , cette abbaye a été 
détruite & changée en un prieuré d'hommes , à 
la collation de l'abbé de Clairvaux , & iieft pofle- 
dé par un Bernardin qui ne réfide pas. 

COUR FÉLIX Co rfélix, vulgairement 
Corfli. Caria FUicis onde Corde Fef ici* Brie- 
Champenoife, à quinze lieues nord-nord-oueft de 
Troyes,dans un vallon agréable furie Petit-Morin. 
Trente-quatre feux , cent vingt communiants. 
Patron , faint Memmie ou Menge ; collateur , ré- 
voque; decimateur, le curé au quatorzième comp- 
te. La feigneurie appartient à l'abbaye de Fare- 
montier. ( liârellenic reflbrtiflant nûment au châ- 
telet de Paris, dont elle fuit la coutume. Pofte, 
grenier à fel , eaux & forêts , éledion de Sézanne. 
Hameau, les Culots , les Forges , nom qui lui vient 
des forges qui y exiftoient autrefois On y voit en- 
core beaucoup de mâch> fer , & le terrein paroît 
erre une terre à mine. Fief de Saint-Briflbn appar- 
tenant à M. Sirmond qui en porte le nom , cheva- 
lier de Saint-Louis , ancien brigadier des Mouf- • 
queraîres noires,gouverneur de Vertus, lieutenant 
de Roi , de Sézanne Le finage de Corfélix a deux 
fortes de terres , un limon fur les hauteurs <5c dans 
la plupart des fonds , une terre grife & pierreufe, 
toutes deux propres à porter du froment. 

Dans le lieu appelle r Homme- Blanc efl une car- 
rière de meules de moulin qui occupe une grande 
partie des hubitans. M. Simon, curé du lieu, 
a bien voulu nous faire part de la façon fingulicre 
dont on reçoit un meulier. Elle efl d'autant plus 
intéreflante que la plûpart des marchands font 
trompés dans leurs achats II n'y a pas d'autre maî- 
trife parmi les meuliers que d'afTujettir le Réci- 
piendaire à une cfpece de noces à diferétion pen~ 
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dantun jour s'il eft fils de maître, & pendant deux 
s'il ne Peft pas. Le dernier reçu conduit le Ré- 
cipiendaire ali grenier, tandis que les autres s'a- 
mufent à boiçe. Le condufteur eft muni d'un 
ballet tout neuf garni de fon bâton & mis à fon 
côté en forme d'épée. Un inftant après, on entend 
les cris du profélite qui demande grâce comme 
fi on le fuftigeoit. Mais tout cela n'eft qu'un jeu 
pour obferver entr'eux une efpece de fecret qui 
confifte à ne rien révéler de la meulière , à s'en - 
tr'aider , à n'avoir point d'envie l'un contre l'att- 
tre , à montrer aux marchands toutes les meu- 
les fans dire à qui elles appartiennent , à ne point 
les frapper pour n'en pas découvrir les défauts. En 
frappant fur une meule fans défaut , elle doit ren- 
dre le fon comme une cloche. Ce qui doit ap- 
prendre à ceux qui en font emplette de les frap- 
per eux mêmes avant que de les achetter. 

BANNAY ouÏonay , Bannayum , fépafé 
de Courfélix par le Petit-Morin , fur le ruiflTeau 
qui vient des étangs, des bois de Fromentiere , : à 
feize lieues de Troyes. Dix feux ; patron , faint- 
Ferreol , anciennement cure & aujourd'hui fu$- 
curfale de Corfélix; décimateur , le curé. Grenier 
à fel , eaux 5c forêts , élection de Sézanne; mai- 
rie rcflortifTante au bailliage de Baye; coutume 4e 
Sens. Seigneur # M. Berthelot , baron de Baye , 
lieutenant-général des armées du roi , grand'crojx 
de l'ordre royale & militaire de Saint-Louis, an- 
cien commandant des cadets gentils-hommes du 
Roi Staniflas , & grand bailly d'epée de Sainr- 
Dié , en Lorraine. 

COURGIVÀUT ou Courgivot. Curia Gi- 
voti } k quinze lieues nord- oueft de Troyes, dans 
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une vallée à trois lieues ouefl de Sézanne. Soi- 
xante-deux feux , cent quatre-vingt commu- 
nians. Patron, Sain r- Maurice ; collateur, Pévêque ; 
décimareurs , le curé &z Tabbefle du Paraclet au 
treizième comte. Hameau de la Montagne , châ- 
teau de Nogen tel, réfidence du feigneurde Sézanne. 
Pofte, grenier à Tel, bailliage, éle&ion de Provins. 
La feigneurie efl une Baronnie qui a été poffëdée 
par la maifon d'Artigoity , originaire de Bifcaye, 
dans le feizieme fiécle & dans le dix-fepticme. 
Ses armes font d'azur à une anille d'argent. Les 
autres feigneurs nous font inconnus faute de plus 
amples renfeignemens. Seigneur aeluel , Madame 
la marquife de la Coudrclle. 

ESCARDES. Efcardia , à quatorze lieues 
nord-ouefl deTroyes. Brie-Champenoife en pays 
peu fertile , à Toueft de la Traconne , à trois 
lieues de Sézanne.Trente- trois feux, cent commu- 
Dians. Patrons, Saint- Antoine & Saint- Sulpice; 
collateur, i'évêque; décimateur, le curé au treiziè- 
me comte. Seigneurs , les frères de la Charité 
de Paris. Pofte , grenier à fel , eaux & forêts , 
j éleâion de Provins. De la prévoté du Prés-du- 
But > bailliage de Sézanne , préfidial de Provins, 
coutume de M eaux. Dépendances, le Hwt-Efcar- 
des ,1e Pont-Sec qui tire fon nom d'un ruifTeau 
qui y eft à fec la moitié de Tannée ,* le Bout" 
den - haut , le Mony , le Prés - du - But , an- 
cien château , baronnie dépendante du village. 
Chapelle de Sa : nte-Magdeleine àla collation des 
feigneurs. On fe rappelle avec plaifir à Efcardes 
que le 3 février 1678 , Louis XIV, allant au 
iiége de Cambray, dîna dans le presbytère de 
ce lieu. 

L 
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ESTERNAY. Eflernaium , à quatorze lieues 
nord-oued de Troyes , fur une colline où pafîe 
la route de Sezanne à Brie-Comte-Robert. Cent 
vingt-neuf feux & près de quatre cens commu- 
nians. Patron ,Saint-Remi ; coilateur, l'évêque ; 
décimateurs , le curé & le feigneur. Hameau <3c 
Fermes de Tourneloup , les Foulons, les Patir, 
Efternay-le-Franc. Chapelle de Saint-Prix , le 
Vivier , où eft une autre chapelle dans laquelle 
le Chapelain eft tenu de faire l'inftru&ion. Coila- 
teur , le feigneur. Pofte , grenier à fel, baillia- 
ge , eaux & forêts , élection de Sézanne. En 
1653 ,1a feigneurie fut érigée en marquifat en 
faveur de Michel Larcher , préfident en la cham- 
bre des comptes de Paris. Il a appartenu , en Baug. t. *; 
1721 f k madame de Fabert , veuve du comte de D ^ d ' £x " 
Quélus , Se mere du comte de ce nom , maré- 
chal des camps & armées du Roi , 6c appar- 
tient aujourd'hui à M. le baron d'Auriac. 

F A Y E L. Paye Hum , à douze lieues nord- 
oued de Troyes , fur une colline à l'orient de 
la Traconne. Brie-Champenoife. Trente commu- 
nions ; patrone , Sainte-Magdeleine ; coilateur , le 
chapitre de la cathédrale , qui a droit de vifite 
de penfion & de jurifdi&ion. Décimateur , le 
prieur de la Celle. Pofte , grenier à fel , baillia- 
ge, éleftion de Sézanne. 

FONTAINE-DENI S. Fons DioniJiL 
A dix lieues nord-oueft de Troyes , dans la Brie- 
Champenoife , au midi de Barbonne & au fud- 
fud-oueft de la Traconne. Cent foixante-deux feux, 
quatre cens quatre- vingt communians ; coMa eur , 
l'évêque; patron, Saint-Quentin ; décimat?urs , 
le curé , le prieur de Notre-Dame de Grâce , 
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& le chapitre de l'églife de Troyes ; porte , gre- 
nier à fel , bailliage , éledion de Sézanne. 

G À Y E. Gaya. A onze lieues nord-nord- 
oueft de Troyes , dans une belle plaine fur la 
rivière d'Auge, à deux lieues fud-oueft de Sé- 
zanne , donc il dépend pour les jurifdi&ions. 
Quatre- vingt- fîx feux, deux cens foxantecommu- 
nians. Collateur , le doyen du lieu ; le titre de 
la paroifle eft à un autel collatéral de i'eglife 
du doyenné. Le doyen eft décimateur. 

Doyenné de Notre-Dame de Gaye, ancien 
prieuré de l'ordre de Saint - Benoît , aujour- 
d'hui un des treize doyennés dépendans de Cluny, 
qui font de vrais bénéfices . En onze cent qua- 
torze & même avant , il devoit y avoir vingt 
religieux avec le doyen 6c trois officiers, un 
prévôt , un facriftain ou tréforier , 6c un cham- 
brier. On y exerçoit l'hofpitalité , 5c Ton diftri- 
buoit à trois pauvres le revenu d'une prébende 
monachale. Le cœur de l'églife eft ruiné , le 
.cloître eft démoli , & la plupart des autres 
lieux réguliers furent détruits & brûlés par les 
Huguenots en 1567 , le tréfor pillé & les 
religieux mafiacrés. Le doyen eft commenda- 
taire & nomme à cinq ou fix cures du diocèfe. 
De lui dépendent les doyennés de Kheges, de 
•Tcul, & de Saint- Jacques de Troyes , occupé 
par les Mathurins. 
. . . , Une information du premier décembre 1446 

Traité dc:a r . , , . r r~ 

\o . par ia faite au iujet des droits du doyen de Oaye, 
k^uc. montre la différence qu'il y avoic autrefois en- 
tre la franchife & la nobieflè des Champenois. 
Nous la rapportons ici pour conferver la mé- 
moire d'un ancien ufage. 
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•»» Le doyen de Gaye maintenoit que J*an 
» Bureau étoit homme de corps & de ferve con- 
» dition de fon églife àcaufe de fa mère, femme 
» de Jean Bureau , fon père : & pour prouver le 

contraire, & que leur race n'étoit pas feulement 
» franche, mais noble, il alléguoit deuxchofes; 
» la première que Jean Bureau le père étoit 
« communément vêtu de robes à lambeaux en 
» échiqueté & en habit de gentilhomme. La 
» deuxième, que le même Jean Bureau eût quatre 
» fils & une fille nommée Perrette Bureau , ma- 
» riée à , Jean Legras ; qu'elle fût portée fur 
» une civière & un fagot d'épines & de genie- 
j> vre au Monftier comme gentilfemme ; qu'el- 
» le parût le jour de fes noces Se fût époufée 
» devant le crucifix de ... & le lendemain fût 
» mifefur une civière avec un fagot d'épines & de 
genièvre au-deflbus & portée en cet état , ainfi 
» qu'on a accoutumé d'ancienneté de faire aux 
30 gentilshommes & aux gentilsfemmes du pays ; 
» ce qui ne fe fait pas pour ceux & celles qui 
» ne font pas nobles , encore qu'ils foient fran- 
y> ches perfonnes ; car les époufées non nobles du 
» pays font menées le jour de leurs noces av?c 
y> leurs chaperons fans être en chef, & on les 
» époufe à la porte de l'églife, 8c ne font point 
» portées le lendemain de leurs noces fur la ci- 
:» viere. 

G RANGE ou Grànches-Sur-Aube. 
Grangia ou Granchiœ-fiiper-albam , à huit lieues 
de Troyes nord-nord-oueft. Champagne-propre , 
dans une belle prairie proche la rive droite de 
TAube, à deux lieues nord-quart-nord-oueft de 
Méry-fux-Seine. Soixante feux , cent cinquante 
communians. Patron , Saint-Maurice % dédicace, le 
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troifieme dimanche de l'Avent. Collateur , Tevê- 
que ; décimateurs au feizieme compte , le curé , 
le doyen de Gaye & le chapitre de Sézanne. 
Hameau de Mefnil. Ancienne route non prati- 
quée , que l'on dit erre du temps de Jules-Céfar. 
Deux carrières , polie de Méry , grenier à fel , 
eaux & forêts, bailliage , élection de Sézanne, 
confuls de Troyes ; le lieutenant-général de Sé- 
zanne efl conful-né. Nous ne connoiflbns pour fei- 
gneurs que Madame de Broyés, dite marquife 
d'Anglure , avant elle Madame Fraguier de Cour- 
moulins , & aujourd'hui M. Flobert , treforier 
de France à Troyes. 

J O I S E L. Joifel/um. Jofellum. A quinze 
lieues & demie nord-nord- ouefl de Troyes, dans 
la Brie fur le Grand-Morin. Quelques ruines dé- 
notent que ce village a été autrefois plus confi- 
dcrable ; mais il n'a aujourd'hui que trente-trois 
feux & environ cent communians , y compris les 
hameaux qui font , Lignercs , Champaimé en 
partie , Beauregard , les Bojs en partie , le 
Çomte, la Q jeue , les Hublets en partie ; laFofle, 
lçs hauts & bas Bétheret. Patrons, Saints - In- 
nôcens Sainr-Antoine. On voie dans l'églife d'an- 
ciennes armoiries que l'on croifcêtre.des comtes de 
Vertus, fcigneurs ou bienfaiteurs. Prieuré-cure de 
l'ordre de Saint-Augultin , à la préfentarion de 
l'abbé de Vertus. Décimateur au treizième comp- 
te, le prieur-curé Terroir mcjdioe"rémèfir/ fertile. 
L évêque'a' droit de vifite & de procuration» De 
toutes les jurifdi&ions de Sézanne. On remar- 
que à Joifel la fontaine du comte > qui produit 
un fi gros volume d'eau qu'elle fait tourner un 
moulin en. fortant de fa fource. , laquelle re 
gele jamais , & n'augmente ni ne diminue quel- 
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ques pluies ou fécherefîes qu'il fafle , 5c l'on n'en 
peut trouver le fond. 11 y avoir autrefois trois 
feigneuries qui ont été réunies en une encore 
aflez petite ', qui a été pofi'édée par la famille 
de Largentier Je Troyes. Ifaac Largentier la 
vendit à M d'Argenfon , lieutenant-général de 
police de Paris , d'où elle à paffé à M. de 
Cotte , intendant du commerce , feigneur ac- 
tuel pour les trois quarts, & M. de Champagne 
de Mauléon, feigneur de Neuvy , poflede le 
reile. 

LA CEL L E-Sous-Montmirail. Cella 
fubtus montera mirabihm , quelquefois la Cei- 
x e Sous-Mont e n Y,à dix-huit lieues nord nord- 
oueft de Troyes , dans une vallée fur le Petit- 
Morin , entre deux montagnes , au pied de Tune 
defquelles patte la route de Château-Thierry à 
Sezanne. Quarante feux , cent-vingt communians. 
Patron , Saint-Martin ; coîlateur , l'évêque ; déçi- 
raateurs, le curé & les religieufo d'Andecy.Pofte 
de Montmirail ou de Sézanne, bailliage de Mont- 
mirail , préfidial, élection de Sézanne , coutume 
de Meaux , grenier à fei de Château-Thierry , 
confuls de Ghâlons , eaux & forets de Crefpy en 
partie , & en partie de Sézanne. Hameaux, i°, 
DeCourfemon oùpafleun rup ou rûîfleauqui va le 
jetter dans le Morin/2. 0 . De Vineft où paffe un 
autre rup qui vient de RJeux & fait la lepa- 
ration de la Celle , deRieux Sz de Mefcringe. 
3°. Le moulin de Courtehaye: On voit encore 
fur le finage d'autres ruilTeaux ou rups , qui, par 
leurs débordemens , font un tort confidérable 
au pays. La feigneurie de la Celle étoit une fei- 
gneurie particulière relevant de la baronnie de 
Montmirail; elle. a été poffédée par Meffieurs de 
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Pomeflbn , Janfon & Joflbn. Celuî-ci la vendît 
au maréchal d'Eftrces , qui l'a réunie à Montmi- 
rail , & de qui elle a pafle à M. le marquis de 
Courtenvaux , Ton neveu , capitaine , colonel des 
Cent-Gardes-Suiiïes. 

LA CHAPELLE - Lasson , Capel/a Laf- 
"Jonis , à dix lieues nord - oueft de Troyes , 
dans la Champagne-propre , au milieu d'une 
prairie entre Anglure & Sézanne. Quarante feux, 
cent trente- fix commun ians. Patron, Saint-Pierre; 
décimateurs , le commandeur de Barbonne , le 
chapitre de Sézanne & le doyen de Gaye au 
quinzième compte. Portion congrue de l'ordre 
de Malte à la préfentation du Grand-Prieur de 
France. L'évéque y a droit de vifite & de pro- 
curation. Il y a un titre de bénéfice nommé rH6- 
pital, aufîl de Tordre de Malthe à la collation 
du Grand-Maître. Cependant un ancien pouillé 
le met à la collation de Tévêque , qui y a auflî 
droit de vifite & de procuration. Terroir à fei- 
gle , peu de froment , marais de trois quarts 
de lieue de long fur un quart de large. Ce vil- 
lage eft du domaine royal, de la porte , du gre- 
nier à fel , du bailliage , de Tcleâion de Sé- 
zanne , confuls de Troyes , eaux & forêts de 
Paris , coutume de Meaux. 

LAC H Y. Lachiacum , à quinze lieues 
nord-nord- oueft de Troyes. Brie pouilleufe , fur 
une élévation au bas de laquelle font les four- 
ces du Grand-Morin. Cinquante feux, cent cin- 
quante communians.Patrons ,faint Gervais , faint 
Protais. Prieuré-cure de Tordre de Saint-Au- 
guftin. Collation de Tabbé de Vertus, Tévêque 
a droit de vifite 6c de procuration. Décimateurs, 

les 
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les religieux de Saint-Julien de Sézanne & le 
curé-prieur au quatorzième compte. Hameau des 
Epées. Jurifdiftions'jde Sézanne. La partie où 
eft leglife paroi fliale c& appellée le Parc de 
Lachy , ôc dépend du domaine royal. Dès le 
temps de faint Louis, la feigneurie appartenait 
déjà à la couronne. Il y avoir un châteai* royal , 
dont on voit encore quelques vefliges.. La rei- 
ne blanche, mere de ce faint, dont il pdrte encore* 
le nom, y fonda dans un coin du parc , le prieure 
de Valdieu. 

Prieur* Du Val-Dieu, de l'ordre des ^Td™*' 
Chartreux du Val-des-Choux, fondé , comme nous 
venons de le dire , par la mere de faint Louis , 
vers Tan 121 5. Le prieur étoic le premier de 
cet ordre à préfider après le général. En 1.567, 
le monaftere fut ruiné par les Huguenots, de 
forte qu'il ne demeura pas> de quoi loger un fèut 
homme. Les religieux fe retirèrent dans Ja mai- ' 
fon du feigneur de Verdey jufqu'àce qu'on eût re- 
bâti quelque logement. Il ne refte plus aujourd'hui 
qu'une petite chapelle dédiée à faint Laurent, 

& le prieuré efl en commende. 

....... 3 

LA NOUE. Noa. A quatorze lieues nord- 
nord -oueft de Troy es ^àns la ^ tire fon 
nom de fa- fituatidn' fur une noue formée par 
un ruilTeau qui vient des étangs du Bois df 
l'Armée , à deux lieues oueft de : Sézanne. Soi- 
xante-quinze feux- , deux cens' vingt eommuni^- 
ans. Fête patronale:,. i'Aflbmpti6n;CôlIàtettr, Pf- 
vêque ; décimateur , lecuré* Hàmeaux de Efeau- 
vais & . des: ;Granges , oit il y- a voit uttt chapellè" 
de la Sain te- Vierge , à la collation de- Pévêque 9 
comme ceUevqui'eft dans Tégiift. Dàns-lfr chi> 

T 
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tenu, des Granges en efl une nouvelle fous l'in-* 
vocation de faint Prudence , évêque de Troyes. 
Le finage efl aflfez étenJu uon y trouve de la 
pierre de meulière bonne pbûr bâtir , & il efl: 
traverfé par le chemin de Sézanne à Courgi- 
vaux. Poile, grenier à fel , éleftion , eaux & fo- 
rêts de, Suzanne , préfidial de Provins , coutume 
de Meaux. 

. .Ce village a donné fon nom à une famille- 
qui en a pofledé long-tems la feigneurie dès 
le quinzième fiécie , & portoic pour armes 
lozangé d'azur & d'argent fans nombre. On 
préfend que le célèbre la Noue furnommé Bras 
de fer, dit gentilhomme Breton dans nos dic- 
tionnaires, étoit de cette famillle,qui de la Nor- 
mandie s'établit dans la Brie. Il nâquiten 1531 , 
& mourut en 1591^ Jean Tafîin époufa Jeanne 
de la Noue f & fes^defcendans furent feigneurs 
en partie., de cette paroiffè. La terre appartient 
aujourd'hui à M. deVillier*, confeller au châte- 
let de Pays, dont la famille efl originaire de 
Champagne. 

* Il y a, dans ce village une grange qui a été 
bâtie pour fervir de prêche aux Calvinifles qui 

étoient en grand nombre dans tout le pays. 

. f » 

Faueh.Mm*; LE GAU.LT ou L s' G à u d. Godurri.' 

fr. 1.9,0.17. Gaudum , ou quelquefois ;le Gaud*les~hameaux. 

On acru' que ce nom dérivoit de G au J mm des ré- 
jouiflances des habitans; mais il eft plus vraifembla- 
ble qu'il vient du mot gaulois Gault , qui fignifie 
forêt comme le village de la Foret, à quinze 
lieues nord-nord-oueft de Troyes , dans la Brie , 
fur le chemin de Sézanne à Montmirail. Cent 
trente communians. Patron , faint Nicolas , 
prieure-cure , à la collation de l'abbé de Vertus. 
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L'évêque a droit de vifke & de procuration. 
Décimareur ,1e prieur-curé. Pofte, grenier à felj 
élection , bailliage de Sézanne , préfidial de Pro- 
vins , coutume de Meaux , eaux <k forêts de Paris , 
conluls de Troyes. Terroir médiocre; couches M<*.n. com. 
de marne, carrière de graisy Anciennes foires 
& marchés, dont on ne conferve plus que I2 
fouvenir. Rameaux de Montvinault , Montvinot 
ou Malvoifin , de malo v/c//2o,.LaRue-le-Çpmte , 
Perthuis, Dagofne , Jpuy^ J^efiré & la ïleconde. 
Forêt uppellée le Buijjhn du Gault , trayerfé par 
les chemins de Montmirail & de, la Ferté-Gau- 
cher , comprenant deux mille quatre cens arpens. 
Le maréchal de Fabert 6c la maifon de Caylns 
Pont poffedée, mais. Louis XV y efl; rentré 
comme dans fon domaine. Autre bois dit de, 
Guirlande aux teigneurs de Montmirail. On pré- 
tend qu'il y aun fouterrein qui s'étend du Çault 
jufqu'à Broyés Pe fpace de %t ois lieues. L'embou- 
chure efl écroulée depuis environ quarante; ans. 1 
On voyoit autrefois dans çe pays beaucoup de 
chateigniers, & les anciennes charpentes n'pfFrënc 
que du bois de cette efpéçe. Au défaut de ri- , 
viere & de ruiffèaux beaucoup de fontaines & de 
puits de très-bonne eau. Les porcs, les bêtes à 
corne, les grains font le principal commerce 
des habitans. Quelques vertiges d'une chauflée 1 
de la reine Blanche pour aller à fon château de 
Lachy. Au hameau de Montrivault ancienne 
communauté de Cluniftes, aujourd'hui prieuré 
fimple , à la collation de l'abbé de Chézy, L'évê- 1 
que adroit de vifite & de procuration. Sur cette - 
paroiflfe fontplufieurs fiefs , dont quelques - uns ; 
Aibfiftent , & d'autres femblent prefcrits «3c aban- » 
donnés. La feigneurie efl du domaine de Sé- 

T ij 
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zanne. Vertiges d'un ancien château-fort appeU 
lé la Maifon-Dieu. Le prieur-curé du Gault 
n'y perçoit que la moitié de la dîme accou- 
tumée ; l'hôtel-dieu de Sézanne en jouit mainte- 
nant. 

LE T O U L. Tuïlum. Dans la Brie, à quinze 
lieues & demie de Troyes , fur la rive gauche 
du Petit-Morin. Soixante-dix feux, deux cens 
communians. Patron , faint Pierre , félon quel- 
ques-uns, & félon d'autres , faint Nicolas. Il y a 
dans l'églife un prieuré de l'ordre de Clugny , 
à la nomination du doyen de Gaye ainfi que la 
cure. Le prieur eft décimateur avec le curé au 
quatorzième compte. Hameaux, la petite Cenfe , 
la Bridterie & Bourgogne. Porte , grenier à fel , 
éle&ion , bailliage de Sézanne , coutume de 
Meaux. 

Trôntay Tronayum. A une demie lieue oueft 
du Thoul. Patron , faint Ferrécl , fuccurfale du 
Thoul ; foixante communians. Cette paroi ffs a 
eu pour curé , dans ce fiécle , M. Nicolas-Ber- 
nard Bouley , originaire de Sézanne , qui s'eft dis- 
tingué par la réudence U plus févere , ne vifî- 
tant que rarement fes confrères , quoiqu'il fût 
uni avec eux par les liens de l'amitié. Son zele 
lui fit donner une attention particulière aux 
écoles , & il n'épargnoit ni fes foins , ni fa bourfe 
pour l'avantage des enfans. Loin d'imiter ceux 
qui épient les momens de cherté pour vendre 
leurs grains , ce parteur bienfaifant avoit coutu- 
me, au contraire, de garder le fien dans les an- 
nées abondantes , pour le donner à moite du prix 
lorfqu'il y avoit difette. Il quitta fa cure en 1768 , 
& mourut à Sézanne le 7 novembre 1770. 
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LES GRANDS-ESSARTS, ou lesEssarts- 
So u s-S È z a n n e , EJfarti , EJJarta fubtùs Seçan- 
nam. A trois lieues êc demie nord-nord-oueft 
de Troyes , dans la Brie , en plaine découverte f 
à deux lieues oueft-nord-oueft de Sézanne. Soi- 
xante-quinze feux, deux cens cinquante commu- 
nians. Patron , faint Memye ou Mémin, Mémo- c.rrompr. 
rius. Collateur , le chapitre de Saint-Etienne de J^* 
Troyes , qui eft aufli feigneur temporel par la li- 
béralité des comtes de Champagne , & ae l'agré- 
ment des évêques de Troyes, Il eft aufli décima- ' 
teur avec le curé au treizième compte , & au dix- 
huitieme dans les terres qui doivent t?rrage au 
chapitre. Confuls de Troyes Se autres jurifdic- 
tions de Sézanne. Terroir limonneux & fertile en 
froment. Hameaux, i p . De l'Hermite , dont la 
feigneurie appartient à M. de Villiers , feigneur 
de Lanoue. 2 0 . De la Gaudine , qui tire fon nom 
de la forêt du Gault , dont la feigneurie eft à M. 
Mazenod de Boisgrenier. 3 0 . Le Châtelot ou 
Châtelet. 4 0 . Le Guébarré. 

LE VEZIER. Veferium* Vejcium. Adix- 
fept lieues nord-oueft de Troyes , dans un vallon 
de la Brie , à la droite du chemin de Sézanne à 
la Ferté-Gaucher. Quarante feux , cent vingt 
communians. Patrons , faint Luc & fàint Gilles ; 
collateur & décimateur, l'abbé du Rebais ; pofte , 
grenier à fel , bailliage de Sézanne , éleftion de 
Couiommiers , coutume de Meaux. Hameaux, le 
Moncel, la Rue de la Noife , les Chênes , la ferme 
des Grais , les Caillets & la ferme de Confel. i 

L I NTH E S. Linthœ. A douze lieues nord- 
quart-nord-oueft de Troyes , dans la Brie-Pouil- 

T uj 
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ieuîe , à deux lieues Eft de Sézanne , dans un© 
plaine , dont le terroir produit peu de froment, 
-Vingt-neuf feux , foixante- quinze communians ; 
patron , faint Pierre ; fécond patron , faint Hu- 
bert. Portion congrue, à la collation de l'Evêque ; 
décimateurs , le chapitre de Broyés & i'abbefle 
d'Andecy , au quatorzième compte. Porte , gre- 
nier à fel , éledtion , bailliage, eaux & forêts de 
Sézanne ; préfidial de Provins , coutume de 
IVIeaux , confuls de Troyes. bur le territoire eft 
la montagne deChalmont , dont le fommet eft 
inculte , à caufe de l'aridité du terrein. La fei- 
gneurie de Linthes eft mouvante de la baronnîe 
de Broyés. Voyef Saint-Loup & Lintclles. 

LINTELLES. Linteilcs. A douze lieues 
nord-quart-nord-oueft de Troyes , dans la même 
plaine que le village précédent , même terroir ; 
cinquante - cinq feux , cent cinquante commu- 
nians. Patron , faint Ai ange ou Mémie , évêque 
de Châlons; collateur, l'évêque ; décimateurs, le 
doyen de Gaye & le curé au quatorzième compte. 
b;w. dun. Elle fut donnée avec Barbonne & Linthes à Tor- 
p*gc i4»7- j re ciugny par Hatton , évêque de Troyes , 
qui avoic été Clunifte. Nous ignorons depuis 
quel temps ces paroifles font rentrées à la colla- 
0 • cCh. t ' lQn d c l'évêque. Vers le commencement du fiécle 
dernier , la feigneurie de Lintelles fut pofledée , 
avec celles de Saint-Bon , Mondement , Saint- 
Loup & Saint-Servais , par une branche de la 
maifonde Geps , originaire de Bavière, dont les 
armes font d'azur , à deux huchets , ou cors da 
cbafTe , adolTés d'or , furmontés & brifés d'un 
cafque d'argent en profil , fupports deux cerfs , 
cimier , une main de carnation tenant un cor d 9 ot % 
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♦ MACLON AI , ou Maclaunay. Mauf- 
conannoy félon un vieux pouillé. Mafcalonetum. 
A dix-fept lieues nord-nord-oueft de Troyes , 
dans la Brie , fur le chemin de Sézanne à Mont- 
mirail. Vingt-cinq feux , foixante - dix commu- 
nians. Patron , faint Laurent ; collateur , l'évê- 
que ; portion congrue ; décimateur le prieur de 
Montlieu ou Montléan , au treizième compte ; 
grenier à fel , bailliage , élection de Sézanne ; 
pofte de Montmirail ou de Sézanne. Hameaux de 
Cornentiers ou Carnontis , & de Belair. 

MARCILLY-su r-S e i n e. Marcilkium 
ou Marcilliacum adfequanam. A neuf lieues nord- 
oueft de Troyes. Champagne-propre , à mi-côte 
fur la rive droite du confluent de l'Aube & de la 
Seine. Cent fept feux , trois cens trente commu- 
nians. Prieuré-cure , ordre de faint Auguftin , à 
la collation de l'abbé de Chantemerle , qui efl 
décimateur. Patron , faint Ferréol. L'évêque a 
droit de vifite & de procuration. Pofte de No- 
gent ou de Sézanne , grenier à fel , bailliage , 
élection de Sézanne. La feigneurie de Marcilly HoW.de ch. 
fut autrefois poffédée par la maifon de Salazar. 
Elle pafla dans celle de Defchamps par le mariage 
de Jacques Defchamps IV- avec Demoifelle 
Claude de Salazar , Dame Marcilly. Les armes 
de Defchamps font d'or à trois chevrons de fable, 
accompagnées de trois annelets de même. Cette 
terre appartient aujourd'hui à M. le Marquis de 
Gaiifet. 

« MARS AN G Y. Marfangiacum , Maffan- 
geium. A huit lieues & demie nord-nord-ouelt 
de Troyes. Çhampagne-propre , dans les pral* 

T iy 
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ries d'Anglure. Treize feux , cinquante commu- 
nians. Patron , faint Gengou ; collateur , l'évê- 
que ; décimateurs , le curé , l'abbé deMolefme& 
le chapitre de Sézanne. Les cures d'Anglure , de 
Granges & de Vouarce y ont droit de fuite. Ter- 
roir à feigie , peu fertile en froment. Porte , gre- 
nier à fel , éle&ion , bailliage de Sézanne , con* 
fuis de Troyes , eaux & forêts de Paris. La fei- 
gneurie fait partie de la baronnie d'Anglure. 

MEIX ou Metz -Sain t-Es p a i n. ( le ) 
Ma fus ou Manfus Sancli Hijpani. A treize 
lieues nord-nord-ouefl de Troyes , dans la Brie p * 
fur la rive gauche du Grand-Morin , au nord de 
la Traconne. Cinquante- fept feux , cent cinquan- 
te communians. Patron , faint Efpain , le vingt- 
cinq octobre. Collateur , le chapitre de Saint- 
Martin de Tours. Dans Je château étoit une cha* 
pelle de fainte Radégonde , à la collation du fei- 
gneur , aujourd'hui aétruite. Hameaux de Lau- 
nay , de Rouchecot & de Touraine. # De toutes 
les jurifdi&ions de Sézanne. 

MELLERÀY ou Msixis rat. MclU^ 
rayum. Mclleriacum. A dix-fept lieues nord-oued 
de Tr*yes , dans la Brie , proche la rive droite 
du Grand-Morin y fur le chemin de Sézanne à la 
Ferté-Gaucher. Soixante-deux feux , deux cens 
communians. Cétoit *ne ville en 1500 : en 1600 
ce n'étoit plus qu'un bourg ; enfin , réduit à l'état 
de (impie vilbge. Patrons , ûint Pierre & faine . 
Paul. Dédicace , le premier dimanche d'août. 
Collateur , l'abbé du Kebais , qui eft décimateur 
au treizième compte. Portion congrue. L'églife 
eu; c onfidé r able m en* enterrée par les débord e- 
rjaensdu.ru^ t 4it %up-4u~Rat , qui iûonde le 
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village dans les crues d'eau. Terroir médiocre- 
ment fertile ; beaucoup d'oferaies , d'arbres frui- 
tiers & de pierres propres à bâtir. On y voit une 
ancienne route de Paris à Metz , que Ton dit 
êti»e un ouvrage des Romains. Pofte , grenier à v 
fel de Sézanne , bailliage de Vérouge , préfidial, 
coutume de Meaux , eaux & forêts de Crécy > 
élection de Coulommiers , maréchauflee de la 
Ferté-Gaucher , confuls de Meaux, généralité dè 
Paris. Le premier feigneur de Melleray eft l'abbé 
du Rebais ; le deuxième , qui tient l'autre partie 
en fief, M. de Challemàifon , -officier des Mouf- 
auetaires de la première compagwie de la garde 
du roi , fuccefTeur de fon pere dans la terre dè 
Montmitou. Celui-ci la tenoit de M. de Challe- 
maifon de Chalautre , à qui elle étoit venue par 
fon mariage avec Louife de SoilTons. 

MESCRINGE. Mefcringia. Mefcangia 9 
dans un ancien pouillé. A dix-huit lieues nord- 
nord-oueft de Troyes , dans la Brie , proche là 
rive gauche du Pet it-Morin , à une demie lieue 
de Montmirail. Cinquante feux , cent cinquante 
communians. Patrons , faint Gervais 6c faint Pro- 
tais ; collateur, 1 évêque ; décimateurs , le curé , 
le prieur de Montlieu , au treizième compte. 
.Pofle de Montmirail, grenier à fel , bailliage, 
élection de Sézanne. Les noms des feigneurs rie 
nous font point parvenus : tout ce que nous ap- 
prenons de Defguerrois , c'efl qu'en 1 229 , cette 
paroifle avoit pour feigneur Philippe , Sire de 
Mefcringe , dont il eft parlé d^ins la fondation 
de la piété de Ramerup. 

MŒURS ou Mevre. Mora. A treize 
lieues nord-norckoueft de Troyes , à une lieue 
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oueft deSezanne , proche la rive droite du Grand- 
Morin. Trente-fept feux , cent communians. Pa- 
tron, faint Martin ; collateur, l'évêque ; déci- 
mateurs , le curé & le prévôt de Saint - Martin 
de Tours & la Dame des Bordes. De toutes les 
jurifdiclions de Sézanne. Dépendances , ferme des 
Guilbots, & le hameau des Bordes, qui eft unç 
feigneurie particulière. Elle a été poifédée , dans 
le treizième fiécle par Jean , dit feigneur des 
Bordes, qui fonda une chapelle dans fon château. 
Dans le quinzième fiécle, Pierre 5c Eonaventure- 
Jacques y fondèrent une mefle avec un hôpital 

g>ur les pauvres de la parohTe. Les feigneurs de 
aulnes la polféderent au feizieme fiécle , & en 
j<)6y , la vendirent aux feigneurs Cormonts, qui , 
étant Cal viniftes , voulurent détruire dans leur 
terre la religion catholique , & changèrent en 
prêche la chapelle de leur château. L'hôpital fut 
détruit en 1 592 , & la chapelle devint enfin l'ha- 
bitation des pourceaux. Jean de Barny , curé de 
Mœurs en 1668 , entreprit le fieur de Cormont ? 
êc obtint deux arrêts, qui le condamnèrent à ré- 
tablir ces lieux faints, & à faire acquitter les fon- 
dations. Ce feigneur irrité , ufa de violence en- 
vers le curé; mais il n'en fut pas moins condamné, 
êc le curé pafla à la cure des Eflarts-le-Vicomte , 
ou il mourut. L'hôpital de Mœurs a été réuni à 
celui de Sézanne , & la chapelle du château eft 
fous le vocable de faint Laurent , à la collation 
de l'évêque. 

M ONDE ME NT ou Monsdemans. 
Mondimenturn ; Mons Ildemani, du nom du pre- 
mier feigneur , appellé îldemanus , & de la mon- 
tagne fur laquelle ce village eft fitué aux con- 
fins de la Champagne & de la Brie , à quatorze 
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lieues nord-nord- oueft de Troyes , & à deux 
Jieues nord-oueft de Sézanne. Dix- huit feux , cin- 
quante communians. Fête patronale , FAflbmp- 
tion. Fabrique pauvre Collateur actuel , l'évêque, 
& anciennement le prieur de Saint-Gond ; déci- 
mateur , le curé , au quatorzième compte. Ter- 
roir afîez fertile. .Terre glaife , carrière de grais 
& de pierres à chaux. On remarque que dans 
cette paroi (Te , les puits fur les montagnes font 
pleins d'eau jufq '/aux bords, Se dans les bas il faut 
vingt-cinq bralTes de cordes pour en tirer. Porte, 
grenier à fel , élection , eaux 6c forêts , bailliage 
de Sézanne , préfidial de Provins , confuls de 
Troyes. La feigneurie a appartenu à la famille 
de Geps ( voyez Lintelles. ( Elle a pafle à celle 
de Blair par Madame de Caumartin de Guiber- 
menil , époufe de M. de Blair , ayeule de M. le 
comte de l'Eftrange , feigneur a&uel , qui eft une 
branche de la maifon d'Hautefort. 

MoNTGIROU OU MoNTGIVROUX. MoTlS G/- 

tonis. Huit feux , vingt-cinq communians. Pa- 
tron , faint Antoine. Les pouillés mettent cette 
paroifle , comme fuccurfale de Montdement ; 
mais , fuivant M. le curé du lieu , elle en eft ab- 
folument indépen ante , elle y eft fimplement ad- 
jointe pour y être deflervie par le curé de Mont- 
dement. Seigneur , M. le comte de Bernetz 

MONT-DAUPHIN. Mons Delphini. A 
dix-huit lieues nord-nord-oueft de Troyes, dans 
la Brie , aux confins du diocèfe de Meaux , fur 
une élévation entre Montmirail & la Ferté- Gau- 
cher , à une demie lieue du Petit - Morin. Cin- 
quante - fix feux , cent cinquante communians. 
Patron , faint Antoine ; collateur , le prieur de 
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la Ferté-Gaucher , qui eft auffî décimateur au 
treizième compte. Porte deMontmirail , bailliage 
de Château-Thierry , coutume de Meaux , élec- 
tion de Sézanne. Seigneur , le feigneur de Mont- 
mirail. 

MONTENY. Montenii , Montenay, 
autrefois Mont aiguillon , Montaigu , ou 
» Montigny. Montiniacum , Montiguillum , 
Montiguilum , ou Mons - aculeus. A dix - fept 
lieues nord-nord-ouefl de Troyes 9 dans la Brie , 
à une lieue fud-oueft de Montmirail. Dix huit 
feux , cinquante communians. Patrons , faint 
André 6c faint Eloy ; collateur , l'évéque ; le curé, 
décimateur au treizième compte. Porte de Mont- 
mirail , grenier à fel , bailliage , élection de Sé- 
zanne , coutume de Meaux. Hameaux de la Cour 
& de Courtival. Seigneur , le feigneur de Mont* 
mîrail , &c. 

MONTOLIVET , ou félon un ancien 
pouillé, Montalivert. Mons olive ti , Mons ali- 
verti. A dix-fept lfeues & demie nord-nord-ouefl 
de Troyes , dans la Brie , entre Montmirail & la 
Fer té- Gaucher. Cinquante-cinq feux , deux cens 
communians. Patron , faint Ferréol ; collateur , 
l'évéque ; décimateurs , le curé , le prieur de 
Alontlieu , & TabbefTe de Jouarre , au treizième 
compte. La feigneurie eft du domaine du roi. 
Pofte de Montmirail , grenier à fel , bailliage , 
élection de Sézanne , coutume de Meaux. Plu- 
fieurs hameaux , & entr'autres Tiercelicux , de 
Ténia Leuca , qui eft une feigneurie particu- 
lière , où , dans le château , eft une chapelle de la 
Trinité, à la nomination du feigneur M. le comte 
d'Allonville.On y dit la meffeune fois par femaine. 
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MORS IN S, ou Mo rc in s. MorcinL A 
feize lieues & demie nord-oueft de Troyes , dans 
la Brie j fur une colline , à quatre lieues de Sé- 
zanne. Cinquante à foixante feux, cent quarante 
communians. Patron , faine Denis ; prieuré-curé 
de Tordre de'faint Auguftin , à la préfentation 
de l'abbé de Saint- Jacques de Provins. L'évêque 
a droit de vifite & de procuration, Décimateurs, 
le prieur-curé , le chapitre de Sézanne & l'abbé 
de St. Jacques de Provins, au treizième compte* 
De toutes les jurifdittions de Sézanne. Cette pa- 
roifle a donné fon nom à la branche des Champa- 
gne- Morcins , qui ont poiïedé cette feigneurie 
pendant environ trois cens ans. 

La terre de Morcins eft forti* de cette maifbn 
par la mort de l'aîné de quatre frères , mon fans 
enfans , brigadier des armées du roi. Elle a pafTé 
aux héritiers de fà veuve , qui l'ont vendue à 
M. Guerard , qui en eft aujourd'hui feigneur. Il 
eft remarquable que ces quatre frères étoienc 
rous du régiment du roi , tous morts à la tête de 
ce corps ; Tun, brigadier ; l'autre, commandant de 
bataillon avec le brevet de colonel ; le troifieme, 
capitaine de grenadiers ; ôc le quatrième , capi- 
taine. Tous quatre ont fait les guerres d'Italie , 
de Bohême, de Flandre , d'Hanovre , &c. ont été 
bleflfés à la bataille de Guaflalle, fe font trouvés 
au fiége de Prague , aux batailles de Fontenoy 9 
d'Haftembeck , de Menden , de Rosback , &c. 
& font tous morts de maladie : le dernier, en 
1771. Ces braves officiers avoient mérité l'atten- 
tion de Louis XV. & ce prince demandoit tou- 
jours fes quatre Champagnes quand il paflToit en 
revue fon régiment. Il ne refte plus de cette mai- 
fon que le jeune comte dç Champagne , fils du 
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feu marquis , Se M le vicomte de Champagne * 
feigneur de Neuvy , tous deux cou fins de M; 
l'abbé de Champagne, grand -chantre de l'églife 
de Troyes , & grand-vicaire de Dijon. 

NEUVY. Noviacum , Noomacum. A quinze 
lieues nord-oueft de Troyes , en Brie, , dans la 
vallée du Grand-Morin , fur la rive droite de 
cette rivière. Cinquante feux , cent foixante corn- 
munians. Patron , faint Remi ; dédicace , le pre- 
mier dimanche de mai ; prieuré-cure, de 1 ordre 
de faint Auguftin , à la préfentation de l'abbé de 
Vertus. Décimateur , le prieur-curé ; l'évêque a 
droit de vifite & de procuration. De toutes les 
jurifdi&ions. Seigneur , M. le vicomte de ( ham- 
pagne-Mauléon. Hameau de Saine- Grégoire , où 
eft une chapelle de ce nom , reunie au prieuré- 
cure de Neuvy. Le Tronchejt , Montblairu , le 
château de Prés , de Bôifcourtis & Condry , vi- 
comté, ancienne habitation des feigneurs , & le 
berceau des Champagne de la Brie. 

N U I S Y. Nuifiacum. Â dix lieues nord- oued 
de Troyes , Brie , au midi d'un coteau fur le 
chemin d'Anglure à Provins , à deux lieues & 
demie fud de Sézanne. £înq à fix feux , & dix à 
douze communians. Patrone , fainte Geneviève ; 
collateur , l'évêque ; le curé , décimateur. De 
toutes lesjuiifdi&ionsde Sézanne. 

O Y E. Oya , ou Augia. À quatorze lieues 
nord-quart-nord-ouefl de Troyes , fur les confins 
de la Brie Se de la Champagne , auprès du marais 
de Saint-Gond, dans un terroir aflTez fertile , à 
quatre lieues nord-nord-eft de Sézanne. Vingt- 
quatre feux , foixante-dix communians. Patron , 
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faint Geneft , dont on croie que faint Gond ap- 
porta les reliques de Rome , autrefois à la prefen- 
tation du prieur de Moneier-la-Celle , prétendue 
par le fupérieur du Grand-Séminaire, à caufe de 
l'union du prieuré de Saint-Gond au Séminaire ; 
mais actuellement à la collation de i'évêque. Le. 
Séminaire eft décimateur au quatorzième compte, 
& a lés droits Utiles de la feigneurie ; mais l'é- "\ 
vêque a les droits honorifiques , comme abbé de 
Montier-la-Celle. On croit que ce village avoic 
autrefois marchés , à caufe de la place du Pré- 
du-Màrché. Pofte , grenier à fel , eaux & forêts % 
bailliage , éle&ibn de Sézanne , préfidial de 
Provins , coutume de Meaux. Les habitans d'Oye 
commercent en grains , en bois & en prés. On 
trouve fur le territoire de grandes pierres que, 
l*on croit avoir fervi aux fépultures du temps qei 
Komains. Le marais de Saint - Gond , qui a lîx 
lieues de long fur uns de large , efl en partie fur 
lé diocèfe de Troyes , & en partie fur celui de 
Châions. Il eft traverfé par le Petit-Morin & par, 
les ruilTeaux de plufieurs étangs , dont l'un fait, 
tourner le moulin de la Folie* Le roi s'en empara! 
en 1650 , & en céda moitié au fieur Boucher 6c 
autres pour le deflecher , Se l'autre partie aux ha-: 
bitans & communautés voifines , pour la pâtuj-0< 
de leurs beftiaux. On y a creufé un canal pour?: 
l'écoulement des eaux , & les lieux voifins en-t$-\ 
tirent un grand avantage ; pour la &lubrité -, dçf ; 
l'air. 

■ : . ■ . • • - - 

mm + • ' ••►#»*» 

Prieure de Saint- Gond , fondé ** 
vers le milieu du feptieme fiécle fous le titre d'ab- La' Martin, 
baye de faint Pierre en Oyes , de l'ordre de faint Baugicr. 
Benoift par faint Gond , neveu du fondateur de ^'SS* 
Fontenelle Vandregifille , connu fous le nom de 
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iàint Vandrille , maire du palais , parent du roi 
Dagobert I. La maifon de Fontenelle étant trop 
nombreufe , faint Gond fe retira avec quelques 
religieux; & le canton d'Oyes qui étoit alors dé- 
fert lui ayant paru propre à la contemplation , 
il y bâtit ce monailere , où il fe fixa avec fes 
compagnons , vers l'an 660. Près de deux fiécles 
après la mort du faint fondateur, Hafting , chef 
des Normands , entra dans ce monaftere , en fie 
mourir les moines , mit tout à feu & à fang , 
pilla , brûla l'églife , & ruina tout le canton. 
Quelque temps après , la comteffe Eve , fœur 
d'Udairic , archevêque de Rheims , retrouva les 
ofTemens de faint Gond , rétablit le monaftere , 
qui prit alors le nom de Saint-Gond , & donna 
aux religieux des revenus fufTïfans. Hatton , évê- 
que de Troyes , leur donna aufîl des biens en 
11 28, ôc leur accorda des privilèges qui furent 
confirmés par les papes. Le comte de Champa- 
gne, Henri I. leur témoigna fon affe&ion , & 
îes protégea contre Jean , leigneur de Pleurs , qui 
éxerçoit des vexations fur leur maifon. Quelques 
fiécles après , les feigneurs voifins , jaloux des 
biens de ces religieux , les ruinèrent prefqu'en- 
tiérement ; & enfin le fupérieur , pour conferver 
le peu qui reftoit à fon abbaye, quitta la qualité 
(£abbé pour celle de prieur , & fournit fa maifon 
à'- l'abbaye de Montier-la-Gelle , en 1342. On n'y 
laîfla plus que huit religieux. Mais ce prieuré 
fut encore ruiné dans*, les ravages des Galviniftes, 
& rétabli de nouveau au commencement du fié- 
cle dernier. Enfin , les religieux furent obligés 
d'abandonner le monaftere , & de fe contenter 
d'iifce modique penfion , & le prieuré fut réuni , 
en 1698 , au grand Séminaire de Troyes , pour 
l'entretien des pauvres clercs du Diocefe. Il ne 
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refte plus que l'églife qui eft aflTez bien bâtie , où 
les dire&eursniu séminaire foni tenus à quelques 
mettes pendant Tannée. 

Sai kt-Prix 5. PrœjeSus , ou Protcc- 
tus 9 proche la rive gauche du Petit- Morin , ou 
finit le marais de Saint-Gond, autrefois cure indé- 
pendante , qui fut u âe à Oyes en 1 3 } 5 , & tota- 
lement réduite en fuccurfale d'Oyes en 1617. 
Elle étoit à la préfentation du prieur du Saint- 
Gond , & fous le vocable de :ainte-Croix. Les 
maifons furent détruites dans les ravages des Cal- 
vinifies , Se il ne refta que l'églife , qui fut mife 
fous l'invocation de faint Prix. Dédicace , le di- 
manche après l'Exaltation de fainte Croix. Du 
village , il ne refte qu'une ferme .qui eft un fief 
mouvant de la baronnie de Broyés , & apparte- 
nant à M. le comte de Champagne , (èigneur du 
Clocher. Le terroir eft aiFez fertile. Vers le fud- 
oueft , font les bois de l'abbaye du Reclus , près 
de laquelle il paroît qu'il y a eu des mines de fer. 
U y a encore des maifons qu'on appelle les Forgés. 
A Sàint-Prix, pafle la route de Sézanne à Eper- 
nay. Hameau de TaUit , ferme de Colléard. La 
feigheurie relevé du domaine de Sézanne. Saint- 
Prix £f Colléard font des jurifdi&ions de Sé- 
zanne ; Talur. & le Reclus font du bailliage de 
Châloas & de la coutume de Sens. Le fief de Taluc 
appartient à M. Berthelot , baron de Baye. 

Abbaye du Reclus. Suivant un titre 



C. prompr* 



de 1 1 28 , ce n'étoit d'abord qu'une chapelle de Dn g . lt% s m 
Notre-Dame , oùs'étoit retiré Hugues de Broyés, J}*- Du *- 
appelle le Reclus. Apres la mort , on y établit & c .&«- 
un monaftere , qui prit le nom d'abbaye du Re- 
clus p *a mémoire de celui qui avoit commencé 
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d'y vivre en foiitaire. Les comtes de Champagne, 
Henri I. & Henri IL l'enrichirent f & elle futap- 
pellée l'abbaye du Don du comte. Donum comitis. 
D'abord , fi ruée dans un lieu ftérile , elle fut tranf- 
portée en un autre plus commode , où elle efl au- 
jourd'hui , & fuivit la règle de Citeaux. L'é- 
glife , dont on voyoit encore des veftiges , il y a 
quelques années, étoit très-fpacieufe ; elle a été 
rebâtie depuis peu en fimple chapelle. Il n'y a 
plus que quatre religieux. M. Fleury 9 hift. eccl. 
remarque que l'abbaye du Reclus efl la première 
qui ait été mife en commande. Cefl aujourd'hui 
une maifon de forée pour les moines. 

Elle a eu autrefois pour prieur le célèbre Ni- 
colas Boucherat , général de Citeaux , qui afîifla 
au concile de Trente. Elle a aufli fervi de re- 
traite à D. Gervaife , ancien abbé de la Trappe f 
qui y fut envoyé par ordre du roi , Se y viyoic 
encore en 1747. Voy, fort art. dans Moréry f 
édit. de 1759. 
PLEURS ouPleurre .PlacoÛrum,PIau/Irum, 
Plairtrum , Playocam , Plaore , Plaiotrum. 
A dix lieues nord-qu: rt-~orrl-oucft de Troyes , 
dans une prairie,procl ela rivière d'Auge , fur les 
confins delà Champagne èt de la Brie. Cent huit 
feux , trois cens communtans. Patron , faint Mar- 
tin ; fécond patron, faint Jofeph ; collateur , l'é- 
vêque ; décimateurs , le curé & le chapitre du 
lieu. Grenier à fel , bailliage , élection de Sézanne, 
coutume de Meaux. Ancien hameau de Boisjar- 
din ruiné. La feigneurie étoit une bàronnie que 
nous voyons pofTédée, en 1 509, par Jean de Ruy. 
Depuis 1650, elle a pafle à Claude Pontaillé , fei- 
gneur de Saint-Jull , mort fans poflérité , & en 
1661 , fut érigée en marquifat en faveur de Pierre 
c e Pleurs , maréchal de camp , & des héritiers àe 
fon nom exclufivement. 
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mencemens , un monaflere de filles de Tordre de 
Saint-Benoift, cfetruit dans les temps de guerre, 
& dont on voit encore des vertiges. L'églife pa- 
roiflîale étoit dans le Champ-de-ville , faint Quen- 
tin en étoit le patron. Collateur , l'évêque ; déci- 
mateurs, le curé & le prieur de Montlieu. Polie 
de Montmirail , grenier à Tel , élection , bailliage , 
eaux & forêts de Sézanne , préfidial de Provins , 
coutume de Meaux. Crecy y a une petite portion 
de jurifdi&ion pour les eaux & forêts. Hameaux , 
Montrobert , Lavafl: , le Puys , Beigneau , les 
Troyeux détruit , le Montéel , Villeperdue , en- 
vironné de bois , Fontaine-armée, Champlézarr, 
Malincourt, & les Chenaux. Dans celui de Bei- 
gneau étoit un prieuré conventuel de filles , qui a 
fubfifléjufqu'en i6oo.L'enclos où il étoit s'appelle 
Grands- Jardins. Les religieufes de Sézanne en 
ont les droits de propriété. Le terroir de Rieux 
eft fertile. On y trouve de la marne , qui eft d un 
grand ufage pour l'engrais des terres. La feigneu- 
rie appartient à M. de Bellejoyeufe. M. le marquis 
de Courtenvaux , comme feigneur de Montmi- 
rail , a aufïi à Rieux quelque partie de la fei- 
gneurie. 

SAINT-BON. Sanclus Boni/us. A quinze 
lieues nord-nord-oueft de Troyes. Brie - Cham- 
penoife , en pays de monticules , furies con- 
fins du diocefe de Sens. Trente-cinq feux , cent 
communians. Collateur , l'évêque ; décimateurs , 
Je curé , le doyen de Gaye, & le chantre de l'ab- 
baye du Rebais, au onzième compte. Porte , gre- 
nier à fel , bailliage de Sézanne , éle&ion de 
Troyes , fiége de Villenauxe ; feigneure , les frères 
de la Charité de Paris. Commanderie de Champ- 
fleury , hameau de Villelouette. 
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S A I NT - J U ST. Sanâus Juflus. A huit 
lieues & demie nord-oueft de Troyes. Champa- 
gne-propre, dans une belk plaine, entre l'Aube 
& la Seine , à d?ux lieues nord-ouefl: de Méry. 
Deux cens quarante feux , près de neuf cens corn- 
munians, y compris ceux du hameau de ^auvage. 
On remarque l'églife pour la b-aute Collateur , 
levéque ; décimaceur au dix -huitième compte 
le } rieur de la Charité- fur- Loire. Dans le châ- 
teau, deux chapelks à la collation du feigneur. 
Il y avoir anciennement un hôpital , dont les 
biens font aliénés en partie , & en partie réunis 
à l'ordre de Saint- Lazare. Grenier à fel , élec- 
tion de Sé/anne , anciennement du bailliage de 
Troyes , & aujourd'hui du bailliage , du préfi- 
dial & de la coutume de Sens. Poite de Mery ou 
de Sézanne. Marché tous les lundis , deux foires, 
i°. Le lendemain de Quq/îmodo. 2.°. Le lende- 
main de la fête patronale , qui eft le dix - huit 
o&cbre. Terroir fertile ; mais les debordemens 
des deux rivières fruftrent fouvenr Tcfpérance du 
cultivateur. Il y avoit une manufacture de gros 
draps ôc ferges drapées ; mais à prêtent elle eft 
tombée. Le premier 1778 , à dix heures du foir , 
c bourg eiïuya un incendie qu : confuma foixante- 
feizemaircns,& ruina quatre-vingt-deux ménages. 
Quelques perfonnes périrent dans les flammes , & 
plufieurs ont été eflropiées en voulant fecourir 
ou fauver leurs effets. La perte a été de fix cens 
quarante-cinq mille neuf cens quarante-deux liv. 

La feigneurie efl une des quatre baronnies de 
Tévéché de Troyes , nommées Baronnies de la 
Çrojfe. Les plus anciens feigneurs que nous con- 
noiifions , font MM. Salazar , originaires d'Ef- 
pagne , & connus eu France dans les quatorze Se 
quiuziejic fiécles. A cette famille fuccéda celle 
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de la Croix, énfuite celle deGuénegaud, & celle 
de Moreau , qui Ta pofledée pendanc cinquanre 
àfoixanreans La veuve de M. Moreau , préfi- 
dent de la chambre des comptes , Ta vendue à 
M. Charles Godard d'Aucourt , originaire de 
Langres, qui en jouit actuellement. 

Abbaye de Mâcher ay , ou Mâcher et. Defguerrcm. 
De Machercto , du nom de la Forêt , près de la- {;* .^"'J 
quelle elle eft fituée fur le territoire de Saint- Ma.buhai." 
Juft. Ce fut d'abord un hermitage fondé en 1 1 6ft Mcm-comm. 
pour des religieux vêtus de noir , appelles Bons- % 
hommes , de Tordre de Grammont. Les religieux 
du prieuré de Saint-Juft , dépendans de la Cha- 
rité-fur-Loire , revendiquèrent leurs droits fur la 
Forêt; mais Henri , évêque de Troyes , 6c le 
comte de Champagne , Henri I. accommodèrent ^ 
Taffaire en faveur des hermites de Macheret , & 
leur établiflement fut confirmé & rendu ftable. 

Lés biens de ce monaftere augmentèrent dans 
la fuite par la bienfaifance de plufieurs feigneurs 
& autres ; mais les religieux n'en jouirent pas 
long-temps en paix. En 1203 , ils furent troublés 
dans la pofleflion du four bannal de Plancy par les 
religieux de la Léproferie de Plancy. L'affaire 
fut fui vie devant l'official de Sens , qui débouta 
ceUx-ci de leur demande , &* maintint dans leur 
poffelîîon les Grandmontins de Macheret. Ils re- 
çurent encore plufieurs bienfaits des leigneurs de 
rlancy , des comtes de Champagne , & fur-tout 
de Guillaume de Dampierre, qui leur donna tout imc, 
le bois de Macheret. Mais tous ces feigneurs ne 
furent pas également difppfés en faveur de ces 
religieux Peu de temps après , Guy de Dam- 
pierre voulut reprendre les biens de fes ancêtres , 
il employa la violence , vint à main armée dans 
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le monaiîere , tua le prieur , maffacra les reli- 
gieux , & § 'empara des titres & de tous les biens. 
A la nouvelle de cette cruauté , le général de 
Grammont l'atttaqûa en juftice , le fit excom- 
munier par le pape Grégoire IX A ce jugement, 
Guy reconnut la faute , le fournit avec humilité , 
remit dans le monafiere des religieux du même 
ordre, «Se leur reftitua tous leurs titres & revenus 
qu'il augmenta encore lui- même. 

En 13 17, le pape Jean XX II. ér*gea.en prieuré 
Je coavent de Macheret , auquel il unit les mai- 
ions d'Ifles ( Aamont ) de Mat bon au diocèfe de 
Châlons, & de Châteauvillain en celui de Lan- 
gres. En • 46 1 , lors des guerres des Anglois , le 
couvent de Macheret fut entièrement confumé 
par un incendie , & reconftruit enfuite par les 
foins de Guillaume Pimaud , alors prieur. L'é- 
glife fut bientôt rétablie par les aumônes des 
fidèles. Vers le commencement du feizieme fié- 
cle , ce prieuré fnt mis en commende , & érigé 
en abbaye régul'ere vers i6zi , & quelque temps 
après enfin en abbaye commendataire. Elle a en- 
core efluyé d autres changemens dans ce fiécle. En 
1713 , elle fut réunie à l'évêché de Troyes fous 
M. de Chavigny , & elle en fut détachée fous M. 
de Barrai , lors de la réunion de Momier-la- 
Celle à Pévêché de Troyes en 1770. L'ordre des 
religieux fut éteint , & ce n'eft plus maintenant 
qu'un bénéfice fimple , pofledé par un abbé com- 
mendataire à nomination royale. 

SAIN T-L O U P-S o u s-B royes. Sanclus 
Lupus fubtùs Brecas. A douze lieues nord-nord- 
ouefl: de Troyes , dans la Brie , entre le chemin 
de Sézanne à Vertus , & celui de la même ville à 
Châlons. Vingt- huit feux , foixante- quinze coin- 
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munians. Patron , faint Loup de Sens ; collateur, 
Tévêque ;<décimateurs , le curé , le doyen de Gaye 
6c les religieux de Renais. Pofte , grenier à fel y 
éle&ion , bailliage , eaux & forêts de Sézanne , 
préfidial de Provins , coutume de Meaux , con- 
flits de Troyes. Terroir^médiocrement fertile. La 
feigneurie relevé de Ja baronnie de Broyés. L'an- 
cienne paroifle de Saint-Servais eft réunie à celle 
de Saint- Loup ; & fur le territoire font décima- 
teurs le curé, le doyen de Gaye , & le Grand-Sé- 
minaire. 

SAINT -QUENTIN- l e-Verger< 
Sanclus Quintinus à viridario. A douze lieues 
nord-nord-oueft de Troyes , fur un tertre dans la 
3rie , au fud-eft de Barbonne. Soixante-huit feux, 
deux cens communians. Collateur , Tévêque ; dé- 
cimateur , le prieur de la Grâce. Dans le château , 
chapelle de la fàinte Vierge ; autre chapeiie~de 
faint Jean-Baptifte. Dans la vallée , hameau de 
Chennevieres. Pofte , grenier à fel , élection , 
bailliage de Sézanne , coutume de Meaux. 

SAINT-REMI près Sézanne , ou Sous- 
Broyés. Sanclus Remigius p wpè Scranniam , 
ou fubtùs Brecas. A onze lieues & demie nord- 
nord-oueft de Troyes, dans la plaine, à une lieue 
fud-eft de Sézanne. Collateur , Tévêque ; décima- 
teurs , Pabbefle de Faremontier , celle d'Andecy , 
le chapelain de Saint- Jean-Bapti fie de Saint-Ni- 
colas de Sézanne & le prieur de Saint-Julien de 
la même ville, depuis 112.3 q ue Tévêque Hatton Dc^mj» 
les retira des mains de Wazon & de Payen de la 
Salle , capitaines de Sézanne , qui les avoient ufur- 
pées. Ce village eft de toutes les jurifdidions de 
Sézanne , ainn que la feigneurie. 
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bAINT-SATURNIN. Sanchis Samrninus. 
A neuf lieues nord-nord-oueft de Troyes, dans 
une plaine , fur les confins de la Brie 5c de la 
Champagne. Soixante feux, deux cens commu- 
nians. Patrons, faint Magloire & faint Saturnin. 
Le chapitre de Troyes , collateur & décimateur 
au feizieme compte avec le curé , le prieur de la 
Celle-fous - Chantemerle , & celui de l'Abbaye 
fous Plancy. De toutes les jurifdi&ions de Sé- 
zanne. 

SARON-S ur-Aube. Saro ad aîbam. A 
neuf lieues nord-quart-nord-oueft de Troyes , fur 
les confins de la Champagne & de la- Brie , à une 
demie lieue nord-eft du confluent de Y Aube /Se 
de la Seine. Cent quinze feux , quatre cens com- 
munians. Patron , faint André; dédicace, le troi- 
fieme dimanche après Pâques ; portion congrue 
à la préfentation de l'abbé de Chézy ; décima- 
teur, le prieur du lieu , le curé a les no aies. 
Prieuré de l'Aflomption ordre de (aint Benoift à 
la collation de l'abbé de Chézy. L'évêque y a 
droit de vifite&de procuration. Dans le terri- 
toire de Saron , font prés & pâtures , tiers de fro- 
ment , 5c le refte en feigle , orge Se avoine. Car- 
rières dont les pierres font employées dans le 
pays. La principale occupation des habitans eft de 
conduire fur l'Aube les bois pour la provifion de 
Paris. Foires dont on n'a plus qu'une foible rémi- 
nifeence. Porte de Sézanne ou de Villenauxe; 
grenier à fel, bailliage , éle&îon, eaux Se forêts 
de Sézanne , coutume de Meaux , confuls de 
Troyes. Hameaux & fiefs de Chauvigny & de 
Beaugis ou Baugy. La feigneurie eft poffédée de- 
puis plus de deux cens cinquante ans par la fa- 
mille de Bochard , très^aocienne dans le barreau; 
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elle Peft a&ue lement par M. BocharJ de Saron , 
préfident à mortier , qui a époufé Mlle Daguef- 
feau de Frefne , petite fille du célèbre chancelier 
de ce nom. 

S A U D O Y E. Saudoya. A onze lieues nord- 
oueft de Troyes , dans la t rie , entre deux col- 
lines , proche la fource d'un ruitfeau qui va fe dé- 
charger dans l'Auge , à une lieue & demie de 
Sézanne. Quatre-vingt feux, deux cens cinquante 
communians. Patron , faint Martin , collateur , 
Pévêque ; décimateurs , le curé , les chapitres de / 
Sézanne & de Tours , au quatorzième compte. 
De toutes les jurifdiftions de Sézanne. Hameaux 
du Pleîîis-Saudoye , la Ferme & le Moulin de 
Choifel , fur le ruiffeau. 

SÉZANNE. Cette ville efl; à douze lieues Nouv . rfch# 
nord-nord-oueft de Troyes , à vingt - fix lieues fur £ Fr - 
fud-eftde Paris,dans la Baffe- Brie-Champenoife, Martin, 
dans une belle plaine ouverte au fud-eft , & en- Lon 8J£ r p*' 
tourée au nord-oueft de collines où il croît d'affez coluumc^e 
bons vins. Son nom latin efl Seçanna , Seçannia , Mcaux <ic 
ou Sedania, de Sédanne , félon d'anciens écri- f 6 h 6 g" py ' 
vains François. Suivant un mémoire de M. Brul- Mémoires de 
ley de Marnay , doyen des confeillers du bailliage ^«"'coin. 
de cette ville , inféré dans les nouvel/es recher- 
ches de la France : elle exiftoit du temps même 
de Céfar , & fajfoit partie de la Gaule Celtique , 
6c enfuite du comté de Champagne. Il en efl fait 
mention avant la fin du onzième fiécle , où elle 
étoit foumife à Hugues de Broyés. Elle fut unie 
au domaine du comté de Troyes en 1162, affi- 
gnée avec d'autres châtellenies en u 99 par le 
comte Thibaut III. à fon époufe Blanche de Na- 
varre, &,en i2)z , donnée pour douaire par 
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Thibaud IV.àMargueritte de Bourbon Ton époufe. 
Ce domaine fut réuni à la couronne avec le reile 
de la Champagne , & donné enfuite en apanage 
à des princes du fang de la branche d'Orléans , 
dont le nom s'eft confervé à la place nommée en- 
core Cour d'Orléans. Il revint à la couronne après 
la mort du duc de Joyeufe ; mais il fut vendu , 
en 1581 # & engagé en 1658 , au maréchal de 
Fabert , d'où il pafla au marquis de Beuvron , dont 
Tépoufe Angélique de Fabert le vendit , en 1700, 
à Henri de Guénegaud , marquis de Plancy , à 
qui fuccéda , en 1720 , le duc de Cadroutte qui 
l'a tranfmis à fon fils , feigneur actuel , aufli à titre 
d'engagement. 

Cette ville a beaucoup foufTert dans les guerres 
que foutinrent les comtes de Champagne, & dans 
celles des Anglois & des Calviniftes. Elle étoit 
grande & fort étendue ; mais , en IZ28 , ou 1 229 , 
le comte Thibaut IV. pourfuivi par plufieurs fei- 
gneun ligués contre lui , en fit rafer la majeure 
partie , & ne conferva que le château & quelques 
parties voifines. Il la fit enfuite rétablir & forti- 
fier ; mais elle fut encore brûlée & rafée , en 
1240 , par les troupes de faint Louis. Cent ans 
après , elle fut rebâtie & entourée de fofles. Elle 
fut aflîégée & prife d'aflaut , en 1425 , par les 
Anglois , qui s'emparèrent autfï deMontaiguillon, 
d'Epernay ,de Vertus & d'autres places de Cham- 
pagne. En 1 566 & 1 567, elle fut brûlée & rava- 
gée par les Hugenots : les faits de ce temps font 
confignés dans une table chronologique , qui eft 
aux Cord^liers de cette ville. Du temps de la li- 
gue , Henri IV. vint à Sczanne , la trouva fidèle , 
Mt^oïrc de & y prit le plaifir de la chatte. Sous le règne de 
pontis. Louis XIII. elle donna encore une marque de fa 
fidélité , en tenant le parti du ro^ contre celui du 

J 
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glifé plufieurs chapelles à la collation du cha- 
noine hebdomadaire. Ceux qui en font pourvus 
font appelles chapelains de la communauté , ca- 
pdlani commuuitatis. 

_ 4. 

Prieuré de St. Julien. Il fervoit an- 
ciennement de paroiffe fous le titre de faint Ju- 
lien. Dans la fuite , les religieux donnèrent au bas 
de l'églifc une place où les paroifliens firent bâtir 
la paroiflè de Saint -Denis. En jo8i , le comte 
Thibaut I. donna l'églife de Saint-Julien au prieur 
de la Charité-fur-Loire , pour y établir une com- 
munauté de fes religieux. L'églife fut dédiée , 
en 1 1 1 4 , par Philippe , évêque de Troyes, qui 
rendit les religieux préfentateurs des deux cures. 
Les évêques de Troyes ont eu quelques difficul- 
tés pour les droits de vifite& de procuration dans 
ce prieuré ; mais , fous Louis Raguier , vers 
1475 , il fut déclaré exempt, moyennant la fem- 
me de dix livres que Ton payeroit au prélat , 
lorfque , faifant. vifite en la paroiffe, il viendroic 
à l'autel du prieuré dire un De profundis pour 
les fondateurs. Cette maifon , qui efl de Tordre de 
Cluny , a droit de percevoir les trois quarts des 
oblations , offrandes & luminaires de la cure de 
Saint-Denis , & en totalité les droits de, drap 
mortuaire , les prieur & religieux étant patrons , 
décimateurs & curés-primitifs. Cetce caufe a écé 
ainfi jugée p*r arrêt du grand confeil du 10 mài 
1 688. . ♦ 

Cordeliers. Defguerrois nous apprend que Defg. 11*4. 
ce couvent fut fondé , en 1 224 , deux ans avant la of or.ser^ 
mort de faint François, par Thibaut IV. comte Re!>g.Fram. 
de Champagne. Avant que la maifon fût bâtie , pa l# ** 
. les religieux furent placés dans une maifon du 
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Champ-îïénoit , où eft actuellement le collège, 
& ou ils demeurèrent l'efpace trente- fept ans. 
Le terrein du couvent aâuel leur fut donné par 
le comte Thibaut V. roi de Navarre , 6c ils y 
furent transférés, en 1.263, en vertu d'une bulle 
du pape Urbain IV. Ce couvent a efluyé quelques 
incendies , & fur-tout en la fatale année 1 567, 
où les Huguenots le léduilirent prefque totale- 
ment en cendres. Depuis il fut réparé par les 
foins du P. Louis Privey , alors gardien de Ici 
cuftodie de Champagne. L'églife eft dédiée à 
St Michel, & elle poflède une châfle de lai n te Syre 
que le peu-pie révère particulièrement. Dans le 
chœur eft le tombeau du P. Formont , cuftode 
de Champagne , mort le 12 janvier 1515 en 
odeur de fainteté , âgé de trente-fept ans. Son 
épitaphe ne porte que ces mots : Ma gis angélus 
quant fiomo. Au martyrologe de Tordje de iaiat 
François, Paris, Couterot 1 65 3 , on lit , le vingt- 
huit mars : Sczanii in terhforio Trecenn bcati 
Juliani Formontis eonfejjbîis , qui dçârinâ # 
cloqutntiâfioruit,&fingiilari pietatt , paaper- 
tatt atquc numïhtdtt txornatus. Cette mai ton eft 
de dix à douze religieux , outre le noviciat qui 
y a été établi en 1763. 

Recoliets Ils doivent leur établi dément 
aux habitans de Sézanne , qui les reçurent au nom- 
bre de dix le vingt « quatre mais 161 f. Leur 
maifon qui eft hors de la ville , eft belle & accom- 
pagnée de jardins magnifiques. Leur églife a été 
bâtie fur le modèle de celle du même ordre à 
Paris. On y voit de très-beaux tableaux du frère 
Luc , émule de le Brun & fon compagnon à l'a- 
cadémie de peinture de Rome. Ce couvent a 
donné plufieurs religieux Sézaanok , qui ont fait 

honneur 
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&ôn'hëtit à Tordre ; tels font Germain- Aïîard > 
fait évêque de Vente en 1689. Cafîien Huguier > 
-deux fois provincial & auteur d'un abrégé de 
•i'hirtoire ecclefiaftique. Prothais H entier , au*- 
'ïeur de YHarmonia Evdngelica. Paris 1660, <3c 
piufieurs autres qui ont rempli les charges de leur 
x>rdre avec diftin&ion. 

•Abbaye - Ho y a le dè N. t). des -Bois , uefguenroîs. 
de l'ordre de faint Benoît , fondée en- H04, > 4 M^m.ccmm 
l'entrée de la forêt deTraconne, fur la paroirTe 
4e Bricol , à une lieue & demie de Sézannc, 
par une princefTe de France , laquelle fâchant les 
défordr es qui fe Commettoient dans les bois , vou- 
lut que la piété furabondât où avoit abondé un 
déluge d'iniquités. En 1269 , le comte Thibaut , 
roi de Navarre , confirma atix religieufes tous les 
fciens qu'elles potfedoient fur fes terres. Elles 
àvôient anciennement haute > moyenne & baffe 
juftice , un four bannal dans Sézanne , <&c. mais 
tous ces droirs ont été perdus par divers ac- 
<tdens. L'abbéfle Paùlè de Guédon de Sâconnet 
voyant que le lieu de Bricol étoit trop éxf*)fé aux 
^brigandages des voleurs & autres gens demauvaife 
vie , follicita auprès de Louis XIII. la tranflation 

• de fon abbaye au fauxbôurg de Sézanne, proche 

• la porte de la Juivefie, du confênrement des habî- 
tans & de l'évêque René de Breflay. Les lettres 
furent obtenues le premier Juillet 1629 ; & lenou- 

< Vèau-monaftere prit le nom SAbbàye 'Royale dè 
~Nbtre-Dame-des-Bois de Sé{anne > qu'il conferve 
éncôTé aujourd'hui. Vi/' 

H o t te i-D r e tr. Fondé par les fmbitans, & 
' deiTervi par dés Sdeurs : de la Charité , "qui y ont 
: été établies en itf8i. Les biens d'une Mai aderie 

Y 
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pofitionsde l'édit de 1764. La compagnie de l'ar* 
quebufe établie depuis long- temps, précède la mi- 
lice bourgeoife dans toutes les cérémonies,^ tire 
l'oifeau tous les ans le jour de faint Jean-Baptifte» 

Pour le gouvernement eccléfiaftique , Sézanne 
eft le chef-lieu d'un archidiaconné & doyenné de 
fon nom. L'air y eft pur & fubtil. Le terroir eft 
aflez fertile , & il y croît de fort bons vins II y a 
un marché confidérable tous les famedis , & deux 
foires franches de huit jours chacune > le vingt- 
cinq juin & le trois novembre , en outre deux au- 
tres non franches d'un jour chacune le fîx décem- 
bre , & le jeudi avant le dimanche de la paflion. 
Depuis la deftru&ion d'une fabrique d'étoffes de 
laines , il y a environ quatre - vingts ans , le feul 
commerce de cette ville fe borne à celui du grain , 
du bois & du vin. 

A cinq ou fix cens pas de la ville eft une mon- 
tagne appellée la montagne de C rotte , fur laquelle 
on trouve des pierres , des folîiles curieux , dont 
quelques pièces ont été préfentées à l'académie 
de Châlons par M. Fradet , alors fecrétaire de 
cette académie , à qui M. Moutier , fubdélégué 
de Sézanne les avoit envoyées. Elles ont donné 
lieu à plulîeurs differtations dont le réfulrat n'a 
pas été rendu public , mais qui fe trouvera dans 
les mémoires de cette académie. 

SOIGNY. Sogniacum , à quinze lieues 
nord-nord-oueft de Troyes , dans la Brie, au mi- 
lieu d'une plaine , entre Sézanne & Montmirail. 
Dix-huit feux , cinquante communians; patron , 
faint Pierre ; collateur , l'évêque ; le curé , déci- 
mateur au treizième compte De toutes les jurif- 
di&ions de Sézanne. Il y aune commanderie de 
Malthe dépendante de celle de Legneville. 
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S O Y E R. Soïerium , Soyacum 9 Soyjiacum 
jaxtà Baldimentum , à neuf lieues nord-nord- 
oued de Troyes , fur le penchant d'un coteau , à 
une demie lieue d'Anglure, dont il eft féparé par 
la prairie , fur les confins de la Champagne & de 
la Brie. Douze feux , quarante communians ; 
féte patronnale , l'aiTomption ; collateur , l'cvê- 
que ; décimateur , l'abbé de Chantemerle au fei- 
zieme compte. De toutes les jurifdi&ions de Sé- 
zanne. 

SUZY-aux-Bois , ou Souzi , ou Soissy. 
Sofiacum , Soijïacum in Bofco t à quatorze lieues 
nord-nord-oueft de Troyes , dans la Brie , fur le 
penchant d'un coteau , à deux lieues nord de Sé- 
zanne , d'où il dépend pour toutes les jurifdic- 
tions. Les monticules qui dominent fon territoire 
font couronnés de bois. Trente-fept feux , cent 
dix communians ; patron , faint Martin ; colla- 
teur , l'évêque ; décimateur , le curé au quator- 
zième compte. Ferme de la Tuiilerie vers l'o- 
rient. 

T A S T , ouTaas. Tajlum , Taafum , à dix 
lieues nord-quart-nord-oueifc de Troyes, dans une 
belle plaine proche la rivière d'Auge qui arrofc 
la prairie. Trente feux , cent communians ; pa- 
trons, faint Médard & faint Edme ; collateur, 
l'évêque ; decimateurs, le prieur delà Ceil ? , celui 
de l'abbaye-fous-Plancy , & le curé au kizieme 
compte. De toutes les jurifdi&ions de Sézanne. 

M a r 1 g n v. Mariniacum, fuccurfale de Taft. 
Pat ron , faint Pieire; fécond patron , faint Lau- 
rent. Quinze à dix-huit feux , cinquante com- 
munians j décimateurs , le chapitre de Sézanne , 

Y iij 
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k doyen de Gaye & le prieur de la Cell. Jurîf- 
d.&ions de Sézanne. 

TRÉFAUX , Trefolj, ooTreffoux. Très 
fagi , û</ Tns f igos , à feize lieues nord-nord- 
oueft , dans la Brie , fur un monticule , fur le 
chemin deSézanneàla 1 erré- Gaucher. Quarante 
feux , cent crente-cinq communians. U y avoir au- 
trefois deux paroi fies , 1 une qui ne fubfifte plus 
fous le vocible de faint Gervais, oc celle qui fub- 
fifte fous l'invocation de faint Médard. Prieuré- 
cure de Tordre de fainte Geneviève , à la préfen- 
tation de l'abbé d'Eflbmes , dit de Soi (Tons, qui eft 
décimateuravec le prieur- curé. L'évêque a droit de 
vifite & de procuration 11 y a une commanderie 
de Malthe qui dépend de celle de Chevreul. Elle 
a été autrefois ravagée par les Lorrains , ainft 
qu'un hôpital , un couvent de Recollets ôc un de 
Bénédictines , appellées le huit Dames , réunies à 
l'abbaye de Sézanne. Hameau de Chegneux & le 
fief de Doufii^ny La juftice de Tréfaux , partie 
du bailliage de Sézanne, d'où ce village dépend 
pour toutes les autres jurifdi â ions. La feigneurie 
eft du domaine du roi. Le terroir eft médiocre- 
ment fertile II y avoit anciennement foires & 
marches ; mais rien de tout cela n'exifte aujour- 
d'hui. 

Prieuré de Belleau. Y>ellaqua , fondé 
par faint Bernard , fur la paroiffe de Tréfaux , 
comme abbaye de filles de Tordre dî Cireaux,dont 
J'églife fut dédiée à la fainte Vierge Elle fut rui- 
née par les Huguenots en 1 567. Ce n'eft plus au- 
jourd'hui qu'un prieuré deiTèrvi par un religieux 
nommé par Tabbe de Clcrvaux, 



Digitized by 



de Sézanne. 3 27 

VERDEY , Verieyum y \ 1 3 lieues nord-nord- 
oued de Troyes , dans la brie , à une lieue nord 
de Sézanne , fur la rive droite du grand Morin , 
dont la fource eft proche & efl appellée par les 
SézannoiSj/a Superbe. Vingt-deux feux quatre- 
vingt-dix communians , patron faint Quentin , 
collateurrévêque;décimateurs,le prieur de Saint- 
Julien de Sézanne & le curé au dix huitième 
compte pour Verdey ,&au quatorzième fur Vil- 
liers ; ieigneur, lévêque. De toutes les juridic- 
tions de Sézanne. On y voit beaucoup delburces 
de très-bonne eau ; un marais & quelques prés. 
On y trouve de la marne , de pierres de meulière 
& à chaux. Terroir médiocrement fertile. Ha- 
meaux, du bout des Efforts , Villiers & le Val- 
Dieu 0 dont nous avons parlé ailleurs. Deux cha- 
pelles , Tune réunie à la cure , l'autre fous le titre 
de la fainte Vierge , à la collation de i'évéque 
comme abbe de Montier-la-Celle.Ce village eft le 
lieu que faint Blier , Irlandois , choifit pour vivre 
dans la folitude. Les martyrologes n'én font point 
mention ; mais Defguerrois & d'autres le mettent 
fous Tan 650. Vby. Broyés. 

VILLELOUVOTTE, Villevotte , 
Ville l'a louette , ou Villeneuve près 
Saint-Quentin. Villaloueta. Villanova juxtà 
fandumQuintinum, ou plus ordinairement Ville* 
neuve- la- louette , à 1 1 lieues nord-nord-oueft de 
Troyes dans la Brie, au bas d'un monticule dans 
la prairie du ruifleau de Saudoye , 52, feux, 150 
communians. Patro. s, faint Antoine & faint Sul- 
pice; collateur, l'évêque ; de toutes les jurifdi&ions 

de Sézanne. 

• ... 

Yu-leneuve-Saint-Vitre , OU -SilîJT- 
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Lh uistr.e. Vitlanova à Sancto Viclore f (epi- 
ré du villag^précédent par le ruifleau & par une 
chauffée qui traverfe la prairie ; patron faint Vic- 
tor & fainte Tanche , fuccurfale de Villelouvotte* 

VILLENEUVE -là -Lionne. Villa nova 
Léo ni s y. à 16 lieues nord-oued de Troyes % fur la 
rive gauche du grand Morin , encre Sézanne & la 
Ferté-Gaucher ; 60 feux , 200 communians , pa- 
tron laine Loup. Prieuré - cure de Tordre de 
fàinte Geneviève, à la préfentatîon de l'abbé de 
Vertus , où 1 evêque à droit de vifite & de pro- 
curation. Le prieur-curé decimateur, excepté fur 
Montimilon . de toutes les jurifdiclions de Sé- 
zanne. Chapelle de (aint André, hameaux du 
Bois-Frais , le Coq x les Hublets. 

Réveillon. Reviïïo Succurfale de Ville- 
neuve-la-Lionne , patron faint Fiacre ; fbixante- 
dix communians , hameaux des Bordes , Courte- 
not & le Bois de Meaux. 

VILLENEUVE l e s- Ch a r l e vi l l e . Villa 
nova juxtà Caroîivillam , à 14 lieues & demie 
nord- nord- oueft de Troyes , dans une plaine de 
la Brie, à 3 lieues nord de Sézanne, quarante- 
huit feux , cent cinquante communians ; patron p 
fairt Nicolas ; collateur , Tévêque ; decimateur, 
le prieur de Pcas , au quatorzième compte : de 
toutes les junldiclion> de Sézanne ; Seigneur , 
M le Comte de Champagne. Hameaux de 
Chapton où efl un château avec de trè>-beaux 
jardins, le Hout-de la Ville, le Bois-de -la-Branle 
& la ferme d? la Grangette ; carrières de meules 
auiïi renommées que celles de la Ferté - fous - 
Jouarre. Voyt{ Courfclix* 
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V INDE Y. Vindeium , Vindemiœ , à onze 
lieues & demie nord- nord-ouefl de Troyes , au 
nord-eft de la Traconne , entre Barhonne & Sé- 
zanne. Quaranre feux , cent vingt communians. ; 
Patron , faint Médard ; collateur , le doyen de 
Gaye; décimateurs , le chapitre de Saint-Martin 
de Tours , les chanoines de Broyés &• le curé. 
Chapelle de Notre-Dame , à la préfentation du 
feigneur ; celle de Saint-Siméon dans le château > 
à la collation de l'évêque : fur la préfentation du 
feigneur , une tuilerie & la grange de Congy. De 
toutes les jurifdiâ: ions de Sézanne. 

WOUARCE. Woartia , Varcia , à neuf 
lieues nord-quart-nord-oueft de Troyes. En Cham- 
pagne , près des marais de l Auge , fur un ruif- 
îeau à une demie lieue nord de l'Aube. Vingt- 
huit feux,quatre-vingt- huit communians ; patron, 
faint Pierre; collateur , l'évêque ; décimateur, le 
curé , au dixième compte ; chapelle de faint Vin- 
cent y à la collation des feigneurs de Boulage. Sui- 
vant le pouillé, il y a encore deux autres chapelles 
à la collation du feigneur du lteu;mais le mémoire 
de M. le curé n'en fait aucune mention. Terroir 
médiocrement fertile. Jurifdi&ions de Sézanne. La 
feigneurie a appartenu à M ' . Humey de Vouarce, 
enfuite à M rs . de Palluau dans le fiécle dernier. 
Les armes de Palluau font d'or au chevron de 
gueule , accompagné de trois aubifoins d'azur à la 
queue de finople,deux en chef, & l'autre en pointe. 
M. l'abbe Terray a eu cette feigneurie que l'on dit 
être un démembrement de celle de Boulage ; elle 
appartient aujourd'hui à fes héritiers. 

Fin de V Archidmonnè & Doyenné de Séfannçi 

« » * 
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ARCHIDI ACONNÉ 
ET DOYENNÉ 
DE MARGER IE, 



Où font comprifes quârante-uru cures & vingt" 



AREMBÉCOURT. Voy. RAMBÉCOURT. 



Xi UN A Y ou Au n ai. Aînetum. A fept 
lieues nord-eft de Troyes, dans le vallage proche 
le ruiflTeau du Ravet , à une lieue nord-eft de 
Pougy ; quarante-cinq feux , cent trente commu- 
nians 9 patron , faint Kemy , collateur, Tévêque, 
décimateurs , Pabbé de Montierender , l'abbefle 
de .... & le curé , au vingt-unième compte , 
grenier à fel de Montmorency, élection de Troyes, 
bailliage & coutume de Chaumont. Hameau du 
Petit-Aulnay ; ferme de Dardicourt. Sur le terri- 
toire eft un monticule de quinze pieds environ f 
nommée la TomhelU (TAulnay , formée de terres 
rapportées , fur le point le plus élevé d'une voix 
romaine , qui conduit de Troyes à Vitry par 
Margerie. Quelques-uns penfent que c'eft une 
ancienne fépulture , d'autres , un fignal ou point 
de nivellement. Nous croyons qu'il faut s'en 
tenir aux conjectures à cet égard. Ce village a 
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donné fort nom à une famille dont nous voyons 
quatre branches, toutes iffues de Mathelin d'Aul- 
nay , écuyer , demeurant à Mathault , qui vivoit 
en 1502. Ses armes p ortent d'azur* au coq d'or. 
On peut li-deffus confulcer Je nobiliaire de 
Champagne. Le feigueur actuel d Auînay eft M. 
de la Cafe , qui a fuccédéà M. de la Planche. 

Briilecourt. Brillicuria. Proche l'em- 
bouchure du Ravet , dans la rivière d'Aube , fur 
le chemin de Pougy à Dampierre. On y paiïe 
la rivière dans un bac. Soixante-dix communians. 
Succurfale d'Àulnay , patron , faint Pierre-ès- 
Liens; décimateur , î'évêque , comme abbé de 
Montier-la-Celle , parce qu'il y avoit ancienne- 
ment un prieuré dépendant de cette abbaye , fur 
lequel nous né trouvons aucuns renfeignemens. 

BÊAUFORT. Voy. MONTMORENCY. 

BETHIG N ICOURT. Bethigmcuria . A fix 
lieues 6c demie de Troyes dans le vallage 9 fur 
la rive droite de la Voire , au commencement, 
delà plaine de Brienne. Trente- cmq feux, cenc 
communians ; patron , faint Ferréol ; collateur , 
l'évêque ; décimateur , le curé , au vingt-unième 
compte. La fondation.de i'églife elt de 12,24. 
Pofte de Brienne , grenier à fel de Montmo- 
rency, bailliage feigneurial de Romay , bailliage 
royal > coutume de Chaumont , confols de Troyes, 
élection de Bar- fur- Aube. La feigneurie a appar- 
tenu à Jean de Chaftenay , de qui elle pafta à v.vinienie- 
la famille d' A vanne par le mariage de fa fille Biûié.doyen- 
Philippes avec Etienne d'Avanne , qui , de 
Franche- Comté , pafla en Champagne , fous le 
règne de Louis XI [. Parmi tes feigneurs , nous 
voyons aufli MM. de Boflèneourt , Mlle; Joiberc, 
& aujourd'hui M. le Comte de Crillon. 

BEURVILLE. JBcurriyiUa. A treize lieues 



ne de Brien- 
ne. 



Digitized by 



}ÎZ D O Y E N H £ 

orient d'été de Troyes , dans le vallage , far la 
petite rivière de Bierne ou Sefondet , route de 
Ear-fur-AubeàVaflTy. Soixante-fept feux , deux 
cens communians ; patron , faint Etienne ; colla- 
teur , Tevéque ; décimateurs , le curé & le com- 
mandeur de Thors , qui a la feigneurie avec 
les abbé & religieux de Clairvaux , les héritiers 
Verpillat & M. de Beurville. Pofte , grenier à 
fel , élection de Bar-fur-Aube, bailliage de Chau- 
mont II y avoit une églife de faint Sauveur & 
faint Marc , qui eft ruinée , & fut donnée , en 
ïi 12, à trois prêtres, qui fondèrent l'abbaye 
de Beaulieu , dans le doyené de Brienne, paroiffe 
de JefTeins. 

BRANDONVILLIERS. Brandovillarc. A 
douze lieues nord-eft de Troyes , dans le Per- 
thois , au bas d'une colline , au nord-nord-eft de 
Margerie. Quarante cinq feux, cent cinquante 
communians ; patron , faint Michel ; collateur , 
l'abbé de Montiéramey ; décimateurs , au vingt- 
unième compte , le curé , les abbeiTe & reli- 
gieufes de faint Fantaléon de faint Dizier , le 
prieur de Margerie. Partie terre grafle Se noire , 
de difficile culture ; partie terre blanche , rouge 
& légère ; la mefure eft le journal de quatre 
cens quatre-vingt \ erches , ou fix denrées ; celle 
des grains , le ieptier de Troyes Grenier à fel , 
Montmorency ; bailliage feigneurial de Rofnay , 
bailliage , coutume , eaux Se forêts , préfidial , 
éleft on , de Vitry-le François. La cenfe du 
petit -Paris & ceile dHarpeve ; le village fe 
partage pour la feigneurie ; la rue , dite du 
M utier , <5c l'églife paroifTiale , font fur le fief 
mouvant de Montmorency ; le furplus eft mou- 
vant de Rofnay. 
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LiGkoN. Lino. Succurfaie de Brandon - 
villiers , deux cens communians : patron , faine 
Remy. Le ruifleau de Meldanfon vient de la 
fontaine de faint Maur , au-deflus du château; 
terrein fertile en toutes fortes de grains ; petit 
' vignoble , quelques prés : les bois fe mefurent 
à l'arpent dé cent cordes ; mefure des vins , jauge 
gros-barre ; la terre a le titre de vicomté , dont 
nous voyons pour Seigneurs , dans le feizieme 
fîecle , Pierre de Launay ou d'Aulnay , Se en- 
fuite la famille de Sommiere , dont quelques 
membres ont été baillifs de Vitry , d'oii cette fei- 
gneurie paiTa à M. Antoine, conseiller à Vitry, 
à M. Girodot) de qui elle pafla f par le ma- 
riage de fes deux filles , à M. de Nain ville , & 
M. de la Vefve , feigneur de Sompfois. 

BR AUX- 1 e-Co mîe. Brauci-Comitis. A neûf 
lieues nord- e A de Troyes , dans le vallage , fur le 
Ravet , à une lieue nord-quart-nord-eft dé Rofnay. 
Cinquante-deux feux , cent quatre-vingts com- 
muniant : patron , faint Martin ; collateurs , 
Tévêque , alternativement avec l'abbé de Mon- cam.prom 
tiérender : décimateurs , le curé , les religieux fol - 8a - T ' 
de Montiérender , *& le prieur de Rofnay, au 
vingt-unième compte. Chapelle de faint Vincent, 
à la collation de Tévêque ; grénier à fel de Mont- 
morancy ; confuls de Troyes ; eaux & forêts de 
Vafly , bailliage de Chaumont , élection de 
Bar-fur-Aube. La feigneurie a été polTédée par 
la famille de la Motte , dans les feizieme & dix- 
feptieme fiecles. Lors des troubles de France , en 
1 652. , le village fut pillé avec la maifon feigneu- 
riale. Le feigneur Pierre de la Motte fut aiTaf- 
finé , & fes meubles furent enlevés , pillés & 
brûlés. Les armes de cette famille , font d'azur à 
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la louche d'or mal taillée , mis en bande , accoïïi- 
pagnéc d'une toile de mime. 

CHALE1TE. Chaletta ou Catfaleta. A fcp* 
lieues nord-eft de Troyes , vallage, proche rem- 
touche de la Voire dans l'Aube. Cinquante-cinq 
feux , cent quatre - vingt communians : fèçe 
patronnale , l Affbmption ; cpllateur , révéq^e ; 
aécimateur 9 le curé , par abandon du chapitre 
de faint Erienne , au vingt - unième compte ; 
terres à feigie & à froment ; carrière de craie ; 
route de rraverfe qjit conduit à celle de Brienne 
à Arcis. On y con/lruit des bateau* qui font 
conduits à Arcies. Grenier à fei de Montmo- 
rency , élection de Bar-fur-Aube , confuls de 
Troyes , eaux & forêts de Vafly , bailliage de 
Chaumont. La feigncuTte a été pofledée par 
Chriftophe de Collignon en 1533 : après lui y 
elle tomba dans la famille de Danneau , après fa- 
quelle , cette terre fut poffëdée par la famille de 
Bégat par la maifon de Brienne , par Madame 
de Morville , -6c efl penue aujourd'hui par Al. de 
Bégoa & iVJ. le Comre de Brienne. 

. Prieuré de Ch aiet-te. CVtoit une maj- 
M^Mor. 1 * f° n de religieux hospitaliers çle l'ordre de faint 
Mém.comm. Benoît, fondée en 1 1 5 3. L'églife qui étoit fous 
le titre de la Nativité de la lainte Vierge , eft 
devenue un prieuré fimple , à la collation de 
l'abbé de Saint - Loup ; l'évêquc y a droit de 
vifire & de procuration : elle fe nommoit 1^ 
maladrerie de là Morée. La chapelle étoit autre- 
fois furie finage de Chalette ; elle eft maintenant 
fur celui de Lefmonts , & conferve la denommi- 
nation de prieuré de Chalette. ' 

CH ATILLON-sous-Droy e s Cajltlliofubtùs 
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Droyarn , ou Chatillon-fur-Broiii , d'un étang 
qui eft fur le territoire. A treize lieues norcUeft 
de Troyes , dans le Perthois , au bas d'un coteau. 
Cinq cens feux , cent cinquante communians ; 
fêteparronnale,Nativité de la fainte Vierge; colla- 
teur , Tévêque ; décimateur, le curé , au treizième 
compte. Grenier à fel de Montmorency , Châ- 
tellcnie de Jaucourt , bailliage de Troyes , élec- 
tion de Vitry , eaux & forêts de Chaumont : 
Seigneur , M. le Duc de Luxembourg , comme 
Duc de Montmorency. Les cenfes des Grands- 
Bougeois , appelléesaufli Bergeries, appartiennent 
à M. Bertin & aux Religieux de la Chapelle* aux- 
Planches , & les Petits- Bougeois à l'abbaye de 
faint Jacques. Terroir à froment 6c avoine, fort 
& de difficile culture dans la plus grande partie ; 
trente-deux arpens de bois ufagers ; droit de pâtu- 
rage , & abreuvage dans l'étang de Brouçy , dans 
les pièces dites les Broihos , le Buiffon - Tre- 
pin , &c. Melure des terres , journal de fix den- 
rées ; celles des étangs , qui font en grand nom- 
bre , de huit denrées, 6c celle des grains , ancienne 
mefure de Troyes. i 

CHAVANGES. Chavangix. A neuf lieues & 
demie nord-eft de Troyes, dans le Perthois à mi- 
cote à une demie-lieue nord de MontmQrency : 
250 feux , près de huit cens communians ; 
patron, St Georges; collateur , l'évêquc , comme 
abbé de Montier-la-Celle. Fiefs de la Brau , rele- 
vant du Chaftelier , auprès de Rambécourt ; de 
Surmont , relevant de Rofnay ; & des Hauts- 
Jardins*, relevant de Montmorency (1). Décima- 



( t ) Plufîeurs articles de ce Doyenné font extraits 
d'un manuferic de M. de Vaveray, président de rcletfion 
de Virry , qui nous a été communique parie P. Fto, de 
Troyes , Doctrinaire à Vitry. 



teur deChavanges 6c de Surmont , au dix-feptièmè 
compte, Tévêque 6c le cure ; à Fontenay , l'évê- 
<jue leul , au vingt - unième compte ; 6c pour les 
autres , conjointement avec Pabbe de la Chapelle- 
aux-Planthes , au dix - feptieme compte ; 6c i 
Tagnieres , au cinquante-unième compte. A là 
Brau , étoit un hermitage ; mais le folitaire ayant 
été afïafîirié , la fabrique de Chavanges jouit des 
biens , 6c difpofe tie la chapelle. Dans l'églife 
paroiiîîàle , chapelle de faint Jean-l'Evangélifle , 
a la collation du feigneur 6c celle de S. Sébaftien. 
A Fontenay , chapelle de S Michel , à la collation 
du feigneur. A l'occident du bourg, autre chapitre 
de Notre-Dame d'Ormeîle. Grenier à fel , bail- 
liage ducal de Montmorency , bailliage royal > 
eaux 6c forêts de Chaumont , élection de Vitr^. 
Marché tous les famedis ; quatre foires, à Pâques, 
à la S. Jean , à la S. François d'oftobre , 6c à Ia\ 
S. Martin. Commerce confidérable de beftiaùx 
6c de volailles. Terroir aiïez fertile , prés mé- 
diocres , vignoble peu confidérable. Mefure des 
biens-fonds , journal de fix denrées ; pour vignôs 
6c prés , de huit denrées ; pour les terres , grain* , 
ancienne mefure deTroyes ; pour les vins , jauge 
gros- barre. La feigneurie vient de la fuccefjiôn 
du maréchal de l'Hôpital , elle relevé de Mont- 
morency , 6c a appartenu à M. Jacquinot d'Ar*. 
*igny. 

Ecciairc.fr. CORBEIL. Corbolium , Coroboliam. A neuf 
néogr. fur lieues nord-eft de Troyes , dans le vallage , à une 
P^m. Dani! ^ eue norc * e ^ ^e Dampierre, fur une ancienne 
route romaine de Langres à Châlons ; cent dix 
feu v trois cens communians ; patron , S* Pierre- 
ès-L : ens ; collateur , le chapitre de la cathédrale > 
qui eit décimaceur , avec le curé , au vingt- 

unième 
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dation commune à la collation du grand-aumô- 
nier de France. 

Les cluniftes habitèrent d'abord à trois quarts 
de lieue de Margerie ; Le lieu de leur ancienne 
demeure eft maintenant couvert de bois , & fait 
partie du bois de Margerie. On voit encore un 
large fofle , que les gens du pays appellent le 
grand vivier , & qu'ils difent avoir fervi à fermer 
Une partie de l'enceinte du monaftere» La crainte 
des hoftilités fit abandonner aûx religieux un lieu 
trop ifolé, & la libéralité ducomte deChampagne 
ies ayant rendus poffefleUrs du village où il avoit 
une maifon de campagne , ils y fixèrent leur de- 
meure , & il fe forma une paroi fle confidérâlrie^ 
dont ils furent les premiers pafteurs. Les biens 
<les religieux étoient immenfes ; mais il y en a eu 
une partie d'ufurpés , une partie de cédés à quel- 
ques communautés eccléfiaftiques , & notamment 
au chapitre de S. Maclou de Bar-fur-Àube ; une 
autre portion a été vendue à différens particu- 
culiers pour la rançon de François 1 er - 11 y a , 
vis-à-vis le presbytère , une maifon aflez fpa- 
cieufe , dans un terrein qui tient aux bâtimens 
du prieuré , qu'on appelloit la bajfe-cour , 2t 
dont le prix a fervi à cette rançon. 11 paroît que 
la maifon du comte de Champagne éroit un lieu 
fortifié , où les habitans des villages Se hameaux 
voifins fe réfugioient en cas d'attaque , & où 
ils ven oient apporter leurs effets. Dans tout le 
terrein où etoit le château avec fes dépendances 9 
on voit encore des reftes de fondations de .mu- 
railles , dont l'enceinte a l'air d'avoir été très- 
étendue. On y trouve des fouterreins creufés 
dans la craie , à vingt & trente pieds de profon- 
deur , Se taillés en forme de voûte. M. Gentil f 
curé du lieu , de qui nou$ tenons ces renfeigne- 
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mens , a trouvé de ces fouterreins , en 1780 ; 
en faifant creufer un puits Jans fa cour. Ils font 
prefque tous hauts de cinq pieds & demi , & 
large x de quatre. Ces efpeces de caveaux fe croi- 
fent , Se enfuite par une allée voûtée commu- 
niquent à d'autres de même forme ; ils paroiflent 
fe rendre fous l'églife Se fous les dépendances du 
prieuré. 

LE METZ - TIERCE UN , vulgairement 
xb Métierceun , anciennement la ville du 
Meix de Thiercelin ou jardin de Tiercelin. 
Mafus Tiercelini , Manfas Thiefelini. A onze 
\ÏZ\\zs nord- nord- efl de Troyes , haute- Cham- 
pagne , dans une vallée à gauche du chemin de 
Troyes 6c à Vitry , Se proche l'ancien chemin 
des Romains de Bar- fur-Aube à Châlons. C'étoit 
autrefois un bourg confidérable , & Ton n'y compte 
plus que quatre - vingts - fix feux , & deux cens 
fbixante commun ians. Il doit fa deftruâion aux 
guerres civiles. Patron, faint Quentin ; coilateur, 
l'évêque ; décimateur , le chapitre de la cathé- 
drale; l'abbé de Touflàints de Châlons, Se les 
bénédiftins de Châlons , au dix-feptieme compte. 
Terrein médiocrement fertile ; carrière de craie 
eftimée ; journal de neuf denrées ; grand feptier 
de Troyes. La petite rivière du Loizelet y prend 
fa fource dans le fief du même nom , Se non à 
à Sompuîs , quoiqu'elle porte ce nom , Se que 
quelques-uns l'ayent avancé fans fondement. Elle 
pafle à Dampierre , où elle prend le nom de 
ce bourg, Se va fe jetter dans l'Aube, auprès de 
Ramerup. Grenier à fel , éle&ion , préfidial de 
Vitry , bailliage feigneurial de Rofnay , bailliage 
royal , coutume de Chaumont , qui fe diipute ce 
yiÛage^vec Vitry & Vafly pour les eaux Se forêts. 
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Il y avoit anciennement une abbaye de Bénédic- 
tins qui avoient une portion de la feigneurie. Ils 
la changèrent avec les feigneurs pour un neuviè- 
me dans les grofles dîmes. Le moulin eft encore 
appelle le moulin de l'abbaye. Fiefs d'Oizelet & 
du moulin d'Humbauville. 

La feigneurie du Métiercelin eft un marquifat à \ v % 
qui a ete poflede par les anciens feigneurs de Nuoi.de eu. 
Saint-Dizier , qui la donnèrent à charge de la 
mouvance de leur château ; ce qui fait qu'elle re- 
levé de Rofnay. Nous voyons pour feigneurs 
Henri de Gigny , à caufe d'Heliflant > fa femme, 
en 1272. Gauthier , dit d'Arzillieres , fire de 
Gigny en 1275. Béatrix en 1282. Ogier I. de 
Gigny , Ogier II. en 1406. Guillaume de Roche- 
fort en 1461. En i486 , Eudes de Raigny & 
Jeanne de Vienne fa femme. Cette terre pafTa , 
en 1501 , dans la famille de Parthenay & dans 
celle de Remigny de Joux , enfuite dans celle du 
Gretz par le mariage de Louife de Parthenay , 
veuve de Guillaume de Remigny avec Jacques 
du Gretz , en 1525. Jacques du Gretz H. eut 
de Jacqueline de Parthenay Edme I , qui époufa k 
Marie de Brion , de qui il eut plufieurs enfans. 
Edme II. forma la branche des du Gretz d Hum- v 
bauville , & François I. celle de du Gretz des 
Claufetz-les-Vaucogne. Edme II. vendit la terre 
du Métiercelin , en 1605 , à Claude de la Croix, 
baron de Plancy , qui la revendit , en 1 609 , à 
Ezéchiel de la Vefve , dans la famille duquel elle 
demeura jufqu'à Louis de Combles , qui époufa 
Marie de la Vefve , vers la fin du fiécle dernier. 
Elle eft rentrée dans ce fiécle dans la famille de 
Remigny , par le mariage de Louis-Paul de Re- 
m *g n y t. avec Louife - Gabriel^ de Combles, de 
Noncour. 

Z. .. 
11) 
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Le Métiercelin a donné naiflance à Paul Cof- 
lard , le treize août 16^8. Après avoir été fupé- 
rfeur du Petit-Séminaire de Troyes , fous 1 epiC- 
copat de M BoflTuet , il fe retira à Paris à l'arri- 
vée de M Poncet de la Rivière , qui vint àTroyes 
en 1742. M. Collard , difciple du collège de? 
fai te Barbe , s'appliqua à l'étude de l'écriture 
fainte , des écrits de Defcartes & de Mallebran- 
che , & lut trois fois tout le fameux livre de Jan- 
féniu II fut très- lié avec le diacre Paris , qui ^ 
en mourant , lui recommanda de faire connoître 
les Jéfuites & l'œuvre de Port-Royal II mourut 
à Paris le dix feptembre 1775 fur la paroiflfe de 
Saint-Pierre de Montmartre. On a de lui le Traité 
Jur T humilité , & un autre fur le rapport des ac- 
tions à Dieu y & quelques petits écrits pour des 
religieufes. On vient de donner fa vie au public 9 
petit volume 

HuM BEÀUVI LLE. AlMBOWVlILE , YlWBO- 

vitir. Humbduvilla. Sur un petit ruilTeau dans- 
la même vallée que le Métiercelin. Ancien fief 
dont un feigneur vendit la plus grande partie à 
des habitans du Métiercelin f aux claufes d'y bâ- 
tir» Fête' patronale , la Nativité de la fainte 
Vierge : Peglife n'eft qu'une chapelle qui n'a ja- 
mais été paroifTe fuccurfale , ôc dont le curé du 
Métiercelin ne prend point pofleflîon. Trente— 
huit feux , près de cent vingt communians ; mê- 
mes jurifdi&ions que le chef-lieu, avec cette dif- 
férence que les procès vont , en cas d appel , à 
Rofnay , & delà à Vitry. La feigneurie a pa(Té de 
la famille du Gretz & de Montfaint-Pere, à celle 
de Nogent , originaire de Bourgogne , dont les 
armes font de gueules au chevron brifé d'argents 

MONTMORENCY. Monz- Maurtntiacut m 

- 
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Montmorencianum,2totvtîo\s Be au fort, Bcîlum 
forte , à nef lieues eft-nord-eft de Troyes , dans 
le Vallage ,au bas d'une cite efcarpée qui le cou- 
vre des vents du nord , au commencement de la 
grande plaine de Brienne. Cent vingt-fîx feux , 
quatre cens communians ; fête patronale , l'Af- 
fomption ; collateur , l'abbé de Montiérender; 
portion congrue ; décimateur, le prieur du lieu. 
Le prieuré eft dans l'églife paroifliale fous le titre 
de faint Jean-Baptifte , à la collation de l'abbé de 
Montiérender. Il eft en commende , & Tévêque 
y a droit de vifite & procuration. Maladrerie de 
fondation royale à la nomination du grand au- 
mônier de France. Montmorency eft le fiége d'an 
grenier à fel conftruit fur la côte des débris de 
l'ancien château , d'une gruerie , d'un bailliage 
ducal relïbrtiflànt nuement au parlement même 
pour les cas préfidiaux ; coutume de Chaumont, 
de l'ancienne élection de Troyes , aujourd'hui de 
celle de Vitry. Terroir propre à froment , mais 
de difficile culture dans les bas , crayneux & 
propre à feigle fur les hauteurs ; quelques vignes 
qui ne produifent que de gros vins. Journal de fir 
denrées , ancien feptier de Troyes , jauge gros- 
barre. La Voire qui pane à un demi - quart de 
lieue fe répand fouvent &caufe beaucoup de dom- 
mage à la prairie. A trois quarts de lieues Eft , eft 
la forêt de Montmorency 9 ou les habitans ont 
quelques ufagés. Elle renferme le vafte étang de 
la Horre , qui reçoit les ruiiïeaux d'autres étangs. 

La feigneurie de Beaufort étoit une châtelienie }}£ ****** 
dont les plus anciens feigneurs que nous connoif- a" Troye«? t% 
fions font ceux dont nous avons parlé à l'article 
de la Chapelle-aux-Planches , dans le douzième 
fiécle. En 1242 , Félicité , dame de Beaufort, 
corateffc de RetheL Après les comtes de Rethel ê 

Z iv 
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cette terre paflà à titre de comté à Henri III» 
voyjomay comte & c Champagne , pour l'attacher à fa fei- 
* % gneurie de Rofnay Depuis la réunion de la pro- 
vince à la couronne ; elle fut une de celles qui 
voy. pont^ composèrent le duché de Nemours , fuivant le 
S^iiw- traité de 1404 entre Charles VI. roi de France, 
icaç» * & Charles III. roi de Navarre. Le comté de 
Beauforr fut érigé en duché- pairie en 1597 par 
Henri IV. en faveur de GabrieHe d'Eftrées Se de 
Céfar de Vendôme , leur Bis naturel. Celui - ci 
vendit ce duché , en 1688 , au duc de Montmo- 
rency, dit depuis duc de Luxembourg , qui fit 
changer le nom de Beaufort en celui de Montmo- 
( xency , par 1er très- patentes de 1 689. Depuis, cette 

terre eft demeurée dans l'illuftre maifon de Lu- 
xembourg ; mais ce n'eft plus qu'un duché fimple 

Jui appartient à M. le duc de Montmorency- 
offeufe par alliance avec Tunique héritière de 
Montmorency-Luxembourg, 

De cette paroi (Te dépendent le hameau de la 
Cour de la Brau pour partie , le fief de Vaudre- 
moot , le moulin de Tilleul , Baudechaudron t 
& Longueroyc, 

Chapitre ds Montmorency. Sur le perw 
chant de la côte de Montmorency étoit ancienne- 
ment un château ou fortereflè , dont on a vu en 
ce fiécle quelques reftes dans les débris d'une tour 
011 l'on croit que les cloches du chapitre étoienc 
placées. Ce chapitre fut fondé par les anciens 
feigneurs dans le château même , fous le titre de 
fttnt Thomas de Càntorbéry. Il étoit compofé 
d'un doyen & de deux chanoines à la collation 
du feigneur. Dans la fuite il fut réduit à un feul 
chapelain , & le curé jouit aujourd'hui des trois 
héaéfices , à la charge de douze meffes , & uns 
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foîemnelle le jour de ûint Thomas de Cantor- \ 
béry. 

Viilbret. Vilhrctum , proche la rivé 
droite de la Voire , qui étant poilïbnneufe y en- 
tretient plufieurs pêcheurs & braconniers. Cent 
vingt communians ; patron , faint Ferréol , fuc- 
curïale de Montmorency Sur fon territoire eft le 
hameau de Villiers , où étoit un couvent de Mi- 
nimes qui étant trop peuconfidérahle,a étéréuni^ 
en 1775, à la maifon de Brienne. Election dà 
Troyes. 

Lentille. Lentilia. Lantilla, autre fuccur* 
fale de Montmorency , proche la foret. Près de 
trois cens communians ; Patrons, faint Jacques 
éc faint Philippe , félon le Pouilié , & faint 
Mange , évêque de Châlons , fuivant le manufcrit 
de M Morel, Election de Troyes. 

NEUILLY. Nullacum, Nuilliacum > à douze 
lieues eft-quart-nord-eft de Troyes , Vallage , fur 
une colline en pays fertile , fur la route de Bar- 
fur-Aube à Sommevoire. Cent trois feux ; trois 
cens vingt communians ; fiWb patronale, la Nati- 
vité de la fainte Vierge ; collateur , Tévêque ; 
décimateurs , les Bénédictins de Montiérender 6ç 
\c curé au treizième compte. Chapelle de faint 
Nicolas à la préfentation des fondateurs, dans les 
quarante jours de la vacance , finon à la collation. ^ 
de Pévêque. Ferme proche le petit bois de Neuilly, 
Grenier à fel , porte , élection de Bar- fur- Aube, 
bailliage , coutume de Chaumont. 

L'égiife de Neuilly efl une des plus belles du Méawcmm; 
diocèfe On y remarque un cul-de-lampe bien tra- 
y aille; le dôme de latour du clocher o&ogone, avec 
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quatre pyramides , la flèche délicate & bien lan- 
cée , dans la nef un pilier creux , où eft placé 
un efcalier tournant qui conduit à la chaire , au 
clocher & à toutes les voûtes de l'églife. On y 
voit un tableau repréfentant un vieillard réduit à 
la dernière mifere > Se qui , dans fon défefpoir , 
confeille à Tes filles de fe proftituer pour gagner 
leur vie & celle de leur pere. Ces filles ont hor- 
reur d une telle propofttion, & verfant un déluge 
de larmes ^ elles fe jettent à genoux pour implo- 
rer le fecours de la grâce r afin de conferver le 
précieux dépôt de la virginité. 

La nature a répandu fur le finage de Neuilly 
plufieurs fontaines, entretenues par les feigneurs 
pour le foulagement de ceux qui travaillent à la 
campagne. Plufieurs plantations , remifes ou re- 
traites pour le gibier. Plufieurs carrières de pierres 
pour les bâtimens Se le pavé. Reftes d'anciens che- 
mins romains. Trois fiefs relèvent de Neuilly ; 
i°. la feigneurie de Trémilly , qui appartient à 
M. de Maifoncel , ainfi que x 9 . le fief Jean de 
Carey ; 3 0 . le fief Barrât , pofledé par plus de 
cinquante particuliers. La feigneurie principale 
de Neuilly eft une baronnie qui relevé du Roi , 
à caufe de fon château de Bar - fur - Aube. 
Parmi les feigneurs dont les noms font parvenus 
à notre connoi fiance , nous voyons 9 en 1400 , 
Jeanne de Croncey f dame de Neuilly Se de 
Châteauvillain ; en 1500 , Jean de Château- 
villain. En 1 5 ^5 , Claude d'Orgemont , rendit 
hommage au roi , à caufe de Magdeleine d'A- 
vaugour fon époufe. 

A cette époque une fille , nommée Catherine 
d'Avignon , demeurant à Thil , vint un jour au 
château de M. de Meniiïbn , feigneur de Tré- 
milly , demander au miniftre de ce feigneur , 

- 
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comment il pnoit Dieu ? Ce miniftre prend cette 
demande pour une inhilte, en porte fa plainte au 
feigneur, qui fait enfermer la fille. M. d'Orgemont 
la fait tranfporter comme fa vaflàle aux prifoni 
de Neuilly. Le bailli examine l'affaire , & après 
les informations , cette fille eft renvoyée , avec 
dépens , contre le feigneur de Trémilly. Celui-ci 
en appelle à Chaumont où la fentence eft confir- 
mée , avec injonction au feigneur de Trémilly de 
renvoyer fon miniftre : appel au parlement qui 
confirma les deux fentences. La fille fe fit palier 
pour une fainte ; le peuple crédule ajouta foi à 
les difcours ; de toutes parts on lui- amena des ma- 
lades pour les guérir ; chacun s'emprefibit de la 
toucher pour participer à fa vertu ; &. dans une 
proceflîon des Rogations , il y eut une- fi grande 
afRuence , que quatorze perfonnes furent écrafées 
dans la foule. Ain fi tous les fiecles ont vu des 
vifionnaires , des illuimnés , qui ontabufé de la 
vaine crédulité du pétale. 

En 1598, François des Urfins , baron de 
Neuilly , à caufe de Guillemette d'Orgemont. 
En 1 657 , cette terre a paffé à la maifon de Mont- 
morency , & à M. de Broc , évêque d*Auxerre. 
M. de Montmorency , feigneur de Neuilly > & 
M. dô Bligny , feigneur de Trémilly , eurent plu- 
sieurs conteftations pour les limites de leurs, terres 
adjacentes l'une à l'autre. Rien ne put les conci- 
lier. Après avoir mis l'épée à la maia plufieurs 
fois, ils ne purent encore terminer leur différend. 
Prompt & bouillant , M. de Bligny propose à fon 
adverfaire de fe battre, dans la huitaine , à coup i 
de piftolet. Montmorency accepte le défi. En 
attendant le jour marqué , Bligny alla tous les 
jours , avec un domeftique , dans les bois , où il 
5-exerça à cheval , le piftolet à la main , à tiret 
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contre des arbres. Après ces exercices , il dit à 
fon domeftique , maintenant je n'ai guère peur 
de Montmorency. Mais , Monjîeur , répondit 
prudemment le domeftique , prenez bien garde ^ 
un homme n*efi pas un chêne ni un baliveau. 
Le Jour fixé , tes deux champions fe rendent dans 
ht prairie , où ils chargent leurs piftolets. Mont- 
morency cède le premier epup^ à Bligny , qui 
en tirant le prêmier , fe crut bientôt le vainqueur. 
lt lâche fon coup, & manque fon ennemi. Prends 
garde 9 Bligny , dit alors Montmorency , ce rieji 
pas -à toi qu'il en coûtera la vie , mais à ton 
cheval. L'animal eut aufli-tôt la tête caiïee. 
Btigny reconnut fon tort , fe jetta au pied du 
vainqueur , le pria de lui pardonner , & depuis 
ils vécurent toujours en très-bonne intelligence. 

En 1702, la terre de Neuilly appartenoit à 
M, de Revol , capitaine de vaiffeaux & des ga- 
lère* ; en 17x1 , à M. de Tourny 9 intendant de 
Limoges ; en 1741 , à M. de Mandat , Maître des 
Requêtes. Elle efl aujourd'hui poffedée , depuis 
1755, par M. de Mandat x lieutenant aux Gardes» 
Françoifes , & grand- bailli d'épée de la ville de 
Cbaumont-en-Baffigny. Lamaifon feigneuriale eft 
un ancien château , fort , clos de murs & de fof- 
fés , le refuge des habitans pendant les guerres 
civiles. Il y a un beau parc fe*mé. de murailles , 
flanquées de quatre anciennes tours. On y voit 
un beau labyrinthe , un piedeftal , qui porte plu- 
lîeurs cadrans , tant folaires que lunaires. Devant 
la principale porte du château , eft une grande 
place occupée en partie par une halle , où autre- 
fois on tenoit foires & marchés. 

PARS. Partes. A neuf lieues eft- nord- efl de 
de Troyes ; vallage à une lieue de f&ontmo- 
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rency , fur le ruifleau de Ravet. Ce village eft 
quelquefois appelle Cléreuil , du fief de ce nom 
oui en dépend. Il eft nommé Ckrville dans je 
dénombrement du royaume de 1709. Trente feux, 
cent communians ; patron , faine Hubert ; colla— 
teur , l'évêque ; décimateur , le curé , au vingts 
neuvième compte ; terre in à feigle , peu de fro- 
ment; mefure des terres, arpens de fix denrées, 
fauchée de prés de fix denrées, feptier de Troyes, 
jauge gros-barre > grenier à fel de Montmorency , 
bailliage feigneurial de Rofnay , cas royaux, cou- 
tume de Chaumont, élection , préftdial deVkry. 
La feigneurie appartient à M. de Dam pierre , 
6c relevé de Rofnay. Outre le fief de Cléreuil , il 
y a la cenfe du Grand- Poirier , la Nauroye & 
. Beauregard. ^ 

POIVRE. Piper. À dix lieues nord-nord -eft 
de Troyes , dans la Champagne pouilleufe, dans 
la vallée ou prend fa fource la petite rivière de 
Sainte-Suzanne , à la droite du chemin de Sé- 
zanne à Vitry. Cent cinquante feux , quatre cens 
communians ; patrons , faint Antoine & feint 
Sulpice ; dédicace , le dimanche après le quatre 
de mai ; collatéur, l'évêque ; décimateurs, l'abbé 
de Moncels , Fabbefle de Notre- Dame- aux-Non- 
nains , les Antonins de'Troyes , aujourd'hui l'or- 
dre de Malthe, l'abbé de Saint- Sauveur de Vertus, 
& le prieur du Chêne : la fabrique a la dîmé du 
trait , dit h Montlépine, abandonné par les déci- 
mateurs , à la charge des groflès & menues répa- 
rations de l'églife. La dîme au vingt - unième 
compte, & dans les accins au dix-feptieme compte. 
Le curé feul décimateur à Sainte - Suzanne & 
Sainte-Agathe au dix-feptieme compte. Il a deux 
cinquièmes à larges , deux autres cinquièmes au 
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large. Rofnay étoit une petite ville murée ; elle 
n'eft plus qu'un petit bourg , avec droit de 
Foires & de marchés. Il y a ce qu'on appelle 
les fauxbourgs de Saint - Nicolas , de Cham- 
pagne & de Saint-Sauveur. Cent trente feux , trois 
cens quarante communians. L'églife eft double ; 
la partie fupérieure a été reconflruite fous le règne 
de Charles IX , & conlâcrée par i'évêque Carrac- 
ciole , fous le titre de rAflbmption. Par une 
charte de Mainard , évêque de Troyes , il paroît 
que, dans le onzième lîecle ( 1035 ) , l'églife de 
Notre- Dame étoit deflervre par des chanoines ; 
& que ce prélat , à la follicitation du comte 
Ifambard , répandit fur eux fes bienfaits ; & cette 
églife étoit alors dans le château : Ecclejîa in 

honore fanctœ Mariœ de die at a Concède- 

remus canonicis illic Deo fervientibas , quee 
eft Jîta in caflello quod vulgè Rofnaicum nun- 
tupatur. La partie inférieure a été dédiée à faine 
Etienne , par faint Thomas de Cantorbéry , lors 
de fon féjour à Pontigny. Il eft regardé comme 
fécond patron par les habitarrs. Saint Bernard a 
rendu la vue à une femme dans l'ancienne églife 
fupérieure. Collateur , Pabbé de Montiérender , 

Eortion congrue ; décimateur , le prieur du lieu, 
.a chapelle Saint-Nicolas eft une maladerie , fon- 
dée par Henry de Luxembourg , comte de Ligny 
& de Rofnay. Les habitans de Brienne ont voulu 
en faire réunir les biens à leur hôpital ; mais ils 
ont été débouté de leur demande , par àrréc 
contradictoire du 12 juin 1770. Ferme , appellée 
T hôpital , appartenante à la Commander ie de 
Coulours. Hameau de Putteville , fermes du 
Prefle-neuf & du Prefle-vieux. Grenier à fel de 
Montmorency f éledion de Bar-fur- Aube , bail— 

■ ' 1 A a 
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liage, coutume de Chaumont , préfidial de Vitry, 
eaux & forets de VaflTy , conluls de Troyes. 

Le Calvinifme fit des progrès à Rofnay & aux 
environs ; le nombre des fectaires y augmenta f 
& le miniftre de Troyes venoit les y prêcher de 
temps en temps : c'étoit le même qui inltruifoic 
l'eglife réformée de Vafly, en 1 561, peu de temps 
avant le ma fiacre de cette ville. Pour les hoflilités 
qu'efîuya Rofnay , voyez le livre des annales 
Troyennes, 1356 & 161 6. 
phh. comtes La feigneurie de Rofnay fut érigée en Comté- 
Bau Cha r P » ^ a '" e ^ e Champagne, par le comte Thibaut V, 
Mem. côml en faveur de Henri III. fon frère. Celui-ci étant 
mort fans enfans , le comté de Rofnay fut réuni 
la Champagne , & en fuite à la Couronne avec 
la province. Au quatrième fiecle , Rofnay fut 
joint au château de Moymer , avec Vertus & la 
Ferté- fur- Aube ; & érigé en nouveau Comté- 
JPairie , fous le nom de Vertus , en 136 1 , par le 
Roi Jean , en faveur de fa fille Ifabeau , à qui il 
le donna en dot pour fon mariage avec Galéas , 
yifçomti de. Milan. Il fut donné à Valentine de 
iyiilan leur fille , mariée au duc d Orléans , frère 
du Roi Charles VI > en 1393 , pour le tenif 
nue ment & en Pairie de France , avec pouvoir^ 
d'en fajre tenir les grands-jours , dans telle ville 
qu'il le ( ur plairoit de Champagne & de Brie. 
En 142.0 , Marguerite d'Orléans leur fille 3 port* 
ce com^é à fon mari Richard de Bretagne , dans 
la famjlle de qui il efl demeuré jufqu'au com- 
mencement du dix-feptieme fiecle. 11 pafla alors 
à la mai fon de ^Luxembourg , qui le vendit , en 
1640 , au Mâchai de rHôpital. Après ce Tei- 
gneux , il fut adjugé par djécretà fa veuve, & fat 
enfuite ,poflédé^pax Ignace de Lorraine , duchefle 
^'Elbeuf â gui' f par fon teftament , le laifla à 
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Charles de Lorraine , prince de Commercy. Enfin , 
en 1701 , il fut adjugé au profit de Claude - 
Gédéon Berbier du Metz, préfidenten la chambre 
des Comptes de Paris , & de Marie Mellet foti 
époufe. il eft encore aujourd'hui dans leur fa* 
mille. Rofnay a donné naiflance , le premier avril 
1638 , à Claude Bérbier du Metz, qui parvint 
par fon mérite au grade de lieutenant - général 
d'artillerie & des armées du Roi. Il fut tué à la 
bataille de Fleurus , en 1 690 , très-regretté de 
Louis XIV, qui le regardoit comme un des plus 
braves hommes de /on royaume. Voyez Moreri , 
édition 1759* 

Prieuré ï>e Rostt ay. Ordre de faint Benoît^ 
à la collation de l'abbé de Montiérender. Le titre 
eft: dans l'Eglife paroifliale , & eft le même. 
•L évêque y a droit de vifite & de procuration. 
Voy. hift, des év. Hatton. 

SAINT-LEGER-sous-Margerie. A neuf 
lieues & demie eft-nord-eft de Troyes.( i )Vallage, 

f>roche la rive gauche du Meldenfon , à une 
ieue fud-fud-oueft-de Margerie ; trente-fix feux, 
cent dix communianS ; collateur , l'évêque ; déci- 
tnateur , le curé , au dix-feptieme compte , pour 
les grains ; & au vingtième , pour le vin & les 
chanvfes ; arpent de huit denrées , grand feptier 
deTroyes; jauge, gros- barre; grenier à fel de 
Montmorency , bailliage feigneurial de Rofnay , 

En if?t y il y ayoit à Saint- Léger un prêche pour le? 
Huguenots dans la maîfon du fieur de IVenry :. Xe mjfliftre 
iqui y préfidoit s'appelloit Thevenin , Ôc étoit de Beaufori , 
iaus le Yoifinage. 
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cas royaux , coutume , eaux 6c forêts de Chau- 
mont,éiecfcion & préfidial de Vitry. La feigneurie 
relevé de Rofnay pour un tiers , & de Dampierre 
pour deux. Elle a été long - temps poffédée par 
la famille de Mertrus , & enfuite par M. Mar- 
chand , écuyer , feigneurd'Auzon & de Montau- 
lin , à caufe de Louife de Mertrus fa femme. 
* De cette terre relevé le fief des chevaliers d'Averly, 
aflîs à Yevre , qui a été pofledé par la famjlle de 
le Febvre & le Courtois, 

SAINT-OUEN. Sanclus-Audocnus. A onze 
lieues nord-nord-eft de Troyes. Perthois , entre 
deux vallées , proche la petite rivière du Puys 9 
6c à une demie-lieue du chemin de Troyes à Vitry 
<3c de celui deBar-fur-Aube à Châlons,par ce qu'on 
appelle la Champagne;cent feux,trois cens quinze 
communians ; patron , faint Barthélémy ; coila- 
teur , Tévêque ; décimateurs , le prieur de Sainte- 
Colombe de Bailly , & l'abbé de la Chapelle-aux- 
Pianches , au dix-feptieme compte. Chapelle de 
' faint Nicolas- de- Vanduchot , & une autre dans 
le château. Grenier à fel de Montmorency, bailliage 
feigneurial de Rofnay , bailliage royal , eaux & 
forêt de Chaumont , élection de Vitry ; terrein 
Jiaut & bas médiocrement fertile , fujet aux ra- 
vines des eaux de pluies qui defeendent des côtes, 
& plus propre à feigle qu'à froment ; quelques 
prés , dix arpens de vignes de peu de rapport; 
arpent de huit denrées , grand feptier de Troyes , 
jauge gros-barre ; cenfe & fief du Chemin ; fief 
des Morveaux, celui de Sainte-Joie ou Joix, ceux 
de Laval-le-Comte , de Montmarins, la Ferme- 
neuve , l'Épine & les Efforts ou Effèrré. 
Kobîl * I e Le feigneurie de Saint-Ouen appartient depuis 

Champagne. & % rr t r m. 

Mff. de vav. long- temps a la famille de Mertrus , dont le chef eft 
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Jean de Mer crus en 1 494. Cette terre relevé de Rof- 
nay ,& appartenoit, en 1750, pour deux tiers à 
Antoine de Mertrus , dit le chevalier de S.Ouen; 
& pour un tiers , à Nicolas de Mertrus fon frère. 
♦ . . .... 

Saint-Etienne-aux-Ormes, faccurfalede 
Saint-Ouen Près de l'Eglife eft une motte en- 
ceinte de fofîes , où étoit autrefois le château , - 
d'où relèvent quelques fiefs. Tout ce terrein eft 
couvert de broflailles & d'ormes , d'où le village 
a pris fa dénomination. En 1529 , la feigneurie 
appartenoit au comte de Rofnay 9 qui la vendit à 
la famille de Mertrus. 

Prieuré de Bailly , ou de Sainte -Co- 
lombe , dépendant de l'abbaye de Marmoutier , à 
laquelle le titulaire paye cinquante livres de rede- 
vance annuelle. 

SAINT-UTIN , par fyncope de Sa 
gu sti n . Sanctus Augiifîinus , à dix lieues nord- 
eflde Troyes. Vailage fur les confins duPerthois, 
au penchant de la montagne de Margerie , proche 
le ruilfeau du Pont - Mignard. Quarante feux , 
cent trente communians ; collateur , l'évêque; 
décimateurs, le curé & le prieur de Margerie, 
au dix-feptieme compte. Fermes de la Madeleine 
&delaSolfin. Grenier à fel de Montmorency, 
t bailliage feigneurial de Rofnay , cas royaux , cou- 
tume, eaux & forêts de Chaumont , élection , 
préfidial de Vitry. Sol varié , propre au labour 
dans les hauts ; prés -& marais dans les bas, 
peu de vignes , fix arpens d'ufages dans les ma-f 
jais. Arpent de huit; denrées , grand feptier 4$ 
Troyes. La feigneurie relevé de la baronnie de 
Villebertain. Seignçur en 1.6*9 Pierre Aubelin^ 
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écuyer. Elle a été pofTédée par les Berbîer du 
Metz , de qui elle a pafle à M. de Joux , feigneur 
du Métiercelin , en fuite à M. Coiliveau , qui 
donnée à M. de Montendre , fon gendre. Fief de 
Morampont , relevant de Rofnay , ou les terres 
font bonnes à froment. 

SAUVAGE- MESNIL. SyvelJIre~Magnillum % 
\ douze lieues eft-quart-nord-eft de Troyes. Val- 
lage , proche la rive droite de la rivière de Sou* 
laines. Quarante communians ; patron , faine 
Matthieu ; collateur , l'abbé de Montiérender % 
qui eft feigneur & décimateur. Le curé a les dî- 
mes par abonnement. Grenier à le! de Montmo- 
rency , bailliage , coutume de Chaumont , élec- 
tion de Bar-fur-Aube. Hameau d'Haraumefnil ou 
Aromagny. Il y a une chapelle dans le château. Ce 
hameau a eu pour feigneurs les Mergey , gentils- 
hommes Champenois, alliés à l'illuftre maifon de 
DiriteviHe: Jean , fils de Nicolas Mergey & de 
Catherine de Dinteville , né en 1536, futinftruit 
dans les fciences , & s'attacha à Guillaume de 
Dinteville, des Chenetz , avec qui il fit plufieurs 
campagnes.il fut fait prifonniereni 5 5 7,à la bataille 
de S. Quentin. Il fut employé en plufieurs affaires 
de conféquence pendant les troubles du royaume. 
Enfin f fur le retour de l*âge , il fe rerira dans fa fa» 
mille , & compofa, pour fes enfants , des Memoirss 
Militaires , qui fe trouvent à la fin des Mélanges 
frijioriqius de Camufat. Troyes. 1619. 

SEFONDS ou CEFFONDS. Sigitfons. A treize 
Heures etfb-nord-efl de Troyes. Vallage,à un demi» 
quart de lieue de Monriérendèr , près du bras gau^ 
che de la Voire qui yforrrie Uftié ifle. Cent-trente» 
quatëŒ feux ; quaerô cens ôôfiMttuniahs ; patron, 
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Saint - Remi. Frotmond I. évêque de Troyes cam.promp. 
au onzième fiécle, donna cette paroifle à l'abbaye ioi b î* v - 
de Montiérender , d'où l'abbé efl devenu Collateur. 
Il eft auflî feigneur & décimateur. Grenier à fel de 
Montmorency, Election de Join ville. Fief du» 
Chenôis , hameaux de Jaget ou Jagée , de la' 
Grève & de Flavacourt ou Flancourt. » 

■ 

Tillbux ou Tilleul. Tillufum. Dans la' 
prairie proche la rive droite du Sefondet , ou : 
Bierne. Patron , faint Laurent',* fuccurfale de Se- 
fonds , cent foixante communians. Election de* 
Bar- fur- Aube , ainfi que les hameaux de Breflàflu 
ouBbiflaffus, Charmont ou Charmoi , Tireclan- 
chette & Pontcabut ou Portchaloup. 

< ► . « 

SOMME VOIRE. Summavera , à quatorze 
lieues eft-quart-nord-eft de Troyes. Vallage , air 
milieu d'une vallée en pays de bois & dé coteaux, 
à trois liéûe$ de Vafîy ÔV quatre de Bar- fur- Aube. 
Ce bourg efl connu dès le huitième fiécle', où' 
l'on y comptoit jufqu'à douze cens habiraris. il fë 
fc trouve, aux environs, pliifieurs anciens chemins 
que l'on prétend être Vouvàge des Romains. (f> 
En 1770 , on a trouvé à quelque diftance' deux 
cens foixanTe médailles d'argent confblaifCs Ôc 
impériales. 

11 y a deux! paroifles à Sdmmevoire. La plus 
ancienne eïl fous l'invocation : de faint Pierre-ès-f 
Liens. L'églife menaçant ruine' vers'- le milieu dé 

ce fiécle , elle fut réparée par les foins de M. Té-* 

■ # 

■ — ■■ — - , • . - * 

( r ) ' Cet article eft prefqve tôirt extrait d'unm é moire dreflTé 
par M. Jean-Nicolas Mùmer •> à qui' nous ayons fd autant' plus 
d'obligation .qu'il a effuyé beaucoup de refus fc de difEcultés 
dâôs fes Recherche*. 

A iv 

■ 
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vêque de Châlons , feigneur en qualité d'abbé de 
Montiérender ; mais l'ouvrage ayant été mal di- 
rigé , le clocher tomba fur le chœur & en partie 
Cam.promp. fur la nef , le vingt feptembre 1770. Cette 
Dcig. y7 i. cure, où Ton compte environ quatre cens cin- 
quante communians,eft à la préfentation de l'abbé 
de Montiérender , qui .eft auffi décimateur , de-, 
puis 972 que Gualon , évêque de Troyes , la 
donna à l'abbé AlTon. La paroi (Te de Notre-Dame 
a pour fête patronale la nativité de la fainte 
Vierge On y voit une croix de bois que Ton dit 
être faite fur le modèle de celle de Jefus-Chrift , 
& apportée de Jérufalem par les Templiers. On 
y remarque un tableau de faint Pierre , & un au- 
tre de faint Nicolas. Collateur , l'abbé de Mon-, 
tiérender , qui eft auflî feigneur & décimateur , 
ai-nfi qu'au hameau de Rofieres. Trois cens cin- 
quante commun ians ; chapelle de faint Jacques , 
t fondée en 1 22,2 par, Jean Desfoulons ' y bourgeois 

ae Sommevoire , dont l'image eft au pillier de 
cet autel. Autre chapelle du Rolaire fondée en 
1652 par Claude Noël, bailli du lieu. Un chape- 
lain choifi par les habitans y dit tous les jours une 
meïïè , vulgairement appellée melfe du matin. 

En 1 572 , Gérard de Haut , feignçur de Gui- 
chaumont , demeurant à Sommevoire , y fonda 
J'hôpital , avec onze lits & quelque diftriburions 
de pain tous les jours- Mais les biens ne fuffifant 
plus aujourd'hui , on diftribue feulement le pain 
tous les jeudis. L'évêque confère à cet hôpital fur 
la préfentation des héritiers du fondateur. 

Sur le finage, eft la chapelle de fainte Colombe 
où furent anciennement des hermites , bâtie au 
quatorzième fiécle par Pierre de Beurville , & 
rétablie par Nicolas de Beurville en 1 572 après 
les ravages des huguenots. Ceft encore aujour- 
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d'hui un pèlerinage fréquenté la deuxième fête de 
de la Pentecôte. 

Sommevoire eft du grenier-à-fel de Bar - fur - 
Aube , élection de Join ville , bailliage de Chau- 
mont , prévôté , eaux & forêts de VaflTy. Hameau 
de Rofieres , de la prévôté de Bar-fur-Aube. Il y 
a la chapelle de fainte Barbe qne fit bâtir le car- 
dinal de Lorraine , abbé de Montiérender , & 
dans laquelle Jeanne de Bayard fonda , en 1 570 , 
une chapelle où le chapelain doit quatre meffes 
par femaine & une le dimanche. Dans le bois de 
Hallier , ruines d'un château fort qui défendoit le 
bourg du côté de la Lorraine. Il y a dans ce bourg 
deux fon taines qui , fe réuni (Tant à deux cens toi- 
fes , forment la rivière de Voire , qui lui a donné 
fpn nom. Cette rivière & la proximité des bois y 
avoientfait établir des forges de fer. Elles furent 
détruites en 1 3 54. IL y a encore un petit hameau 
& le moulin appellé des forges , & les chennevie- 
resdu fourneau. Carrières de pierres propres à 
bâtir. Fermes de Taillemadin & de Pontabeuf , 
de l'éledion de Bar-fur-Aube ; les cenfes dePiffe- 
vaches , de la Forêt , de Butiniere, de la Bufe- 
niere , & le moulin de la Forge , de Péle&ion de 
Joinyille. Le terroir de Sommevoire eft afTez fer- 
tile ; vignes de peu de rapport. Il y a une manu- 
fadure de tiretaine , boge rayé , toile & treillis 
qui occupent au moins fix cens perfonnes : les fa- 
briquai ont droit de maîtrife. 

Les guerres , les incendies , lesimpôts & autres 
fléaux ont dépeuplé ce bourg qui n'a plus l'air 
que d'un village. Il a été fermé , & les anciens y 
ont encore vu deux portes. Au feizieme fiécle , il 
fut frappé d'une fi grande contagion qu'on trans- 
porta les peftiférés près du ruiflfeau de la vieille 
Voire, & le pont: eft encore appellé le pont des 
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malades. Au mois de juillet 1624 , le feu da 
ciel CQnfuma vingt-cinq maifons , & fept perfon- 
nes périrent dans* les flammes. La place de ces 
mai Ton s eft aujourd'hui en jardins. Le château a 
été rafé en 1754 par ordre du cardinal Ottoboni , 
abbé de Montiérender. Il avoit deux ailes flan- 
quées de deux grofles tours , de larges fofles rem- 
plis d'eau , avec un ponr-levis à la principale 
porte, & une chapelle bien décorée. Sommevoire 
avoit deux maîtrifes , Tune de tanneurs & l'autre 
de bouchers , qui ont fubfifté jufqu'au commence- 
ment du feizieme fiécle. Il y a encore le ruijfeau 
des tanneries. Ce bourg étant un lieu de paifage 
pour les troupes , on y jetta , en 1734 1 par ordre 
du roi , les fondèmens d'écuries , qui furent ache- 
vées l'année fuivante; elles peuvent corttenir en- 
viron trois cens chevaux. Toutes les maifohs fu- 
rent numérotées en 1774 pour faciliter le loge- 
ment des foldats. Les routes de Join ville, de Bar- 
fW-Aube , de Vafly , de Saint- Dizier y aboutif- 
fent. Les anciens marchés qui fe tenoient tous les 
mardis ont été difeontinués au commencement de 
ce fiécle , Ôc il ne fe tient plus qu'une foire le 
quatorze feptembre. En 1004 , Sommevoire fouf» 
frit un fiége dans une guerre du roi avecle comte 
dé Champagne , pour un petit canton ou cette 
bourgade étoit comprife. Lesreligieux de Mon- 
tiérender y apportèrent du fecours & fe préfenre- 
rent à la défenfe du château ; mais on capitula 
au bout de quelques jours , & les habitans ouvri- 
rent leurs portes. 

La feigneurie eft une baronnie qui a été pofle- 
dée par d'anciens barons, donrles noms rie nous 
font point parvenus , enfuite par des évêques de 
Troyes , & enfin par les abbes de Montiérender , 
dont les habitans étoient feifs; Bs fe rachteetent 
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de cette fervitude fous le cardinal de Guife , ar- 
chevêque de Rheims , deuxième abbé commen- 
dataireen i 560 , moyennant un droit annuel & 

Îerpétuel de fix fols un denier par chaque feu. 
-a tradition rapporte qu'un princede Lorraine , 
abbé de Montiérender , pour punir un pauvre 
malheureux furprisà chafler , le fit attacher inhu- 
mainement comme les chouettes à la porte du 
château , afin d'imprimer de la terreur & de dé- 
tourner les autres habitans de la chatte. Parmi les 
perfonnagesdiftingués à qui Sommevoire a donné 
le jour , on remarque, i°, Gérard Dehault, dit 
Gobelet , mort en 1 584 , auditeur des comptes , 
& chef des Gobelets de la reine d'EcofTe , mariée 
à François II. L'ainée de fes filles fut alliée à la 
famille de MM. Pithou. i°. Pierre & Nicolas 
de Beurvilie connus dans le militaire. 3*. Alexan- 
dre Dehault d'Annonville , riche bienfaifant qui 
a fouvent fecouru Sommevoire dans les incendies 
& autres calamités. Il mourut très - regretté de 
fes compatriotes le 1 1 o&obre 161 6. 

SOMPSOIS , ou Somsois. Sumpfeium , ou 
Sumpfeûum , fuivant une bulle d'Innocent III. de 
1209. À douze lieues nord-eft de Troyes. Val- 
lage , fur une élévation qui domine un vallon ou 
prend fa fource le ruifleau de la Sois , d'où s'eft 
formé le nom de Somfois. Quatre - vingt feux , 
deux cens quarante communians. Patron , faint 
Martin ; collateur , l'abbé de Montiéramey ; dé- 
cimateurs , le curé , le feigneur , la fabrique % 
l'abbefle de Saint- Jacques de Vitry , l'abbé de 
Montiéramey, le prieur de Margerie , les cha- 
noines de Vitry & l'hôtel-dieu de Troyes , au dix- J 
feptieme compte. L'hôpital de Somfois réuni aux 
hôpitaux de Troyes. Terrein alTez fertile , beau-' 
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coup de chanvre , petit vignoble. IJfages de qua- 
tre cens arpensde pâturages. Arpent de huit den- 
rées. Grand feptier de Troyes. Grenier à fel , 
éls&ion, préGdial de Vitry; bailliage de Rofnay. 
cas royaux, coutume de Chaumonr. Halle où fe 
tiennent les marchés & les foires de Saint- Martin. 
Nobi.dech. Cette paroi (Te a donné fon nom à la famille de 
M&dcvav. Sompfois, dont le chef eft Bernard en 1485, & 
les armes d'azur au chevron d'or accompagné de 
trois têtes de gerfaux de même z & 1 . (Jette fei- 
gneurie relevé de Rofnay elle a été poffédée 
dans le feizieme fiécle par Didier de Ramerup en 
1 5 5 5 , ck par Pierre fon fils en 1 570. Elle eft ve- 
nue par la fuite à la famille de la Vefve & à Chrif- 
tophe le Febvre , dont 1 epoufe Françoife Linage 
fut inhumée à Sainte-Madeleine de Troyes, com- 
me il paroît par un ade de „ 63 5. 

TRÉMILLY. Tremilleium , Tremitliacum , 
à douze lieues orient d été de Troyes. Vallage , 
proche le Sefondet ou Bicrne , entre les routes de 
Bar- fur- Aube à Montiérender & à Sommevoire. 
90 feux , deux cens foixante communians. 
Patron , faint Martin: collateur , i'évêque ; déci- 
mateurs , le curé , le prieur de Belleroy , & les 
religieufes de Notre-Dame de Vafly , le prieur de 
Saint-Pierre de Bar-fur-Aube , ôc les religieux 
de Clairvaux. Grenier à fel , élection de Bar-fur- 
Aube , bailliage , coutume de Chaumont. 

Le journal de Verdun, feptembre 1740, rap- 
porte , d'après une lettre de Bar-fur-Aube , un 
fait fingulier que nous croyons ne devoir pas 
omettre ici , & qui eft arrivé à Trémilly. Une 
couturière de vingt-ans, native de ce Village, 
ayant entendu dans une maifon où elle travailloit, 
des inftrumens du mufique, fe trouva tr^nfportée 
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hors d'elle-même , réfléchiflant tur ce que dévoie 
être en comparaifon la félicité des bienheureux. 
Frappée de cette idée , elle cherche l'occafion 
d'aller jouir de cette béatitude. Pendant la nuit , 
tandis que toutes les perfonnes de U mai Ton font 
endormies , elle paffe dans une chambre où il y 
avoir un four , y allume un fagot, le met en priè- 
res , le déshabille & entre dans ce four la téte là 
première. Un homme qui couchoit au - deiïus , 
entendant fes plaintes , defeend & \oit deux 
jambes qui fortent du four , il parle à cette fille 
d'un air tout effrayé. Monjieur , répondit - elle : 
c'eft moi qui fouffre pour V amour de Dieu , je 
vous prie de me laijfer en cet état ,c\Jl le feigneur 
qui me l'ordonne. Il la retire néanmoins , la re- 
conduit chez fon père , où elle répond avec un 
iens très-raflis à toutes les queftions qu'on lui fair. 
Enfin , malgré tous les fecours qu on lui apporta , 
elle mourut dans un état pitoyable à onze heures 
du foir le vingt-quatre juillet , au bout de deux 
fois vingt-quaire heures , après avoir reçu les (a- 
cremens,fans donner la moindre marque d'aliéna- 
tion d'efprit. 

VALENTIGNY. Valentiniacnm , à neuf 
lieues elVnôrd-eft de Troyes. Vallage , en pays 
fertile , proche la petite rivière de Carré ou Bré- 
vonne , à une lieue & demie efl-nord-efl de 
Brienne. Soixante- dix feux , deux cens vingt com- 
munians -, patrons , faint Antoine & faint Sulpicc; 
collateur, le chantre de la cathédrale , qui a droit, 
de vi fi te & de penfion ; décimateur , Pabbé de 
Boullancourt ; grenier à fel de Montmorency , 
pofte de Brienne , élection de Bar-fur-Aube , 
bailliage , coutume de Chaumont. La terre a eu w>b. àtCbi 
pour teîgneurs les de Bretel, originaires de Suiffe, 
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dans le feizieme fiécle. Ils s'allièrent aux meilleure* 
familles du pays. Leurs armes étoient d'argent à 
trois merlettes de gueule , z & i ,au chef d'azuf 
chargé d'une étoile d'or. 

Ha mpigny. Hampiniacum* Quatre - vingt 
cinq feux , deux cens cinquante communians ; pa- 
tron , faint Nicolas , mêmes jurifdiâions que 
Valentigny , dont Téglife eft fuccurfale. Fermes 
des Millery , du Champ- Violet , le Moulin de 
Sugy. Prairies de la Voire & de la Brevonrie. 

VAUCOGNE. Vafconid , à fept lieues nord* 
eft de Troyes. Vallage , dans la prairie entre 
Dampierre & Ramerup , proche la rive gauche 
du Puys. Quarante-cinq feux , cent quarante com- 
munians ; patrons , faint Antoine & faint Sul* 
pice ; collateur , l'évêque ; décimateurs le curé % 
le chapitre de la cathédrale & le feigneur de 
Dampierre ; polie } grenier à fel d'Arcies , élec- 
tion de Bar-lur-Aube , bailliage , coutume de 
Chaumont. 

Mo R A mbêrt. MorambertuB. Au midi de 
Vaucogne , proche le ruifleau de Meldenfon. 
Quarante communians ; patron , faint Jean , fuc- 
curfale de Vaucogne , mêmes jurifdi&ions. La 
fcigneurie relevé de la baronnie de Ramerup. V. 
Aulnay. 

Romaine. Romana. Proche la rive gauche de 
la Dampierre , entre Morambert & Ramerup. 
Cinquante communians ; patron , (aint Félix h 
fuccurfale de Vaucogne. 

YEVRE. Evra , à huit lieues eft-nord-efi de 
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Troyes. Vallage , dans une vallée à trois quarts de 
lieue de Rofnay , au nord. Soixante feux , deux 
cens communians environ , y compris Courcelles. 
Patron , faint Laurent ; collateur , Févêque ; dé- 
cimateur , le curé , au vingt - unième compte, 
grenier à fel de Montmorency , pofte de Brienne, 
élection de Bar-fur-Aube , bailliage , coutume de 
Chaumont. 

Cou rce îles. Curcella. Au bas de la côte de 
Montmorency % à un quart de lieue de la Voire, 
fuccurfale d'Yevre. Patron , faint Clément , félon 
le manufcrit de M. Morel , & fainte Julienne , fui- 
vant le pouillé du diocèfe. 



Fin de V Archidiaconni & Doyenné de Margerie. 
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DE BRIENNE, 

♦ 

Oii font comprifes cinquante-cinq cures & fept 

fuccurfaies. 

AN CE. Amantia , à fept lieues Eft de 
Troyes, Vallage , au fond d'une vallée entre Ven- 
dteuvre & Dienville , proche la fource de la petite, 
rivière qui porte fon nom ; quarante-neuf feux , 
cent cinquante communians ; patron , faint Aven- 
tin ; félon l'état du bailliage de Troyes à la fin de 
la coutume par M. Pithou , & faint Martin, fui- 
vant le pouillé ; collateur , le prieur de Ven- 
deuvre qui eft feigneur & décimateur. Mais il a 
abandonné les dîmes au curé pour fa portion con- 
grue. Porte de Vendeuvre , grenier à fel , élec- 
tion de Barfur-Aube , fiége particulier du bail- 
liage de Troyes. Le terroir à des veines de terre 
rouge qui fert à une fabrique de poterie , donc 
quelques habitans font le commerce. Seigneur , M. 
Ééchuat , contrôleur des bois & domaines de Nor- 
mandie. 

ANGLUS. Anglucum , Anglutia. A douze 
lieues efl-nord-eft de Troyes , Vallage , fur la 
rive droite de la Soulaines, en pays de bois fur les 
confins du diocèfe de Langres ; vingt-cinq feux , 
foixante-dix communians ; patron , faint Eloy , 

collateur 3 

> < 
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fcôllareur 9 Tévêqre , décimateur , le curé : pofte 
grehier-à-fel , élection de Bar- fur- Aube , bail- 
liage , coutume de Chaumonr. 

AVANTS. Avanti. A cinq lieues nord-eft de 
Troyes, Champagne-propre dans une vallée, à 
fene heue oueft de Pougy , quatre-vingt-dix feux, 
trois cens communians, patron, faint Denis, C oU 
iateur , le chapitre de Pougy , décimateur , l'é- 
vêque <5c le chapitre de faint Etienne de Troyes ; 
Renier à fel d'Àrcys , élection, bailliage & autres 
Junfdiftions de Troyes, Hameau du Petit- Avant. 

Mesnil-Lettre. Manillurn-Letretum. 
buccurfale d'Avants ; patron , faint Pierre-ès- 
Liens , cent quarante communians , fiége particu- 
ier du bailliage de Troyes , fejgneurs fonciers , 
les abbe & religieux de Montiéramey. 

AUZON. Au{omum. A cinq lieues Eft nord- 
eft de Troyes , Champagne propre , entre Piney 
& Pougy , dans un vallon , fur la petite rivière 
qui porte fon nom , à la gauche du chemin de 
Troyes à Lefmonts ; foixante-fix feux , deux cens 
communians ; patron S. Martin , prieuré-cure de la 
congrégation de France,à la préfentationde l'abbé 
de S. Loup, depuis l'an 1 1 37 , que Hattonévêque Vo y" ^ 
de Troyes le donna à cette abbaye , décimateur , le TjL^ 
même abbe au vingt-cinquiemecompte. Il y a dans 
Auzon une fondation pour un hôtel-Dieu , faite 
par M. de Villiers , c'eft tout ce que nous en fa- 
vons. Grenier-à-fel de Montmorency, éledion 
de Troyes, bailliage ducal de Piney , bailliage 
royal , coutume de Chaumont ; terroir , 
tiers de froment , deux tiers de feigle , quelques 
prés de mauvaife qualité , quelques carrières de 
craie. La feigneurie eft depuis long-temps dans la 
famille de Marchand de Crifton , d'une noblefle 
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fort ancienne qui avoit la terre de Saint- Léger-* 
fous-Margerie; Le poflefleur actuel eft M. Édme 
Marchand de Cri/Ion de Montaulin. 

• 

BAUSSENCOURT, Bossaxcourt ou Bois- 
sancourt. Bauffancuria A huit lieues Efl de 
Troyes , Vaîlage , à mi-côte proche la rive droite 
de l'Aube en pays de coteaux & de vignoble, fur 
la route de Brienne à Bar- fur- A -be ; foixanté 
feax, deux cens commun ians; patronne, la Sainte 
Vierge ,collatcur , révoque; décimateu' ,1e curé* 
au vingt-unième compte. Carrière de pierres 
propres à bâtir , mais fujfettes à la gelée. Pofte , 
grenier-à~fel , élection de BaY-fur- Aube , Baif- 
Nobii. de liage , coutume de Troyes , châtellenie de Jau* 
ebampape. CO urt en partie & en partie de celle de Bleigny. 

Cette paroifTe a donné fon nom à une familltf 
noble du canton , qui pofTéda long-temps les fei- 
gneuries de Balignicourt , Bethignicourt f Jaf- 
ieines en partie , Petir-Mefgnil , Chaumefnil, 
Ferrieres, Frenoy & Chalf? ricourr. Les armes de 
cette famille font d'argent au lion de fable armé & 
allumé d'argent , la queue fourchée pafleeen fau- 
toir, charge d'une étoile d'or à l'épaule féneftre. 

BL A INCOURT. Blanicuria. A fix lieues ert- 
nord-cft de Troyes , Vallage , fur la rivegauche 
de l'Aube , à une lieue ouefl de Brienne ; quatre- 
vingt dix feux , trois cens communians ; patron f 
faint Loup ; prieuré-cure de Tordre de fainte 
Geneviève , à la préfentatiun de l'abbé de faine 
Loup ; décimateur , le prieur-curé Porte de 
Brienne grenier-à-fel de Montmorency, élec- 
tion de Troyes t bailliage & coutume de Chau-* 
mont. Terroir fertile en toutes chofes néceifaires 
a la vie. Parmi les feisneurs de Bla incourt ^ nous 
voyons en 1 5 6 1 , Guillaume de Guigne , origi- 
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fïâîre de Picardie , donc les armes font d'argent à 
trois maillets de. gueule. Cette terre, paifa dans la) 
fujte à la maifon de Hennin - Lietard de Cu-- 
villiers , dont lé premier feigneùr de Blaincourit 
fut Antoine , feigneur de Roches & de Semide. 
Les arrhes de cette maifon font de gueule à la 
bande d'or. Bklincburt pa (Ta dans là fuièeà MM.* 
de Saint- Priai ; & appartient Aujourd'hui a M. le 
Marquis de Créqui > par fon rhariagcàvec Mlle, de 
Félix de Muy, dame de S. Phal <3c de Blaincourc! 
Fief & hameau de Vaûbercey;qui adonné Ion r.orri 
à une famille qui le porte encore aujourd'hui. 

. Espagne , prononcez Epagne. Hifpania i 
de l'autre côté de la rivière fur une petite éléva- 
tion ; patron , faint Georges : fuccurfale de Blain- 
court , autrefois églife matrice j tandis que Blain- 
court n'étoit qu'une chapelle 

BLIGNICOUftT. Blinïcurïa. À huit lïeueâ 
eft-nord-eft de Troyes , Vallage, fur la rive gau- 
che de la Voire , entte jtance & Rofnay ; vihgt- 
Hx feux , quatre-Vingt comrriuniâns ; pat/oriy faine 
Barthelerrti , prieuré -cure de l'ordré ae Pré- 
taontre , à la prefentaéion de 1 aîbbé de BéaÙîieU j 
décimateûr , le prieur- curé au dix-feptîemè 
compte pour les £ens d e ] a paroiffè, fei- 
zieme pour les perfonnés du déhors; Pevêqiïe à 
droit de vifite & de procuration. Porte de 
Brienne , grenier-J-fel de Montmorency, éle&iotf 
de Bar-fùr-Aube , bailliage feigneûrial dé Rof- 
nay , bailliage royal , coutume de ChaurrWn't. Lè 
ieîgnenriéa appartenu' à la famille de Vaflan, 6C 
en i 566 , elle, pafTa dans celle de le Courtois ; par 
le mariage d'Oudart le Courtois , aveé A nfoi* 
nette de Vaffkn. Les le Courtois forre onginairefc' 
de Bourgogne / & portent pour, armes cr«f2 Ur £ 
l. S b iy 
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trois meures dor z & i . Nous voyons auflî Charles 
de Collignon, feigneur deBlignicourt , qui épou* 
fa en 1657 Marie de Néveiet , fille de Jean- 
Jacques , feigneur d'Oche & du Haut-guet. 

BOUY. Boyacum. A trois lieues efl-nord-eft 
de Troyes , Champagne propre , fur le chemin de 
Troyes à Lefmonts , & à gauche de celui de Pi- 
ney , fur une colline dans un terrein peu fertile , 
cinquante-quatre feux , cent quatre-vingt com- 
munians ; patron , St. Loup , autrefois fuccurfale 
d'Onjon , & érigée en cure en 171 7 : coilateur, le 
chapitre de Pougy , décimateur , le curé , autre- 
fois au quarantième compte , & au vingt-fixieme 
depuis Pérettion en cure, pour les vignes fur trois 
muids une hottée. Terroir fec & aride , marais 
dans la vallée du midi ; les habitans ont droit de 
faire pâturer leurs beftiauxdans le Quefnols , fi- 
nage de Piney. Us vendent leurs denrées à Piney 
& plus fouvent à Troyes ; quelques vignes à gros 
vin. Le chanvre y eft d'affez bonne qualité. Ar- 

Îent de cent cordes , boifTeau & pinte de Piney. 
<a juftice avec celle d'Onjon fait une mairie 
royale du bailliage de Troyes , dont elle fuit la 
coutume ; bailliage ducal de Piney , grenier-à- 
fel , éleftion , eaux & forêts , confuls de Troyes. 
La feigneurie fait partie du duché- pairie de Pi- 
«ey- Luxembourg. La parouTe de Bouy a donné ( 
naiflànce à M. Martin Beaugrand , auteur de piu- 
fieurs ouvrages. V. t. 2. à l'art, des Urfulines , pa- 
roifle de faint Pantaléon. 

• • 

BREVONNE. Brevonna , à cinq lieues eft- 
quart -nord-eft de Troyes. Vallage , fur les con- 
fins delà Champagne- propre , dans une plaine 
très-fertile en bon froment, navettes , &c. Cent 
trente feux , environ quatre cens communians , y 
compris ceu* de douze fermes répandues fur le 
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finage. Patron a£ruel , faint Clément , P. & M. 
qui a été fubrogé à l'apôtre faint Barthelemi ; 
collateur , l'évêque : décimateurs, le curé & le 
chapitre de la cathédrale , au vingt - unième 
compte. On voit dans 1 eglife l'épitaphe de Jac- 
ques de Gafdovot, feigneur de Saint - Georges % 
Planfort , mort le 9 octobre 1 672. On lit en tête 
ces paroles : Hic jacet pulvis , cinis & nihil. Et ce 
vers à la fin ; Pro cruce , pro cœlo , biniscertabi- 
mus armis Ce feigneur avoit fondé en 1664, 
dans le hameau de Planfort , la chapelle de faine 
Paul <5c faint Georges. Elle fut inftituée en 1672 % 
& mifeà la préfentation du feigneur du lieu. Elle 
appartient aujourd'hui à l'abbaye de Beaulieu , 
chargée de l'acquit des fondations. Proche du 
château de Planfort efl un étang confidérable. 
Ferme de Beaucour , de la Milly , des Ufages , le 
Grand & Petit Hautguet , les Effarts , Mar- 
moret , Franc-Muguet, dit la mifere ; la Loge- 
Lionne, Belle- Epine , & deux tuileries. 11 n'y 3 
à Brevonne ni rivière , ni ruifTeau , mais un écou- 
lement paflfager des eaux de vingt-deux étangs 9 
auxquelles les vaffaux de la feigneurie doivent 
livrer pafTage , conformément à l'article III. de 
la coutume de Chaumont. A trois quarts de lieue 
fud eft la forêt d'Orient. M. Grafïîn , feigneur de 
Dienville , avoit commencé d'ouvrir à Bre- 
vonne une route pour le pafTage des troupes de 
Troyesà Dienville , Soulaines , &c. lieux où 
elles pafïbient , comme étant fur le chemin le plus 
direcl ; mais cette route eft aujourd'hui aban- 
donnée , les troupes partant par Vendœuyre.Pofte 
de Brienne , grenier à fel de Montmorency , bail- 
liage ducal de Piney , bailliage royal , coutume 
de Chaumont , éleftion & autres jurifdiftions de 
Troyes. La feigneurie fait partie du Duché- pai- 
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fie dé Piney-Luxembourg La juftice a droir de 
ïceaux & d'inventaires , par privilège au-deffus 
^es autres ju (lices du Duché. 

Çn J682 , les Minimes de Brienne fe regar- 




cordé l'ufufru'ir de cette terre. Ils exigèrent une 
déçlaratfon des biens de tous les propriétaires, 
pour en tirer des cejis,s*il étoit poflîble. M al heu-' 
Teufemehr pour ces religieux , l'officier mourut , 
êt h majfou de Luxembourg rentra dans Tes droits. 

BRIENNE-Le-Chateau. BrUnna. Brena 
ad Caflnim , Caflrum Breonenfe, Br,eona. À huit 
ïieues eft quart-nord-eft de Troyés. Bourg du 
Vallage au commencement d'une très/ belle plaine 
au bas d'un coteau , a une demie lieue nord-erf 
de la rivière d'Aube, à 7 lieues fud'de Vltfy, & 4 
& demie oôrd-efl de Bar-for-Aube^ Ceux qui ai- 
ment fes fables prérendent qu'il fut bâti par Bren- 
nus /chef des Gaulois Sénonois , fameux par fes 
expéditions [ & le peuple prononce encore aujour- 
d'hui J$rinne\ ce qui feinble rappeller le noprj 
Abr. dcia vk Tic ce prince. Le plus ancien auteur qui ait parle 
buf'M* bu- ne Brienne eft 1 aurcur de la vie primitive dç 
' (aint Loup ; & Mi Breyer, favânt chanoine de 

»treç. Turo. rr> •* . , n i » 

u Marri. Troyés , â très-bien prouve que c eft des peuples 
bid, G«o £ r. de ce canton que l'hirtone parle , lorfqù'elle dit 
que, vers le milieu du cinquième fiecle , les 
; Bricins furent emmenés captifs par les Allemands 
qui àvoient ravage de pays. Saint Loup,évêqué 
ô*e Tfoyes , intercéda pour fes dipcçfàins, auprèp 
Ae GébavUlte , roi des Allemands, qui , en con- 
fidératioh du faint pontife , donna la liberté aux 
prions' <3c les, renvoya générçufemeïit 5c faite 
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rançon. C'eft du comté de Brienne que doit s'en- 
tendre le Tumultus Brionenfis , dont parle Hinc- i/abb. G^g. 
mar 5c les annales de faint Bertin , ainfi que in Epi ' c VI -*i>- 
duobus Brionifis , Brionifus , Brionenfis des ca- 
pitulâmes de Charles-Ie-Chauve & des autres rois 
du neuvième fiécle; Brienne étant encore aujour- 
d'hui divifé en deux bourgades. 

Il y a quelques années , on comptoit dans 
Brienne trois cens feux 5c neuf cens communians. 
Mais il n'eft pas aifé actuellement d'en fixer le 
nombre ; l'établi iTement d'une école militaire, 
l'afTabilicé du feigneur , 5c la protection qu'il ac- 
corde à tous les arts,y attire journellement de nou- 
veaux habitans , 5c bien-tôt ce bourg fera aug- 
menté de près de moitié. 

L'églife paroifliale , qui â faint Pierre & faine 
Paul pour patrons , feroit une des plus belles du 
diocefe fi le chœur étoit voûté. On y remarque un 
autel à la romaine en marbre, couronné d'un bal- 
daquin , foutenu par quatre colonnes d'ordre 
compofite. Collateur , l'abbé de Montiérender ; 
décimateurs , le prieur du lieu , le curé 5c l'abbe 
de Baffefontaine, au dix- feptieme compte* Il y a 
un couvent de Minimes fondé en 1625, par Louife 
de Béon-Luxembourg f épouie de He;iri-Augufte 
de Loménie, dame de Brienne. On y- a réuni 
quelques chapelles, 5c l'hôtel - Dieu, dont l'abbe 
de Montiérender préfentoit l'adminiftrateur con- 
firmé par l'évêque. Vers 1730 ou 1735 , ces reli- 
gieux élevèrent un collège pour les premières 
études de la jeunelfe du pays. En 1774, leur zele 
foutenu de la protection de Mgr. l'archevêque de 
Totiloufe 5c de M. ïe comte de Brienne , leur fie 
donner plus d'étendue à- leur enfeignement. A 
peine ce nouveau pensionnât fut-il établi que le 
roi , par fa'déclaiation du premier février 1776 , 

B iv 
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diftribua les élevés de l'école militaire de Paris 
cLws plufieurs collèges de différentes provinces. 
Une partie fut deftince pour celui de Brienne , & 
les ordres furent donnés pour laconftrudlion d'un 
nouveau collège dans l'enclos même des Minimes. 
On appella des profeffeurs de toute efpece , & 
les élevés reçoivent les mêmes inftruâions qu'à, 
l'école militaire de Paris. On y établit, en même 
temps , pour foigncr les élevés malades, une com- 
munauté de fœurs hofpitalieres de Nevers , dites- 
dames de J'inftru&ion & charité chrétienne. 

Il y a encore à Brienne un hôpital gouverné 
par des directeurs & par quatre fœurs de la cha- 
rité , dites Sœurs Crifes , établies en 1653 par 
Louife de Béon - Luxembourg , comtefle de 
Brienne. Elles y tiennent, les écoles des petites 
filles , 8c veillent à une filature de coton , où le 
feigneur anime l'émulation par une diftribution 
de prix aux plus habiles ouvrières. Cette mai Ton 
vient d'être reconftruite à neuf par les foins &aux 
frais de Mgr. l'archevêque de Touloufe , Se de M, 
le comte de Brienne. Maladrerie de fondation 
royale à la nomination du grand - aumônier de 
France, Dans le château eft la chapelle de la 
Croix. 

Plufieurs géographes donnent à Brienne le titre 
de ville ; mais il ne jouit d'aucuns droits de cité. 
Ce n'eft qu'un bourg chef-lieu d'un archidiaconné 
8c doyenné de fon nom. Des titres de 1595 & de 
oh 1 5 37 nous apprennent qu'il y avoir alors unç élec- 

tion ; il y a un bailliage feigneurial dans le ref- 
fort de celui de Chaumont , dont il fuit la cou- 
tume Un entrepôt de tabac , un bureau de pofte, 
une brigade de maréchaulTée dans la dépendance 
de celle de Troyes. Pour le relie , Brienne eft du 
grenier à fel de Montmorency , cle&ion de Bar«* 
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fur- Aube , anciennement des eaux & forêts de 
Vafly , & aujourd'hui de Chaumont , confuls de 
Troyes. On y compte par journels de foixante* 
quinze cordes , l'homme de vignes contient huit 
cordes fix pieds huit pouces , & il en faut douze 
pour l'arpent. 

Les abords de Brienne deviennent de plus en 
plus agréables. Les coteaux qui le couvrent à Toc* 
cident font garnis de vignes qui occupent la moi- 
tié des habitans. Les bois qui en dépendent font 
FAjou , le Défaut & Ja Garenne contigue aux 
bois de Précy ; chacun de ces bois eft percé de 
tranchées qui en rendent la chalfe plus facile. Le 
terroir eft médiocrement fertile; mais il rapporte 
toutes les chofes néceflaires à la vie. 

Flodoard nous apprend qu'au milieu du di- chro. fl©<L 
xieme fiécle , deux brigands , Gotbert Se Angil- «"mj^ 
bert , fon frère , bâtirent & fortifièrent , fur le 
cèteau qui domine le bourg f une fortereflê qui 
devint un objet de crainte pour les rois de France. 
Louis d'Outremer en forma le blocus , la prit Se 
la ruina de fond en comble en 951. Elle fut re- 
bâtie dans la fuite , & donnée à des feigneurs qui 
la tinrent en fief des comtes de Champagne , Se 
Brienne devint une des comtés-pairies de cette 
province. Ce fut un des trois comtés qu'avoic D , 
achetés le pape Urbain IV. natif de Troyes , pour " 1 
doter le chapitre de fajnt Urbain de cette ville. Sa 
mort fit échouer fes projets, Se ce comté demeura 
à fes feigneurs naturels. 

Le premier que nous connoifTons avoir pofTéde Dia. He u 
Brienne à titre de comté , eft Airard ou Erard , Mamnirre. 
quivivoitau onzième fiécle. Ses defeendans pri- ^i 1 ?* 9 * 
rent le nom de cette terre , & furent reconnus pairs 
du comté de Champagne. Cette qualité eut pûV 
faire éviter une erreur à M. l'abbé Expilly , qui , 
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Jans Ton di Aionnaire des Gaules <5c de la France , 
attribue à Bnenne dans le Laonnois , ce qu'il dit 
de la maifon de Brienne. Erard 11. petit fils d'h- 
rard I. eut deux fils, Gauthier I. 3c Jean qui for- 
mèrent plufieurs branches. Gauthier IV. ( i ) qui 
delcendoit en ligne directe de Gauthier 1. mou- 
(Ut connétable de France en 1 356 , & lama le 
comte de Brienne aux enfans de fa fœur Ifabelle , 
avec le titre de ducs d'Athènes. Sohier , l'aîné 
fut comte de Brienne , & eue pour fuccelleur 
Gauthier V. Celui-ci eut pour héritier fon oncle 
Louis Danguien f qui laifla certe feigneurie à fa 
fille Marguerite, femme de Jean de Luxembourg, 
comte de Ligny , chef de la branche des Luxem- 
bourg-faint-l'aul. C'eft de fon petit fils Louis de 
Luxembourg , que fortit Antoine qui fit la 
la branche des Luxembourg- Brienne. ( 2) An- 
toine fut fuivi de Charles , d'Antoine IL 6c de 
Jean , qui mourut le premier juillet 1 576. Son 
,époufe Guillemette de la Mark fut mariée en fé- 
condes noces à Bernard de Béon , Marquis de 
Boutteville,de qui fortit Louife de Béon- Luxem- 
bourg , mariée à Henri-Augufte de Loménie , 
originaire de Limofin , fecrétaire d'état , prévôt 
Se grand-maître des cérémonies de l'ordre du faint- 
efprit ; Marguerite-Charlotte , duchefle de Piney, 
& Marie-LicfTe, duchefle de Vencadour ; filles de 

- 

* 

(!) Ceft en fa faveur que le Roi Jean céda rous les droits 
qu'il pouvoil avoir, fur ceux qui s'etoient avoues bourgeois 
du Roi dans le comte 4e prienne, & dans les autres terres 
«lu comtéde Brienne, (huées en Champagne. Voy. Ordon- 
nance des Rots de France. Torn. 4. p. 7X 1. 

(1) On voit par ce que nous avançons ici que M. Bau- 
gier s'eft trompé , en difant que le comté de Brienne a. 
etdpofTédé pendapt plus de (ix fiécles par la maifon de Lu- 
xembourg. Mtm. lit. de Champ, t. 532. 
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Henry de Luxembourg-Piney , & de Madeleine 
"de Montmorency , vendirent le comté de Brienne 
a Loménie , qui acquit par là le titre de comte 
ide Brienne , que fes delcendans portent aujour- 
d'hui. Il eut pour fils Henry-Louis , au(fi fecré- 
taire d'état , qui époufa en 1656 Henriette Bou- 
thilier de Chavigny , de laquelle il eut Louis- 
Henri , comte de Brienne , mort en 1 74. }. Celui- 
ci fut père de Nicolas-Louis , & d'Antoine- Luc. 
Le premier fut comte de Brienne , & époufa en 
172? , Ànne-Gabrielle de Chamillart-Villate^ 
dont il eut 1 °. Louis- Bénigne , colonel du régi- 
ment d'Àrtois , tué en 1747 à l'affaire de l'Af- 
fiet te , près d'Exilés , contre les Piémontois. M f 
de Voltaire dans fbn éloge funèbre des officiers qui 
font morts dans la guerre de 1741, dit que,(i nous 
nousrempliflbns l'elprit des exemples debravoure 
de l'antiquité, nous devons y laifler une place 
pour les exemples de vertus heureux ou malheu- 
reux que nous ont donnés nos concitoyens. Ce 
jeune irienne \ dit-il , qui ayant le bras fracaff{ 
au combat à! Exiles , monte encore àtefcalade en 
difa'nt ; iÇm'zif reste un- autre pour môn 
roi et pour ma patrie , ne vaut-il pas biçn 
ûnhabitanr de TAttique & du Latium r Voyez aulîl 
le fiécle Hë Louis XV. ch. 22. & fes Journaux & 
Gazettes du temps. 3t°. Charles-Etienne , arche- 
vêque deTouloufe. 3 0 . Louis-Mârle-Athanafe , 
aujourd'hui comte, de Briénne , Iieutenanr-génér 
ral des armées, dû roi , marié en 17^7 K à Erien- 
nerte Fizeaux de Clémont , fansenfâns. 

Les anciens comtes de, Brienne jouiflbient de 
rrès-beaux droits qui fe font infenflblement per- 
dus , lorfqùe les rois font devenus feuls maîtres de 
leur royaume. Le château étoit fortifié, ôc ces fei- 
ipeurs avcûentxles hommes d'armes à, leur fervicé, 
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Ptth.com.âe une garde réglée. Erard II. fut aflez puïllânt 
MÔréry fVû pour faire la guerre à Thibaut IV. comte de 
motihibaut. Champagne , pour les droits de fon époufe Phi- 
lippe , fille de Henri II. dit le jeune , oncle de 
Thibaut. L'affaire fut portée à la cour des pairs , 
où Erard fut condamné en 121 6 ; & par tr an fac- 
tion du mois de novembre 1221 , Thibaut & fes 
ïuccefleurs furent maintenus dans la pofTeflîon du 
comté de Champagne. 

Le château de Brienne , donr. la perfpe&ive eft 
cles plus agréables, domine fur toute la plaine , & 
le fejgneur peut y découvrir d'un coup-dVeil la 
plus grande partie de fon domaine. Il fut affiégé 
Se pris par famine & démoli , en 1 45 1 , fous 
Charles VII. pendant les guerres des Anglois. 
Ayant été rebâti, il fut encore aflîégé pendant les 
guerres civiles. Les feigneurs aâuels viennent de 
je détruire , de diminuer la hauteur du coteau, & 
d'en faire conftruire un nouveau de la plus grand? 
folidité , accompagné de deux pavillons détachés 
# remarquable par fes fouterreins & parla magni- 
jBcence la plus lomptueufe. 

Le. comté de Brienne fut érigé en <iyché - pai- 
rie , en 1 3 87 , fous le régne de Henri III. Mais les 
jettres n'ayant point été enregiftrées au parle- 
inent , il demeura firriple cQiptç^tef qu'il eft en- 
core aujourd'hui. " 

BRI ENNE-t-A-Vi eille. Brena vttus y Brena 
bntiqua.A. fept Heues eft-cjuart-nord-eft deTroyes. 
Vallage , à un quart de lieue de Brienne-lç-Châ:- 
téau, proche la rive droite de J'Aubé , fur laquelle 
eft un moulin , un pont de bois , & fur le rivage 
un port pour le boiç flotté, Quatre - vingt - dijc 
feux , près de trois cens communians ; patron \ 
ïâint Pierre-ès-Liens. L'églife futeonfacrée & dé- 
diée le trois mai 1 6 1 $ . Collateur , l'abbé de Mon-* 
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tîêrerider , dont les religieux font décimateurs> 
avec le curé & Pabbé de Baffèfontaine , & pour 
le vin lè prieur de Radonvilliers avec le curé. 
Mêmes jurifdi&ions que Brienne-le-Château. La 
plûpart des habitans font vignerons , ôc le vin eft 
leur feul commerce. Fief des chevaliers. Ferme 
de Bugoé , au milieu de la plaine. Ancienne ab- 
baye de Baffèfontaine , dont nous parlerons plus 
bas. Les moulins font bannaux , ainli que le pref- 
foir fitué au milieu du village. Suivant la carte 
de M. d'Anville, Brienne-ku Vieille eft au coudé 
d'une route romaine de Langres à Châlons par lé 
pays appellé la Champagne. C'eft la patrie des 
ancêtres de M. Guerrapin de Vaurcal , more 
évêque de Rennes. 

Abbays de Bbssefontainb. Baffacum i 
BaJJus forts , Monaûeriiim Bajpfontanum , Imus 
forts. Ordre de Frémontré , dans un terrein 
bas , -Air le penchant du bois appellé Défaut , 
proche d'une fontaine , qui , à peu de diftance , Cam prom|); 
va fé jetter dans l'Aube, d'où le nom de Baffe- Defe. n^. 
fontaine lui fut donné. Elle doit fa fondation à £ r c ân r ce ? e u 
Gauthier IL comte de Brienne , qui engagea des Baug. t. a, 
religieux de Beaulieu à venir s'établir en cet en- Mff,Ddu 
droit. Ils y vinrent & y bâtirent un monaftere en 
il 43 , fous l'invocation de la fainte Vierge. Le 
comte y ajouta une chapelle de fainte Catherine, 
où il venoit entendre la meffe avant que d'aller à 
la chaffe. En 1 145, cette fondation fut confirmée 
par Hatton , évêque de Troyes, & trois ans après 
par le Pape Eugène III. Parmi les bienfaiteurs 
qui contribuèrent à la dotation , on remarque , 
en 1146 , Jacques , feigneur de Chaflericourt, 
Agnès de Baudement , wecffroy , évêque de Lan* 
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grcs , Henri I. comte de Champagne, Erard , foU 
du fondateur, & autre»». 

Nos hifloriens ne font plus mention de cette 
abbaye , pendant un long intervalle /jufquen 
1428 que Jean Léguifé , évêque de Troyes , dé- 
clara que le doigt index avec lequel faint Jean- 
Baptifte montra Jefus-Chrift , en difant : Eccè 
agnus Dei , &c. étoit confervé dans l'églife de 
Baflefontaine. Sous l'évêque Jacques Raguier , on 
drelTà un procès -verbal , où font nommes tous les 
anciens , qui affirmèrent que , de tout temps , ils 
avoient oui-dire que cette relique étoit vérita- 
blement le doigt index de faint Jean , & l'un d]en- 
tr'eux déclare que ce doigt avoir? été apporté à 
Brienne & donné à Baflefontaine par un duc d'A- 
thènes, jadis comte de Brienne ( Gauthier qui 
mourut en 1356 ) 

L'abbé de BaflTefontaine fut éle&if jufqu'au 
commencement du feizieme ficcïe , où elle fut 
mife en commende En 1602, Jean Chalort , abbé 
commendataire obtint du Pape Clément Vif L le 
droit de porter la mitre & les ornemens pontié- 
caux. 

Depuis la commiflîon établie par Louis XV. 
pour la réformation des moines , il fut arrêté que 
cette abbaye , vu le petit nombre des religieux 9 
6*c i'impoflibilité où ils étoient d'acquitter les fon- 
dations Ôc de remplir les devoirs de leur état, fe~ 
roit fupprimée. La délibération prife par le cba r 
pitre général éprouva d'abord des difficultés de la 
part de.deux religieux de la maifon ? & d'un au- 
tre de Beaulieu , qui compoioiènt la communau* 
té. Mais leur oppofition étant fans fondement , 
ils s'en defifierent , & le décret de fupprefllon fut 
rendu par M de Barrai , évéque de Troyes , & 
ériîuite reVctù dé lettres - patentes. En confé - 
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ÇjHence , les biens ont été réunis à la mai Ton de 
Beaulieu , dont celle de Baflefontaine étoit dé- 
pendante. Le titre de l'abbaye eft aujourd'hui dans 
l'églifede Précy-Norre- Dame, dont la cure eft 
à la nomination de l'abbé de Baflefontaine. La re- 
lique de feint Jean-Baptifte 6c toutes les autres 
furent transférées à Brienne- la- Vieille, lapa roi fle, 
le mardi 8 juin 1773 , avec un grand concours d* 
peuple. 

CHAUMESGNIL. Calvus Mefniilus , ou 
Calvum Mongolium. A huit lieues Se demie eft- 
ijuart-nord-eft de Troyes. Vallage , fur une élé*- 
vation, au fud-eft du bois de Brienne, nommé 
l'Ajou. Vingt-cinq à trente feux , quatre-vingt- 
dix communians. Patron , faint Lovent ; colla- 
teur , l'évêque ; decimateurs , le curé & les reli- 
gieux de Clairvaux. Grenier à fel de Montmo- 
rency , éledion de Bar-fur-Aube. Bailliage , cou- 
tume de Chaumont. La famille d'Aigremont a NoWi. d< 
long temps poflecié la feigneurie de Chaumefgnil Champagne 
& celle du Petit-Mefgnil qui lui eft contigue. Le 
premier eft Jean d'Aigremont I. qui , en 1 5 ) 1 ; 
rendit foi & hommage à Antoine de Luxem- 
bourg , comte de ttrienne. Cette terre appartient 
aujourd'hui à M. le comte de Brienne. 

» 

CRESPY , ou Crêpy. Crepeïum, Crifplacus. 
A huit lieues eft- nord-eft de Troyes. Vallage, fut 
la Brevonne , ou rivière de Carré , proche le bois 
d'Ajou Quarante-quatre feux, cent trente com- 
munians Fête patronnale,la Nativité de la fainte 
Vierge ; colle? teur , l'évêque ; décimateurs , le 
curé , le prieur de Vanvé , les abbayes de Clair- 
vaux & de Boullancourt , au dix - feptieme 
compte. Au midi ,1a chapelle de Notre-Dame du 
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Chefne , la ferme de Béard , une tuilerie entre 
deux étangs, & une autre appeilée AeBridenne , 
qui conduit à un étang un peu plus confidérable* 
Grenier à fel de Montmorency , élection de B*r- 
fui*»Aube , bailliage , coutume de Chaumont. Se* 
~- 'Ion l'auteur de la vie de faint Berchaire ce vil— 

jm.promp. f . . 

foi. îos. lage etoit anciennement un repaire de voleurs , a 
caufe de la proximité de la forêt de Der , dont il 
étoit environné. 

La feigneurie a été pofledée par la famille de 
Valïàn , originaire du Soiflbnnois , dont le pre- 
mier fut Raimond f fils de Pierre , vicomte dé 
SoiflTons, Ses armes font d'azur au chevron d'or , 
accompagné de deux rofes d'argent en chef âc d'une 
coquille de même en pointe , deux lions d'or 
pourfupports , & un naiflant pour cimier , avec 
cette devife : Virtus vulnerc virefcit. Cette fei- 
gneurie eft aujourd'hui dans la famille de Mon- 
tangon. Vbyef le calendr. de la nobl. ij6x. 

DAULËNCOURT, Doulancourt , Do- 
xakcour. Dolencuria. A huit lieues eft de 
Troyes , dans une vallée > proche le confluent de 
l'Aube & du Landion , à une lieue & demie oueft- 
hord-oueft de Bar-fur- Aube. Trente-cinq feux 9 
cent vingt communians. Patron , faint Léger ; 
collateur , l'évêque ; décimateurs , le curé & l'ab- 
baye de Clai/vaux , au vingt - unième compte* 
Vallage , grenier à fel , éle&ion de Bar-fur- Aube, 
châtellenie de Jaucourt , bailliage, coutume de 
Troyes. Route de Vendœuvre àBar-fur-Aube , 
faite depuis quelques années pour éviter la côte 
de Spoy & celle des bois de Jaucourt. 

Arg ançon. Arganço , Argznfo* Au bas d'un 
<ôteau à l'occident de Landion. Trente feux ; 

quatre- vingt 
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court. Patron , faint Pierre-ès- Liens. Mêmes ju- 1 
rifdi&ions que le chef-lieu. 

DIENVILLE. DecaniviUa , dit aufli D1V/2- 
V/7/<2,dans une Charte d'Innocent Ill.de 1 aoo:nom- 
mé quelquefois cTlnville près Brienne, Vallage p 
au bas d'une colline , au commencement d'une 
très-belle plaine , fur la rivière d'Aube , qui di- 
vife ce bourg en deux parties inégales , & fur 
laquelle eft un pont de neuf arches , conftruic 
pour les troupes qui y avoient autrefois leur paf- 
lage avant la route de Troyes à 15ar- fur- Aube par 
Vendœuvre, à une lieue fud de Brienne , à trois 
lieues nord-eft de Bar- fur- Aube, à ièpt lieues eft- 
quart-nord-eft de Troyes. Quatre cens dix - fepe 
feux en 1709 , & aujourd'hui deux cens cinquante 
& environ huit cens communians. Ancien patron, 
faint Garmain : patron aâuel , faint Quentin p 
depuis que MM. de Hangeft , feigneurs , en ap- 
portèrent des reliques du Vermandois , & firent 
beaucoup de donations à i'églife. Colla teur , M- 
vêque \ décimateurs , le curé & le feigneur , au 
feizieme compte. Dédicace , le dimanche après le 
3 1 o&obre Le grillage qui fépare le chœur de la 
nef eft fort bien travaillé; mais il eft un trop grand 
ornement pour l'églife. On a abattu depuis quel- 
que temps un clocher qui conrenoit les petites 
cloches , dans l'intention de les placer dans la tour 
où étoientles groffes, & que l'on vient d'achever 
depuis peu. Porte de Brienne, grenier à fel de 
Montmorency , bailliage, coutume de Chaumonty 
éle&ion , direction des aides de Bar-fur-Aube t , 
eaux & forêts de Vafly ou de Chaumont , confuls 
de Troyes. La juftice eft une prévôté du jbailiiage 
feigneurial de Brienne. Quatre foires , le vinçe- 
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quatre- vingt communîaris. Succurfalë de Daulen- 
cinq janvier , le vendredi avant la Pentecôte , le 
neuf feptembre , & le vingt-neuf odobre ; tous 
les vendredis & dimanches marchés , où les habi- 
tans des villages voifins viennent vendre leurs fruits 
& autres denrées. Ces foires & ces marchés fe 
tiennent fous une halle que Ton regarde comme 
une des plus belles de la province. Le journal de 
terre équivaut à foixante - quinze cordes. Une 
denrée, douze pieds. La fauchée de pré , foi- 
xante-quinze cordes. L'homme de vigne , douze 
cordes dix pieds La pinte contient z bouteilles 
ou pintes de Paris. 

Il paroît que ce bourg a été autrefois beaucoup 
plus confidérable. Il eft encore une rue appellée 
la grande rue , où il n'y a plus que, quatre ou cinq 
maifons , & qui s'étendoit jufqu'à la croix d'Au- 
blémont , aux environs de laquelle on a trouvé 
des vertiges d'anciennes fondations. Le château 
dont la pofition fur le bord de la rivière étoic 
très-agreable , a été détruit depuis quelques an- 
nées, & il n'en refte plus qu'un pavillon bâti par 
M. Graffin. Dienville avoir une bonne manufac- 
ture boges & de droguets renommés , notés dans 
un arrêt du confeilde 1697 , parmi les marchan- 
das qui dévoient être portées aux foires de 
Troyes ; mais elle eft tombée faute de débouchés , 
& depuis que M. Graffin voulut y établir une 
filature de coton qui n'a pas eu de fuccès. Un né- 
gociant de Troyes a voulu la relever avec une 
manufacture de toile de coton qui a eu le même 
fort; il n'y a plus que quelaues fileufes qui tra- 
vaillent pour la bonneterie de Brienne. Le terroir 
de Dienville efl fertile en toutes fortes de grains, 

fur-tout dans la contrée qui eft à l'occident de h 

. - 
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fr'iviere. Le coteau eft couronné de vignes qui pro* 
?duifent un viti léger & ordinairement peu coloré* 
ïi. y a des fcois considérables x:ontigus à la forêt 
tl'orient. La partie feptentrionale eft «aux habi* 
'tanscomrrteuîages, & -kt partie du midi appar- 
tient au feigneur.M. Graffinyavoit commencé uft 
<canal qui fe rendoit dans le ruiffeau de l'Arclais » 
pour faire flotter 4ès "bois pat l'Amance jufques 
■dans la rivière d'Aube ; tnais *ce projet n'a pas 
Véufîi > & lé canal eft abandonné. On voit aux en* 
virons de ces fcois plufieurs fermes & une tuilerie* 
C'étoit par DienvHle que Von avoir propofé dô 
taire paffer la routede Troyes à Joinville, pour la 
^communication âts provinces occidentales & mé- 
ridionales de -la France avec la Lorraine ôc l'Aile* ? 
magne. La fituation dè ce bourg offroit plus d'à** 
yantages que Lefmonts , foit pour la facilité dé 1 
l'exécution > foit pour les débouchés dés manu* 
factures > du commerce & des denrées. Ces avan* 
tages furent défcaiHés dans des mémoires fur cet < 
objet ^ & la direâion de cette route étoit de 
Troyes par Piney, Dienville , Soùlarnes > Som- 
rné voire > Vafly ^ &c. M. Graflîn > feignéûr plein 
de zele pour le bien public , avoit commencé à 
faire une levée qui conduifoit de la Rothiere pat 
Dienville jufqu'à Brevonne fur les terres de foit 
domaine , dans l'étendue de deux lieues & demie. 
Ce généreux citoyen efpéroit, pan' ces comménee- 
ïnens^engager le gouvernement à fuivre nn projet 
auflî utile ; mais des intérêts particuliers s'oppo- 
ferent toujours à fes vues ; & fa mort t ên 1760 p 
fit totalement abandonner la route par Dienville, 
pour prendre la direâion de Lefmonts qui allonge 
le chemin» 

Sur le coteau de Dienville eft là chapelle de 

N. D, du Twr* , Wti « 1686, par Claire Bar- 
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barat, veuve de Louis Delaiftre , & renommée 
dans le canton. Le cure jouit du revenu , & eft 
obligé d'en acquitter les fondations. On y voit 
une copie du tableau de la fainte famille par 
Raphaël , très-gâtée par un habitant du lieu qui 
avoit quitté la navette de tiflerand pour la palette 
de peintre-barbouilleur. 

Dien ville eft la patrie de Jufte Delaiftre , neveu 
de ladite fondatrice , fils de Jacques Delaiftre, 
lieutenant en la prévôté du lieu. Deftiné d'abord 
à l'état eccléflaftique , il fut effrayé en confi déranc 
l'excellence du facerdoce ; il quitta le féminaire 
de Troyes , & alla étudier en droit à Paris , où il 
fut reçu avocat au parlement. Il eft connu par fes 
commentaires fur les coutumes de Sens & de Lan*- 
gres, Paris in-4 9 . 173 1 , & par fes notes fur la 
coutume de Chaumont , Paris 172,3. Nous 

tenons de fa veuve , qu'il avoit commencé le 
Traité des loix ecclejiajliques , & que cet ouvra- 
ge a pafTé à fa mort entre les mains de M. d'Hé- 
ricourc, qui y a mis la dernière main , & l'a fait 
paroître fous fon nom. 

La feigneurie de Dienville eft une baronnie , 
ÎSm'JècaS- ^ 0nt ^ es plus anciens feigneurs que nous connoif- 
idn.' C fonsfont MM. de Hangeft , originaires de Picar- 
HULduCaiv. d{ e# L e premier qui la polféda fut Chriftophe 
ôb.' de Ch. de Hangeft , qui tefta en 1 404. Cette famille fui- 
vit dans la fuite le parti des Huguenots par atta- 
chement au prince de Condé ; ce qui a procuré 
4a ruine de tous fes membres. Nous trouvons en- 
fuite un Pierre de Montangon > feigneur de Dien- 
ville, à caufe de fa femme Catherine de Mon- 
noir ; Jean de Pontailler* baron de Pleurs & de 
Tallemey, étoit feigneur de Dienville & de Jullys 
Sa famille pofledoit encore cette terre en 1604. 
v En 1651 , afte de foi & hommage rendu au nia- 
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réchal de V Hôpital , comte de Rofnay , par 
Charles de Montangon , pour la moitié de la 
terre Se du fief de Dienville , qui lui étoit échue 
par la mort de Louis de Montangon fon pere, 
l'autre moitié appartenante à Louis de Montan- 
gon fon frère. Cette terre a pafTé enfuiteau maré- 
chal de l'Hôpital ,à MM. de Saint-Phal de Blain- 
court , à M. Graflin , direfteur-général des mon- 
noies de France f mort fans enfans dans (a terre 
de Mormant le x ? feprembre 1760. Il laifla la 
baronnie de Dienville à la comteffe du Puits , 
fon héritière , qui , en 1768 , la vendit à M. le 
comte de Brienne , feigneur a&uel. 

ECLANCE. Eclantia. A neuf lieues eft- 
quart-nord-efl de Troyes. Vallage , à deux lieues 
nord-eft de Bar-fur-Aube. Cinquante feux , cent 
quarante communians , anciennement du doyenné 
de Margerie , & uni à celui de Brienne en 1 362. 
Patron , faintBrice ; collateur, Tévêque ; déci- 
xnateur , le curé : pofte , grenier à fel , éleâion de 
Bar-fur-Aube , châtellenie de Jaucourt , bailliage 
de Troyes. Hameau de Montricourt , deux étangs, 
une tuilerie , fermes de Saint-Gilles, les Tuileries 
& les Verreries 

ESPOTHÉMONT, ou Pothmont. 
Efpothemons. A dix lieues efi-nord-eft deTroyes; 
Vallage , fur une colline environnée de bois an 
fud& au nord & à l'orient de plufieurs étangs, 
dont la décharge eft dans la rivière de Soulaines. 
Trente-huit feux,cent communians. Patron,faint- 
Quentin ; collateur, Tévêque ; décimateur, le curé 
par abandonnement. Hameau de Remimenille 4 
fermes des Hayes - les- Demoifelles , le Haut* 
Guet . Cocodrille, & Humenevilie. Pofte dç 
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B rfenne , grenier à fel de Montmorency , éle&iùn 
de Bar- fur- Aube , bailliage , coutume de Chaur- 
mont. 

Nobi.de Ch. La feigneurie a été pofledée par la maiïbn de 
Pampelune , qui tiroie fon origine de Jean de 
Pampelune 9 chambellan , dès avant 1x67 , de 
Thibaut V. roi de Navarre £c comte de Champa- 
gne. Guillaume, premier feigneur d*Efpothémont, 
etoit homme d'armes des ordonnances , fous la 
charge du comte de Brienne. Il eft inhumé dans 
l'églife cFEfpothémont avec Anglebercfe d'Aulnay, 
fon épotife. Il mourut en 1 52$. Cette marfon a 
été alliée aux d' Aulnay , aux Bau n'encourt du Pe- 
tit- Mefgnil , aux Creney, aux Largentier , &c- 
Ses armes font d'argent à trois étoiles de gueules 
au croiflant d'azur en cœur. Nous voyons encore 
Gédéon-Ie-Grand, feigneur de Pothémont , ma- 
rié , en 1 J9 5 , à Suzanne Comparot 9 fille de no- 
ble homme Claude Comparot, conseiller & élu 
pour le roi en l'éle&ion de Brienne. Cette famille 
polTéda cette terre pendant quelque temps ; fes 
armes portent d'azur à trois fufées d'or, 

* 

FULLIGNY, vuîgahrement Fxïgny. Fuin- 
gneium , FuUigniacum. A dix lieues eft - quart- 
nord-eft de Troyes. Vallage , dans une vallée au 
iïid-fud-efi des bois de Soulaines. Quarante * cinq 
feux % cent cinquante communians. Patron , faint 
iaurent ; collateur , l'évêque , alternativement 
avec le prieur de Bar- fur- Aube ; décimateur, le 
curé , au quinzième compte. Terroir fertile en 
froment , mais difficile à cultiver. Cinq cens arpens 
de bois. Fontaine d'eau minérale qui fent un peu 
le cuivre. Les habitans y abreuvent leurs beftiaux 
dans le temps des forces gelées. Carrière de grès. 
Ruiffeau qui arrofe la prairie f il eft formé des 
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fontaines du village , & va fe jetter dans le grand 
étang de Villemahu. Porte , grenier à fel , éle&ion 
de Bar-fur- Aube , bailliage , coutume de Chau- 
mont , confuls de Troyes , eaux & forêts de 
Vafly. Le plus ancien feigneur que nous connoif- 
fions de Fulligny eft Guillaume de Fulligny qui 
accompagna S. Louis dans Ton voyage delà Terre* Minucomm. 
Sainte. On voit dans Péglife fon maufoléede M 23 Nob * dc Ch * 
arec les armes de la maifonde Damas. Il eut 3 filles 
mariées , Tune à un Damas , une à un Lentage , 
& Pautre à un Ballidart ; ce qui fait l'époque de 
la divifion de cette feigneurie. Nous voyons en- 
core pour feigneurs les Moflèrons , originaires de 
Brie. Leurs alliances font avec les Lentages , les 
Ballidarts, les de Blond , Sec. La branche des 
Moflèrons de Clairenval fubfirte encofe aujour- 
d'hui. Leurs armes font d'argent à la face de fe- 
ble,accompagnée en chef de trois treffes de même, 
Ôc en pointe de cinq ancres auflî de fable , celle du 
milieu abaifTée. M. le comte d'AUonville, dont la 
famille eft originaire de Beauce , a réuni toutes 
les parties de cette terre qu'il a acquife de Louife 
d'AUonville fa confine , qui l'avoit eu de Marie 
de Damas fa mere. 

FRESNAY. Frenayum A onze lieues eft de 
Troyes , Vallage f à la gauche du chemin de Bar- 
fur- Aube à Sommevoire , à deux lieues nord de 
Bar-fur-Aube ; trente-fix feux , quatre-vinçt- 
dix communians , patron , feint Pierre & feme 
Paul ; collateur , l'évêque ; portion congrue ; dé- 
cimateur & principal feigneur , le commandeur 
de Thors ; terroir médiocrement fertile , bois de 
peu de conféquence. Peu de beftiaux qui pâturent 
dans les friches & terres incultes. Polie , grenier 
à fel , éleftion de Bar-fur-Aube , bailliage préfi- 
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dial , carre & forêts de Chaumont , eonfuls de 
Troyes. Au commencement du feizieme fiécle 9 
nous voyons Simon de la Rue , originaire du Li- 
jnofin f feigneur en partie de Frefnay. Evandelin 
de la Rue , eut pour fils Jean , père de René , qui 
forma la branche de Frefnay , 6*c Nicolas qui for- 
ma celle de Frefnay- Ville-fur- terre. Leurs armes 
font d'azur au chevron d'or , accompagné de trois 
Jozanges d'argent. Cette partie de la terre appar- 
tient encore à MM. de Frefnay , frères. Les autres 
co-feigneurs font M. Dupont de Bourgneuf , an- 
cien capitaine de dragons , chevalier de faint 
Louis , qui a acheté de feu M. de Renuflon, 
commandant d'un bataillon de milire , & M. 
de Brienne , avocat , qui a acquis des héritiers de 
Mlle, de Villedonné. 

JOUVANZÉ ou Juvàndé. Jouvanjeium. A 
fept lieues & demie eft de Troyes , Vallage , fur 
la rive droite de l'Aube 9 & non fur la gauche , 
comme le dit l'abbé Expilly , cjui met cette pa- 
roifle du diocèfe de Langres , a deux lieues fud 
de Brienne ; dix-fept feux , cinquante commu- 
nia ns , patron , faint Gengoul ; collateur , V é- 
vêque ; décimateur , le curé au feizieme compte. 
I>a feigneurie appartient aux PP. de l'oratoire du 
Saint-Efprit de Troyes. Pofle de Vendœuvre ou 
de Bar-fur-Aube , grenier à fel , élection de Bar- 
fur-Aube , bailliage , coutume de Chaumont. 

g JUZAN VIGNY. Juianvigneium. A huit 
lieues & demie eft-quart-nord-eft de Troyes , Val- 
lage 9 proche la petite rivière de Carré & le bois 
d'Ajou qui le fépar« du territoire de Brienne, qua- 
rante feux,, cent vingt communians ; patron, 
fiinç Martin ; collateur , l'Evcque ; décimateur, 
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le curé, depuis 1705 que les bénédi&ins de Mon- 
tiérander lui abandonnèrent les dîmes pour la por- 
tion congrue, au dix-feptieme compte. Peu de bois, 
terrein médiocrement fertile Fief du Haut-guet ovi 
étoit autrefois un château fort. Route de Brienne 
fur la quelle il y afept ponts pour traverferla prai- 
rie. Porte de Brienne , grenier à fel de Montmo- 
rency , éleâîon de Bar-fur-Aube , bailliage , préfi- 
dial , coutume , eaux & forêts de Chaumont , 
conftjls de Troyes. La feigneuriea été long-temps 
poffedée par la famille de Moflé, jufqu'à Jean , 
préfident en la cinquième chambre des enquêtes 
du parlement, mort en 1658. Marie Moflé , ma- 
riée au marquis d'Hocquincourt , & morte en 
1694 , étoit encore dame de Juzanvigny. Cette 
terre a parte aux Marify , & enfin à M. le comte 
du Han qui en eft le feigneur a&uel. 

• 

LA CHAISE , ou Ferrieres. Cathedra i 
Ferreriez. A 9 lieues & demie eft-quart-nord-eft de 
Troyes , entre les bois de Soulaines & ceux de 
Beauvais , environné d'étangs , Vallage , à deux 
lieues eft de Dienville & de Brienne. Douze feux, 
quarante communians ; patron , feint Berchaire ; 
collateur , Tévêque ; décimateur , le curé , par 
abandonnement. Chapelle de faint Thiburce , qui 
menace ruine. Pofte de Brienne, grenier à fel de 
Montmorency , éleâion de Bar-fur-Aube , bail- 
liage, coutume de Chaumont. 

LA ROTHIERE. Rotheria. A fept lieues 
& demie eft-quart-nord-eft de Troyes. Vallage , 
dans la belle plaine de Brienne, proche la route 
de Bar-fur-Aube à Vitry , à une demie lieue eft 
de Dienville. Vingt-neuf feux, quatre- vingt com- 
munians. Féte patronnale, la Nativité delà feinte 
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Vierge , autrefois fuccurfale de Dienville , & érî« 
gée en cure en 1707. Collateur , l'évêque ; déci* 
mateur , le curé. Chapelle de Notre - Dame de 
Pitié, qui n'a ni titres ni revenus , & rétablie en 
1765 par la dévotion des habitans. Le terreinquî 
l'environne eft le cimetière de la paroifle Dans le 
village paffe l'ancienne route des Romains de 
Langres à Châlons. Grenier à Tel de Montmo- 
rency , porte de Brienne , élection de Bar-fur- 
Aube , bailliage , coutume de Chaumont , fuivanc 
le mémoire de M. le curé du lieu, & du bailliage 
de Troyes , châtellenie de Jaucourt , fuivant l'é- 
tat du bailliage de Troyes , à la fuite de la cou- 
tume de Troyes par M. Pithou. La feigneurie 
foncière appartient à Tilluftre maifon de Lu- 
xembourg Fief de Gigny , mouvant de la ba- 
ronnie de Dienville. Il a appartenu à M. Dufour , 
négociant de Troyes , puis a M. Graflin , baron 
de Dienville , enfuite à M. Grafîîn , maréchal de 
camp , 6c enfin à M. le comte de Brienne , qui a 
fait détruire le château. 

Méfflxcmm. LASSIC O U RT. Lafficuria. Laderniacacors. 

A fept lieues eft-nord-eft de Troyes. Vallage, au 
commencement de la plaine de Brienne & de Ro£« 
nay 9 à un quart de lieue de la Voire » dans un 
terrein peu fertile. Quarante-huit feux, cent qua- 
rante communians ; patron , faint Pierre-ès-Liens ; 
collateur , l'évêque ; décimateur « le chapitre 
de Saint-Etienne de Troyes, qui eft auflî feigneur. 
Les religieux deMontiérender & de Boullancourt, 
au dix-fèptieme compte. Portion congrue. Terroir 
maigre & fablonneux. Chapelle de Saint-Denis , 
dans la plaine , proche la grande route de Rofnay . 
Hameau de Neuville , anciennement paroilTe , & 
aujourd'hui nommé PuttcviiU , au midi de Rof- 
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nay f pofte de Brienne , grenier à fel de Montmo- 
rency f éleâion de Bar - fur - Aube , confuls de 
Troyes , eaux & forêts de Vafly , bailliage fei- 
gneurial de Rofnay , bailliage royal de Chau~ 
monc , préfidial de Vitry. 

Saint-Christophe. Sandus Chrifiophorus. 
Anciennement Dodinicourt. Dodinicacors ou 
Dodiniacacors. Succurfale deLaflîcourt , quinze 
feux , trente communians. Seigneurs , les religieux 
de Montiérender ; décimateur , l'abbé de Bafle- 
fontaine. Quelques-uns croyent que c'étoit au- 
trefois une paroifte-cure à la collation de l'abbe 
de Montiérender. 

LESMONTS. Lefmons , Montes , de Lef- 
monte. A fix lieues eft-nord-eft de Troyes. Val- 
lage , fur la rivière d'Aube, à la jonftiondes rou- 
tes de Brienne à Troyes par Piney , & à Arcies 
par Pougy. Le nom de cette bourgade vient des M^aucoitam» 
Monts que la nature a formés fur le flnage à la 
diftance de trois à quatre cens pas. Toute la par- 
tie fupérieure préfente une afllette unie , de forte 
qu'au midi on ne s'apperçoit de l'émjinence que 
lorfqu'on eft auprès , étant formée par la plaine 
qui eft plus bafle de cinquante à foixante pieds. 
On voit dans la plaine un camp formé par un rem- 
part de gazon de la hauteur de neuf à dix pieds , 
fur fix à fept de large. Ce rempart eft communé- 
ment appelle Camp de Céfar. L'hiftoire ne nous 
cri dit rien , & nous n'avons pu découvrir s'il eft 
réellement du conquérant des Gaules ou de quel- 
qu'autre. Il y a environ trente à trente-cinq ans 
qu'une fille y trouva une pièce d'or qu'on dit 
être du Grand Conftantin. Le fol où eft fi tué ce 
camp eft une terre noire & brûlante , la plus mau- 
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vaife du fïnage. L'autre partie du fixage fur la- 
quelle il y a quelques vignes , eft un terrein léger 
de peu de rapport. En travaillant ces années der- 
nières à la nouvelle route qui conduit à Piney , 
fie en en coupant une ancienne , on a trouvé plu- 
fieurs médailles en bronze , & une pièce d'argent 
avec une figure autour de laquelle on lifoit ces 
mots : Ultor Mars. 

Lefmonts étoit autrefois plusconfidérable qu'au- 
jourd'hui. Le 1 3 juin 17*5 il efluya un incendie qui 
confuma plus de quatre-vingt ménages, & dont la 
perte n'eft pas encore réparée. Une partie des incen- 
diés fit rebâtir à la hâte des c haumieres, d'au très fe 
réfugièrent dans les villages voifins. Mais ces chau* 
mieres donnèrent lieu à deux autres incendies l'un 
de 1 6 maifons & l'autre de 1 S ; ce qui a décidé les 
habitans à ne couvrir déformais leurs maifons qu'en 
tuiles. Ce bourg contient environ cent quinze feux 
£c 540 communiant L'églife eft fous l'invocation 
de faint Pierre-ès-Liens. Coilateur , le chapitre de 
Pougy qui a droit depenfion par forme de ferment. 
Décimateurs, le cure & les religieux de Bafle-fon- 
taine&le feigneur au dix feptieme compte. Au 
fiid-oueft eft un étang considérable que les habitans 
de Pel-&-Der ont envain prétendu être fur leur ter- 
ritoire. Le fonds eft de grève , ce qui en rend le 
poiflbn meilleur , les carpes en font renommées 
même à Paris ; il reçoit les eaux du canal de Ville- 
hardouin dont nous parlerons plus bas. Le terri- 
toire comprend le prieuré de Chalette dont nous 
avons parlé à l'article Chalette. \\ y a dans l'églife 
paroiflîale de Lefmonts une fondation ridicule. 
A lamelle de minuit, on allume en deux ou trois 
endroits du charbon & même du bois , ce qui cau- 
fe un grand défordre. Tout le monde veut fe 
chauffer, & l'églife eft fi pleine de fumée qu'il ell 
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irhpoffible de refpirer. Ce bourg eft du grenier à fel 
de Montmorency , direction des aides de Bar- 
fur* Aube , élection de Troyes , bailliage , coutu- 
me de Chaumont. Il y a foires le 24 février, le 
25 avril , le 29 août , le 18 octobre & le lundi 
après la Saint-Martin. Il doit y avoir un marche 
par femaine ; mais il eft tombé depuis plufieurs an- 
nées. 

La feigneurie étoit autrefois (impie ; mais elle 
porte aujourd'hui le titre de comté. Le feigneur 
avoit anciennement un droit de péage fingulier, 
dont on peut voir la pancarte dans les éphémé- 
rides Troyennes de 1 760 , page 1 26. Les feigneurs 
dont nous avons connoiilance font , en 1588, 
François de Luxembourg , duc de Piney , Henri 
de Luxembourg, en 16 14. En 16^3 , la maré- 
chale de l'Hôpital , comtefle de Rofnay ; eu 
1 679 , mademoifelle d'Elbeuf , comteflè de Roi- 
nay, En 1689 , le prince de Connevoi. En 1700 , 
M. de Vienne , en faveur de qui cette terre fut 
érigée en comté. En 1740, M. le marquis d'Ar- 
menonville ; fa veuve Madame la comtefle de 
Mor ville, a vendu cette feigneurie à M. le comte 
de Brienne , feigneur actuel. 
Il y a environ trente ans que le fis d'un meunier 
deLefmonts, âgé de quinze à dix-huit ans, fut 
attaqué d'une maladie d'èfprit. En vain pour le 
guérir , le pere & la mere le conduifirent à divers 
pèlerinages. La démence & la fureur devinrent 
périodiques. Enfin, on perfuada au meunier' qu'un 
forcier avoit jette un fort fur fon fils. Le pere & 
la mere ajoutant foi à fes difeours : crurent voir 
l'auteur de cette maladie dans un mendiant qui 
affectoit de fe faire pafier pour forcier. Deux par- 
ticuliers furent députés pour aller chercher ce pré- 
tendu magicien. Il fut entraîné dans la maifon du 
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meunier , où il lui fallut céder à la force; Oh al* 
lume un grand feu , on fufpend un cœur de bœuf* 
au-deflus du foyer > on évoque les efprits infer- 
naux ; on pique ce cœur avec des aiguilles , can- 
dis qu'on fait chauffer les pieds du malheureux 
prétendu forcier , au point qu'il eh mourut dans 
les vingt-quatre heures. L'affaire éclata , là juf- 
tice fit informer, les accufés furent condamnés 
» par coutumace à être pendus. Les coupables s'ex* 
patrierent , leurs biens furent confifqués , 6c Tin» 
Fortuné mèndianc fuc la vi&ime de la crédulité » 
de la fuperlticion 6c du fanacifme. 

LÉ VIGNY. Leviniacum* A dix lieues eft 
de Troyes. Vallage , fur la pente d'une colline * 
dans un terrein affez fertile , à une lieue 6c demie? 
nord de Bar- fur- Aube f dont il dépend ûour Itk 
pofte , le grenier à fel 6c l'élection. Soixante- 
quinze feux , deux cens communians. Fête pa* 
tronnale , i'AlTomption ; coliateur , l'évêque; dé- 
cimateurs , le feigneur , les religieux de Glaif- 
vaux 6c le curé. Châtellenie de Jaucourt , bail» 
liage , coutume de Troyes, Petite forêt appellée 
le bois de Levigny. 

LONGSÔLS ou Longs kijtr.torigum fo- 
lidum, Longus Saltus. A cinq lieues nord-eft def 
ïroyeSé Champagne-propre , dans la vallée d'On- 
jon , de Pougy 6c d'Avanrs i proche la fouree du 
tuifleau de Longfols ou Falourdei , qui coupe le 
village dans fa longueur, 6c dont les eaux claires * 
froides 6c agréables au goût, font minérales 6c ont. 
été jugées de même nature que celles d' A t tan- 
Court. Soixante- quinze feux, deux cens cofiimu- 
nians. Patron , faint julien : fécond f>âtron , faine 
Blutât Prieuff cttff <Jç l'çrdxe de fainte Gene- 
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vieve,, <à la préfencacion de l'abbé de Saint-Loup , 
pofledé aujourd'hui par un féculier. Marais aban- 
donné aux habitans, en 1406 , pour y faire paître 
Jeurs beftiaux ; terroir à feigle & avoine , le fro- 
ment y dégénère. Le prieur-curé eft décimateur 
au trente-unième compte. On pourroit y ouvrir 
une carrière de craie très-blanche fur la côte de 
Benard , voifine de la carrière d'Avants. Préli- 
dial, bailliage , coutume de Chaumont , grenier 
à fel d'Arcies , éleftion dé Troyes. L'enclos où la 
rivière prend fourcefaifoit anciennement l'encein- 
te d'un château confidérabîe & fortifié, où les ha-v 
bitansferéfugioient en temps de guerre. Ce châteauv 
f 'appelloit Raucourt 9 & les habitans y dévoient 
guet & garde: il n'en refte plus aucuns vefriges. 

La terre de Longfols faifoit dans les temps re- 
culés une partie du domaine de l'ancienne mai- 
(on de Brienne ; elle relevé encore aujourd'hui 
<3e ce comté. En 1406 , elle étoit poffédée par 
Jeanne de Chalon , qui affranchit les habitans. 
Elle appartenoit , en 1477 , à Viârice de Saint- 
Chéron , dame de Pouçy. Celle ci vendit cette 
terre à Charles de Corbière ; il fut fïiccédé par 
Antoine de Corbière , qui la vendit , en 1 5 59 , à 
Meilleurs Quinot , gentilshommes de Champa- 
gne , demeurans à Piney. Louis Quinot la re- xoi>. de Ch 
vendit, en 1585, à François de Luxembourg, 
dans la maifon de qui elle eft reftée jufqu'à 
ce que Charles - Henri de Clermpnt & fon 
époufe Marguerite- Charlotte de Luxembourg p 
la vendirent à Claude Coquin , çcuyer, feigneur 
de Fontaine , dont Nicolas Comparot avoic 
époufe la fille unique. Nicolas Comparot la 
donna en mariage à fa fille , époufe de Marc- An- 
toine Guillemin , écuyer , bailli de Brienne , qui , 
en 1675 , la revendit à Jean Comparot f fubdé- 
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légué & préfident en 1'éleétion de Troyes. Celui* 
ci tut fuccédé par Claude - Nicolas Comparot , 
feigneur de Bercenay , qui a laiflé cette feigneurie 
de Longiols à Jean , l'on fils , préfident en l'élec- 
tion , d'où elle a pafle , en 1 760 , à M * Jean- Bar> 
tifte Comparot , ancien gendarme de la garde 
ordinaire du roi , confeiller aux bailliage & liège 
préfidial de Tro/es , feigneur a&uel , a qui nous 
devons la plupart des renieignemens de cet article. 

MAIS I ERES. Maifairiœ , ou Maceri*. A 
neuf lieues eft - nord - eft de Troyes. VaU 
lage , à une lieue nord-efl de Brienne , dans la 

5 laine, proche la rive droite de la petite rivière 
e Carré. Cinquante-trois feux , cent cinquante 
communians ; patron , faint Julien ; collateur, 
Tévêque ; décimateurs , le curé , les chanoines 
de Bar-fur-Aube , & l'abbaye de Montiérender. 
au dix- feptieme compte pour les gros grains & au 
vingtième pour les autres. Chapelle de faint Jean, 
à la collation de l'évêque. Terroir fertile. Porte 
de Brienne , grenier à fel de Montmorency, bail* 
liage , coutume de Chaumont , éledion de Bar- 
far- Aube. La feigneurie appartenoit autrefois à 
M. le comte de la Feuillée , qui Ta vendue à M. 
le comte de Brienne , feigneur aduel. 

MATHAULT, ou Ma taux. Majfolium. A 
fix lieues eft-quart-nord-eft de Troyes. Vallage , 
fur la rive gauche de l'Aube , à une lieue oueft- 
fud-oueft de Brienne. boixante-treize feux , deux 
cens cinquante communians; patron, faint Quen- 
tin ; collateur , l'évêque ; décimateurs , le curé 
& le prieur de Radonvilliers. Terroir fertile Se 
abondant en grains. Il y a , depuis environ trente 
tins , une manufacture de fayance établie par le 

feigneur 
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feigneur M. de Lavau. Au midi , fur une colline^ 
hameau de V Etape , ainfi appelle de l'étape qu'on 
y dQnnoir autrefois aux troupes , lorfqu elles paf- 
îbient par Piney & Dienville II y a une chapelle 
oit Ton dit quelquefois la melfe. Fermes de la Val- 
lette & de la Fontaine, Rameau de Brevonnel # 
proche le ruiffèau des étangs» Il y a une chapelle 
a la préfentarion du feigneur. Pofte de Brienne^ 
grenier à fel de Montmorency, éleâion de Troyes, 
bailliage de Chaumont. La feigneurie a appartenu 
à la famille d'Hennequin, dont le dernier ieigneur 
de Mathault , dans Moréry eft Alexandre, né ea Mor< 
1583. Klle appa r tenoit ci-devant à M. de Lavau, 175/ 
mort le 9 mai 1777 , & fuccédé -par fon gendre 
JW. de Mandat , feigneur de Neuilly. 

MONTAINGON,vulgaîremenr Montangon. 
Mons Ingonis* A 4 lieues & demie eft-nord-eft de 
Tr >yes. Champagne propre , à quelque diftance 
de la rive gauche, de PÀuzon , dans une vallée 
jnarécageule ; ce qui fait dire que ce village eft le 
pot de chambre du pays,à une lieue nord de Piney. 
Quarante- trois feux , cent quarante communians. 
Patron , faint Martin ; collateur , le prieur de faine 
Sépulchre qui eft décimateur , & aujourd'hui le 
curé par tranfaftion de 1689 , l'abbé de faine 
Loup & les religieux de Vezelay. Grenier à fel 
de Montmorency , éleftion de Troy es, bailliage j 
coutume de Chaumont. Cette paroiffe a donne 
fon nom à la famille des Montangon de Rouvroy Nob. de ch. 
& de Crefpy , qui en étoient feigneurs. Leurs ar- 
mes font gironnées d'or & d'azur de fix .pièces. 
Xe premier que nous connoiflîons de cette, fa,* 
mille eft Nicolas de Montangon ,écuyer , feignçuç 
de Crefpy , de Rouvroy , vivant en 1410 , ,qfi* 
avoir, époufé demoifellç Elizabeth de Poirreflon^ 

D d 
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fille de Pierre , feigneur de Provencheres , Buf- 
fieres & Feroncles. Ses defcendans 01 1 formé plu- 
sieurs branches , telles que les Montangon de 
Oefpy , les Montangon de Rouvroy , les Mon- 
tangon- Béard , &c Les alliances de cette fa- 
mille font avec celles delà Rue, Lhaftenay,Ailly, 
Villiers , Stainville, le Goux, Luxembourg, Bra- 
isant , d'Aunay , Choifeul , Rommecourt , Laf- 
-<aris de Châteauneuf, Ballaine , Huban de la 
Feuillce , beaufon , &c. La feigneurie de Mon- 
Tangon fait aujourd'hui partie du uuché - pairie 
-de Piney-Luxembourg. 

MOR VILLIERS Morvillare. A huit lieues 
demie eft-quart-nord-eft: de Troyes. Vallage , 
^fur une colline à l'orient du bois d'Ajou & de la 
petite rivière de Carré , à 5 quarts de lieue orient 
irhiver de Brienne. Soixante-douze feux , deux 
cens communians. Patron , faînt Laurent ; colla- 
teur , Tévêque ; décimateur , l'abbé de Clairvaux, 
au feizieme compte. Chapelle de faint Jean-Bap- 
îifte , hameau du Petit-Morvilliers , entre plu- 
iieurs étangs ; porte de Brienne , grenier à fel de 
Montmorency , élection de Bar-fur-Aube , bail- 
liage , coutume de Chaumont. 

MOULINS , ou Mo lins. MoîinL A cinq 
lieues & demie eft-nord-eft de Troyes. Champa- 
gne-propre , ami- côte,entre le chemin de Pougy 
a Lelmonts & la rivière d'Auzon. Vingt-quatre 
feux , foixante- dix communians. Patron , faint 
Loup ; prieuré-cure de l'ordre de fainte Gene- 
viève. Collateûr , l'abbé de faint Loup ; Seigneurs, 
Jës religieux de cette abbaye , qui font aufll dé- 
^ciit^iteùrs.M.rabbé Expilly fe trompe ici , comme 
*h lMeh d'autres endroits,lorfqu'ii dit que le baron 
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de cette paroiflfe eft un des barons de la croife 
de 1 évêlhé de Troyes. Il a confondu ce village 
. avec la baronnie des Moulins- Bannaux de Méry. 
Voye{ Méry. Moulins eft du grenier à Tel de Mont- 
morency , de lVleftion & du bailliage de Troyes* 
L'évêque y a droit de vifite & de procuration» 

- 

NOGENT-sur-Aube. Nogentum , Novigtp- 
liun ad albulam A cinq lieues Se demie nord*-e(l 
de Troyes. Champagne- propre , dans la prairie^ 
-entre la route de Brienne à Arcies Se le confluent 
de l'Auzcn dans l'Aube , à une lieue & demi* 
nord-nord eft de Pougy. Cent dix feux , trois cen* 
quarante communians ; collareur , l'abbé de Mon- 
tiéramey , alternativement avec le prieur de Ra- 
merup ; décimateurs , le chapitre de Pougy # 
l'abbé de Montiéramey , le prieur de Ramerup & 
le chapelain de St. Eloy. Grenier à fel d'Arcies, 
cleftion , bailliage , coutume de Troyes. Mde. ia 
marquife des Reaulx y poiïede le fief de la Roche. 
Nogent eft la patrie du P. Modefte Vinot, prê- 
tre cU l'Oratoire , qui acquit une grande réputa- 
tion par fes harangues & par fes poëfies latines Jl 
a donné , conjointement avec le P. Tiffard de la 
même congrégation , des fables choifies de la Fon- 
taine , traduites en vers latins , imprimées à 
Troyes. Il fut chargé de travailler au Rituel de 
Rloisqui parut en i jo. Le P. Vinot m* urut à 
Tours le zo décembre 17} i , âgé de cinquante- 
neuf ans. Voyef Morèr 1759. Du temps de M. 
Pithou la feigneune de Nogent avoit pour pro- 
priétaire Paul de Villemaur. 

G o c 1 o 1 s. Cocloyum. SurPAuzon f à peu de 
diftancede l'Aube. Soixante -quinze feux , cent 
ibixance-dix communiai^. jSuccurfale deNogeat* 
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Patron , faînt Maurice ; décima eur , le chape- 
lain de Pougy. Pofte , grenier à fel d'Arcies, 
élection de Troycs , bailliage , coutume de Chau- 
mont. La feigneurie de Coclois appartient à M. 
le marquis Defreaulx , dont la famille efl origi- 
naire du Bourbonnois , enfuite établie en Brie, & 
depuis long-temps en Champagne , où elle eut 
pour chef Jacques , feigneur Defreaulx , qui , en 
1458 , époufa une demoifelle de Villeneuve^ 
René Defreaulx , maréchal-d?-camp , & lieute- 
nant des gardes du corps du roi, fut ieigneur de 
Grify , Atis , Brantigny , Lirey , Avant, Ortillon 
& Coclois. Il choifit fa demeure à Coclois , où 
fes d?fcendans réfident eircore une partie de Tan- 
née. On voit dans l'églife plufieurs armoiries & 
épitaphes , qui contiennent les plus grands éloges 
de ces feigneurs. Cette maifon a. été illuftrée par 
fes charges & par fes alliances ; elle porte pour 
armes d'or au lion de fable , à la face humaine de 
carnation , chevelue & barbue , pour fupports 
deux fauvages d or avec la devife : Sic fortis ut 
humarws. 

O N J O N. Ûnfo. A trois lieues & demie eft- 
nord-eft de Troyes. Champagne- propre , dans 
un vallon fujet aux inondations par la chute des 
eaux , fur un ruifleau qui efl à fec la moitié de 
Tannée , à une grande lieue de Piney. Ce village 
étoit autrefois beaucoup plus confidérable qu'au- 
jourd'hui : il contenoit environ cinq cens com- 1 
munians; mais , le 17 avril 1 693 , une femme qui 
avoit chauffé fon four , dépofa dans fa grange le 
reftedu bois. Bientôt un incendie fe déclara; un 
grand nombre de maifons , l'églife & le presby- 
tère furent la proie des flammes, & plufieurs ha- 
Jbk ans abandonnèrent le pays & cherchèrent ail- 
i- • ■ 
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leurs un domicile. Le curé n'étoit pas alors dé- 
cirnateur ; le chapitre de Pougy qui jouitfo.t de 
ce droit , le lui abandonna pour être déchargé 
des réparations quiétoient fi fortes qu'elle ne fu- 
rent finies qu en i74o.Onjon comprend à préfenc 
cent trente feux , trois cens cinquante commu- 
nians. Patron , faint Parre \ églilè dédiée en 1 535. 
Dédicace, le dimanche après le 8 feptembre. Cette 
églife eft extrêmement bafle , ce qui y caufe une 
très-gîande humidité. Collateur, le chapitre de 
Pougy ; décimateurs , le curé Se le prieur de 
Saint-Sépulchre. Six cens arpensde terres exemp- 
tes de dixmes appartenantes à l'abbé de Baflè- 
fontaine. La dixme au trente- unième compte» 
Terrein montueux , maigre y blanc , fec & aride. 
Journal de foixante* quinze cordes. Septier de 
Troyes. La feigneurie fait partie du duché de Pi- 
ney - Luxembourg. Grenier à fel y éieftion de 
Troyes ; la juftice eft une mairie royale du bail- 
liage & de la coutume de Troyes , les appels fe 
font à Piney , qui eft du bailliage de Chaumont. 

Dans le douzième fiécle, les habitans d'Onjoa ord. d« il 
defirant n'être jamais diftraits du domaine du «ieFM.4. 
comte de Champagne Henri IL donnèrent à ce 
prince la fomme de trente livres , & en confé*- 
quence Henri leur délivra des lettres par lefquel- 
les il promit de ne les donner à perfonne , de ne 
jamais les aliéner de fa poffeffion. Ces lettres font 
* datées de Saint-Mards ( apud S. Medardum ) en 
1 387. Depuis la réunion de la Champagne à la 
couronne , le roi Jean confirma ces lettres , & 
déclara que les habitans d'Onjon feroient fes juf- 
ticiables immédiats , jujiieiabiles immédiate & 
fubditi , & qu'ils ne fèroient point féparés du Ro- 
maine de la couronne. Ses lettres font datées dç 
Troyes au mois de Juillet i}6). 

D d iij 
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P E L-e t-DER. Palus & Dervus , ou Palut 
à Dervo. A fix lieues elt - quart - nord - elt de 
Troyes Champagne- propre , fur un terrein élevé 
à deux lieues oueft-nord-ouert: de hrienne, & au- 
tant nord-efl de Piney Quatre- vingt - fix feux 9 
deux cens cinquante communians ; fête patron- 
nale, rAflbmption;dedicace le 2.4 mai 161 1 ; col- 
lateur, l'abbé de JVIontiéramey ; décimateur , le 
curé Terroir afTez fertile. Le nom de Der que 
porte la partie méridionale du village vient de la 
forêt de Der 9 dont il çtoit anciennement envi- 
ronné , celui de Pel vient de Palus , marais à 
caufe de fa proximité de l'étang de Lefmones. 
Prieure de aint-Pierre-ès Liens , ordre de faint 
Benoît , autrefois à la collât ion de l'abbé de Mon- 
tiéramey , fujet à la vifitation & à la procuration 
de Tévêque , 6c réuni au Grand-Séminaire de 
Troyes en 166;. Grenier à fel de Montmorency , 
^le&ion de Bar fur- Aube , bailliage ducal de Pi- 
rfey , bailliage royal , coucume de Chaumont. 
La feigneurie fait partie du duché de Piney - Lu- 
xembourgw 

PERTHE Pertha. A huit lieues eft nord- 
é(l de Troyes. Vallage, fur un tertre au milieu 
de la plaine , à une lieue nord-quart-nord eft de 
B ienne Quarante feux, cent vingt communians. 
Patron, faint Denis; collateur , l'abbe de Boul- 
lancoure, qui eft aufft feigneur ; décimateur , le 
curé , au dix- feptieme compte. Porte deBrienne, 
grenier à fel de Montmorency t élection de Bar - 
ïur> Aube , bailliage , coutume de Chaumonu 

PETI.T-M ESGNlt. Parvus-Mapàllus. 
A huit lieues efl-quarr-nord-eft de Troyes. Val- 
lage , à l'orient nord-oueft da deux étangs qui 

< 
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forment la petite rivière de Carré, à unelfeuede 
Dienville. Soixante feux, cent quatre- vingt com- 
munians. Patron , faint Etienne ; collateur , Pé- 
vêque ; décimateurs , le curé & le feigneur. Ha- 
meau de la Gibrie , fur une colline vers Forient. 
Pofte de Brienne , grenier à fel de Montmorency K 
cieclion de Bar-fur-Aube , bailliage de Chau- 
mont. La feigneurie a été pofTédée par Meilleurs 
du Mefgnil , feigneurs de Chaumefgnil , &c. def-^ 
cendans des anciens feigneurs du Petit - MefgniL 
Leurs armes font d'azur à trois faces d'argent. Ent 
1558, nous voyons pour feigneur Jean Yardin ^ 
écuyer , capitaine de la ville & Chdtelde Brienne, 
qui reçut de Jean de Luxembourg , comte de 
Brienne , la permiflîon de prendre terres & lieux 
vaquans , & étant en friche en tout le comté de 
Brienne, moyennant une cenfive perpétuelle. En* 
J 587 , Gafpard Olivier étoit feigneur du Petit- 
JVIefgnil. Depu s 1771 , cette terre appartient 4 
M. le comte de Brienne. 

P1NEY-LUXEMBOURG. Figntyumà Lu- 
xemburgo. A quatre lieues efl-quart-nord-efl; de? 
Troyes. Champagne- propre , au commencement 
d'une plaine bourbeufe & fertile en bons grains ^ 
fur la route de Troyes à Brienne , à une lieue de 
la forêt d'orient. Deux cens trente-Ufi feux , fept 
cens communians. Patron , fàint Martin ; colla- 
teur , Tévêque ; décimateurs , le curé , les reji-: 
gieufes de Vezelay , le chapitre de Pougy , les 
chanoines de Péglife de Troyes , & le prieur dè 
Hadonvilliers. Plufieurs hameaux , Bonlieu , oît 
eft une commanderie ou chapelle dépendante de- 
là commanderie de Troyes ;. le fief du Môny , le* 
Rofcet ou Rozat , Breaux , ou Monbroft, oi| 
Monbeiaulc a fief qui a» appartenu aux Àcâriev^ 

D d if 
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originaires de Troyes , & à la famille de Mon- 
taulin d'Ozon , relevanr du comré de Brienne , 
& aujourd'hui faifant partie du duché de Piney; 
Êeaurepas , Beaurcgard , la Loge- Madame , & la 
Goguette; Maurepaire, avec une tuilerie, laCôte- 
âu-bloflîer , Chardonnet , avec le bois du même 
nom , & Rachify , qui appartient à l'abbé de St. 
Martin-ès-Aires de Troyes. Prèfc de deux cens 
cinquante arpens de bon terrein de cet endroit 
étoient autrefois en non-valeur par le féjour des 
Éffc Troy. eaux qu'y portoient plufieurs fources. M. de 
<76o. Lorry , évêque d'Angers, abbé de Saint Martin- 
ès-Aires , y a fait travailler il y a déjà plufieurs 
années ; ces eaux ont aujourd'hui des canaux 
fixes , & elles fervent à abreuver le terrein lors- 
qu'il en eft befoin ; elles ont leur écoulement dans 
le ruifleau de Villiers- le-Brûlé. A 1 extrémité oc- 
cidentale du bourg eft une chapelle de la fainte 
Vierge, & à l'extrémité oppofée font les moulins 
à vent de Gruiere , & Quinot , du nom de MM. 
Quinots , dont nous avons parlé à v l'article de 
Longfols. Quatre foires , le vingt-deux janvier, 
le deux mai, le vingt-deux juillet & le premier 
ô&obre . La juftice eft un bailliage ducal reftor- 
tiflant nuemenc au Parlement , & fuivant la cou- 
tume deChaumont. Pofte, grenier à fel , élection 
& autres jurifdiftions de Troyes. 
Êatoi* t. x. La feigneurie de ce bourg n'étoit autrefois 
hS." dé 5 ia 9 u une baronnie ; niais elle fut érigée en duché, en 
maifon de i 576 , Sz en pairie en 1 581 , en faveur de Fran- 
çois de Luxembourg , chef de la branche des 
Luxembourg- Piney ; fa petite tille Marguerite- 
Charlotte époufa en premières noces Léon d'Al- 
téré , à la charge de porter le nom Se les armes 
de Luxembourg. N'en ayant point eu d'enfans 9 
elle égoufa en fécondas* ùôces Charles- Henri de 
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Clermont-Tonnerre , aux mêmes conditions. De 
ce mariage vint Madeleine Charlotte- Bonne-Thé- 
refe de Clermont , mariée à François- Henri de 
Montmorency , comte de Boutte ville , depuis 
maréchal de France, gouverneur de Champagne^ 
qui porta auflî le nom 6c les armes de Luxem- 
bourg, Dès qu'il fut revêtu du duché de Piney , 
il obtint du roi des lettres- patentes du mois de 
mai 1 66 r , portant tranflation de ce duché en fa 
perfonne & confirmation de duché-pairie , & il 
fut reçu en cette qualité au Parlement le zz mai 
1 662. Quelque temps après f il fe vit difputer ce 
duché par le marquis de Béon , qui prétendoit 
ue Piney lui étoit dévolu par une fubftttution 
e la maifon de Luxembourg , étant fils de Louife 
de Luxembourg, fille de Jean de Luxembourg , 
comte de Brienne. Le Parlement de Rouen jugea 
cette conteftation , en 1675 , en faveur du maré- 
chal-duc de Luxembourg , & Parrêt déclara en 
même temps le duché de Piney fubftitué à la 
maifon de Gefvres , au défaut de la poilérité du Abr chr 
duc & de la ducheiïe de Luxembourg. Le mare* P Jf. c Hen. 
chai s'étant trouvé impliqué dans une mauvaife Hift ; de ]* 

- tr • y n «i /• •!'*■ • t> j 1 ma» ion de 

attaire en 1600, il fut exile a vingt lieues de la Mommoren- 
cour dans celle de fes terres qu'il jugeroit à pro- £ y»<« s p 34» 
e choifir ; il fe retira a riney , don il fut ma ifondeLu- 
rappellé au bout de deux mois. xembourg. 

Devenu duc & pair de Piney, le maréchal de 
Luxembourg prétendit avoir rang avant les ducs, 
dont les ére&ions étoient poftérieures à celle dé 
fon- duché en 1 58 1. Cette prétention fit le fujet 
d'un grand procès qui ne fut terminé qu'en 171 x j 
où le roi déclara que le duc n'auroit rang que du 
jour de Tenrégiftrement des lettres du 20 mai 
j66z, temps où le duché de Piney étoit paflTé 
dans la maifon de Montmorency par le mariage 

1 
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de ce feigneur avec Mademoifelle de Clermont , 
fbûs le nom de Piriey- Luxembourg. Cette fei- 
gneurieefl aujourd hui pofledé par M. le duc de 
Koyan , de la branche de Montmorency-Chaftil- 
lon-Boutteville , duc de Luxembourg. 

Les Acaries f feigneurs du fief de Montbrofl , 
paroiiTe de Piney , ctoiei t originaires de Troyes. 
Cependant un Simon A carie étoit du village de 
Mefgnil-Scellieres , fuccurfale d' A flTençieres. Prê* 
tre en i 553 , il poffëda , tant conjointement que 
fucceflîvemenr,les cures de Coibeil f de Saint-Lé- 
ger fous- Bre viande , Rouilly-les-bacey , Bour- 
denay & la Chapelle* Vallon. Cette famille a été 
alliéeàcellède Mefgrigny. Pierre Acarie, premier 
du nom , feigneur de Montbrofl , maître des 
comptes à Paris , époufa Barbe Avrillot , fille de 
Nicolas , feigneur de Champlârreux , auflj maître 
des comptes. 11 eut le malheur d'entrer dans la 
ligue , & en devint un zélateur fi ardent , que la^ 
faryre Ménippée le fait pleurer de joie au di (cours 
du duc de Mayenne aux Etats de Paris , & fait 
dire au harangueur d'Aubray : 

C'eil on Maheutre & un freîu * 
Pire qu'un Tore ou Maraelu , 
Qui. n'honore b feigneurie 

De Ballon , Mâchant , ACÀIUE 

» 

Et dans un autre endroit , comparant les fac- 
tions de la France à celles de Jérufalem, d'Au- 
bray dit que la France a fes zélateurs & leurs Za- 
charies & Acaries. L'auteur des remarques le 
met au nombre de ces ga me mens que Fhifloire du 
temps a dépeint v s des plus noires couleurs. Il 
mourut à Yvry le 16 novembre 1 61 3. Son époufe^ 
connue , quoique femme , fous le nom de Made- 
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moifelle Acarie, fut un modèle de vertus. Llle 
eft regardée comme la fondatrice des Carmélites 
en France. Elle eut fouvent à fouffrir de la part 
de fon mari , qui difoit en plaifancant : On dit 
que ma femme fera fainte , mais fy aurai bien 
aidé ; il fera parlé de moi dans j a canonisation , 
à caufe de V exercice que je lui aurai donné. Après 
la mort de fon mari , elle prit l'habit de Carmé- 
lite en qualité de feeur converfe , & mourut à 
Pontoife le 1 8 avril 1 61 8 , âgé de cinquante-trois 
ans. On a travaillé à fa béatification , & fa vie a 
été écrite par André Duval en 1624, & par d'au- 
tres écrivains. Du Sauflày & le P. Giry ne l'ont 
pas oubliée dans les additions à la vie des faints. 

i 

Brantigny. Bfantigniacum. A une de- 
mie lieue nord-eft de Piney , au bas d'une côte ^ 
fur un ruifTeau qui va fe jetter dans l'Auzdn. 
Trente- fix feux , cens communians. Fête patron- 
nale , PAflbmption , fuccurfale de Piney. Hameau 
du Doyer , dans un lieu marécageux , fur le mente 
ruifTeau , 6c fur la route de Piney à Lefmonts. 
Ferme de Hautes* Haies , entre Brevonne & Vil u 
liers-le-Brûlé. La feigneurie de Brantigny eft de» 
puis long-temps dans la maifon des Reaulx , & 
elle eft poffédée par M. le comte des Reaulx , 
dont le château eft fur le penchant de la côté. 
Voy. Coclois* '< > 

PRÉCY-N. D. aux-Tours. Pretfeyum , 
Prijfeïum , ou Priffiacum B. M. ad Turres. ÀiîVK 
nommé de la fainte Vierge , fous l'invocation dè 
laquelle eft l'églife., & de quatre tours quiaut^ 
fois y fer voient de retraite dans le temps des guer- 
res civiles. A fîx lieues & demie efl-quart-nord- 
eft de Troy es* Champagne-propre , fur la rivé 
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gauche de l'Aube , à une demie lieue fud-eft de 
Lefmonts. Vingt fept feux , quatre- vingt com- 
munians. Prieuré-cure de Tordre de Prémontré , 
donnée en 1097 à l'abbé de Bafîefontaine , qui en 
eft collateur & décimateur. L'évêque a droit de 
vifite & dej>rocuration. Saint Mefmin , fécond 
patron. Depuis la deftruôion de BaflTefontaine , 
le titre de cette abbaye eft dans i'églife de Précy- 
N. D. .Voyez Brienne-la-Vieille. Terroir allez 
fertile , deux garennes & deux contrées de vignes. 
Pofte de Brienne , grenier à fel de Montmorency, 
éle&ion , confuls de Troyes , bailliage , eaux & 
forêts de Chaumont , bailliage ducal de Piney , 
feigneurie /impie. Nous trouvons pour feigneurs 
Pierre de Précy , Collin de Pleures, de Vitel de 
la Cour- Bureau , Philippe d'Angeville , Louis 
de Vienne , & Jeanne de Vienne , & aujourd'hui 
M. le comte de Brienne. 

PRÉCY-Saint-Maktin. PreJJeyum Sctncti 
Martini, A fept lieues eft-quart-nord-eft de 
Troyes, dans le Vallarge, fur une colline à la dioi te 
de la rivière d'Aube , à une lieue & demie oueft- 
nord oueft de Brienne» Cent dix-fept feux, trois 
cens cinquante communiant Patron , faint Mar- 
tin ; collateur , Tévêque ; décimateurs , le curé 
Se les Bénédictins de Montiérender ; terroir fertile 
en grains & en vins, dont le produit fait Le prin- 
cipal commerce des habltans. Pois contigus à la 
garenne de Brienne , ferme de Montoye. Pofte 
de Brienne , grenier à fel de Montmorency , bail- 
liage de Chaumont , élection de Troyes; feigneur^ 
M. lecomte de Brienne, 

RADONVILLIERS. Radonvitlan. Radoni/Z 
yillare. A fix lieues & demie eft- quart- nord- eti 
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de Troyes. Vallage , fur une colline , en terrein 
fertile en froment & en vin , à une demie lieue 
de Dien ville. Quatre-vingt-dix feux , deux cens 
trente - quatre communians. Fête patronnale , 
rAffbmprion ; collateur, l'abbé de Molefme; le 
prieur du Jieu, feigneur & décimateur au feizieme 
compte. Hameau de Chantemerle , féparé du 
village par un vallon où coule la petite rivière 
d'Amance , fur laquelle on a jette , en 1772 , un 
pont de pierre fort élevé par rapport aux débor- 
aemens fubits de cette rivière , qui devient un 
torrent dans les orages. Plufieurs étangs furie ter- 
ritoire. On apprend qu'autrefois il y avoir dans ce 
village un puits dont les eaux étoient falées , & 
qui a été comblé il y a environ quatre-vingt ans. 
Pofte de Brienne, grenier à felde Montmorency, 
éie&ion de Bar-fur-Aube , bailliage de Chau- 
mont, ainft que des eaux & forêts , confuls de 
Troyes. Ce village a eu pour curé M. Augudin- 
Chailes Pry , natif de Vitry-le-François. L'amour 
<ie l'étude lui faifoit employer le temps que lui 
laifloient les fonctions, Se il y paffoit quelquefois 
me bonne partie delà nuit. Il fe remplit de la 
fcience de l'écriture , des conciles , des Pères & des 
auteurs eccléliaftiques , dont il avoitfoin défaire 
des extraits. 11 a mis au jour , fous le voile de l'a- 
nonyme , la comparaison de la doctrine des caté- 
chifmes de Sens & de Troyes , broc h . in- 1 2 de 70 
pages. Il efl: mort dans fa patrie , en 1764, âgé de 
ibixante-fîx ans , un an après avoir donné la dé- 
ni irîîon de fa cure , lailfant encore manuferit un * 
volume //z-4 0 . fur des matières eccléfiaftiques. 

Prieuré de Radonvilli ers. Cercît an- 
ciennement une abbaye de Bénédictins , dépen- 
dante de Molefme , où Nivelon étoit encore abbé 
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en 1 1 64, fuivant une charte de l'abbaye de Baffe* 
fontaine. Elle a été détruite , & il en eft relié un 
prieuré , dont le titulaire eft feigneur fpirituel Se 
temporel. Depuis quelques années , Mon feigneur 
l'archevêque de Touloufe cjui en eft titulaire, l'a 
fait réunir , pour le temporel feulement , au col- 
lège de Troyes , qui en jouira après la mort de ce 
prélat. La moitié du revenu doit être employée 
pour l'entretien des profeiTeurs , & l'autre pour 
fept bourfes à la nomination de l'abbé de Molefme* 
Ce prieuré eft da^s l'églife paroiffiale , à la nomi- 
nation de l'abbe, foUs le titre de la Nativité de la 
fainte Vierge. L'évêque y a droit de vifite & de 
procuration. Voy. tom. II, à fart, collège , page 
230. 

RANCE. Rancia. A huit lieues 5c demie eft- 
nord-eft de Troyes. Vallage , fur la rive gauchg 
de la Voire, entre Montmorency Se Rofnay , dans 
un terrein fertile en froment 5c en navettes On y 
palTe la rivière au bac ; il feroit difficile d'y conf- 
truire un pont , vu les débordemens f réquens & 
confidérables qui inondent la prairie. Quarante 
feux , cent vingt communians. Fête patronnale , 
la Nativitédelafainre Vierge ;collateur,révêque; 
décimateur , le curé Pofte de Brienne , grenier 
à fel de Montmorency , éleâion de Troyes , bail- 
liage , coutume de Chaumont. La feigneurie fait 
partie du duché de Montmorency. 

SACEY. Saceyum A trois lieues eft de Troyes. 
Champagne* propre , fur un coteau , à la drohe 
du chemin de Troyes à Piney. Trente-un feux* 
quatre- vingt douze communians. Patron , faine 
Gengou ; collateur , 1 evêque ; décimateur , le 
curé. Grenier à fel , éleftign de Troyes , bail- 
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liage, coutume de Chaumont. Fief de la Poftole, 
entre le bois Ghardonnec & le village de Gérau- 
doc. Il y avoir anciennement un château nommé 
le Château <T Orient , aux comtes de Champagne, 
qui venoient s'y délaiïer des fatigues de la chatte 
dans la forêt d'Orient. Les murs tombant de jour 
en jour, dans ce fiécle,ils furent démolis en 1715, 
& il nerefte plus que les fortes. Ce fief appartient 
au chapitre Je Saint-Urbain de Troyes. 

SAINT-LEGER-Sous-Brienne. SanSus 
Leodegariits fubtùs Brenam , anciennement Re- 
quignicourt , Rcquiniacacors. A fept lieues efl- 
nord-eft de Troyes. Vallage , à la pente d'une 
colline , en terrein de vignoble , entre la garenne 
de Brienne & les bois de Neuville & de Précy, 
Soixante-dix feux , deux cens communians. Pa- 
tron , faint Thibault ; collateur , l'abbé de Mon- 
tiérender , qui nomme auflï au prieuré du lieu , 
où Tévêque a droit de vifite & de procuration , 
Se qui ne fait qu'un corps avec la paroiffe. Déci- 
mateur , le prieur. Sur un tertre élevé , au milieu 
de la plaine , eft le hameau de Monteflois , où eft 
la chapelle faint Louis, fondée par Louis de 
Paris , curé de Saint- Léger , Ôc annexée à la cure. 
Pofte de Brienne, grenier à îèl de Montmorency, 
élection de Bar- fur- Aube , bailliage feigneurial 
de Brienne , bailliage royal de Chaumont. La fei- 
gneurie fait partie du comté de Brienne. 

SOULAUDES. Sublana. Ainfi nommé de fa M6u.ccmm. 
pofition, àlafource de la rivière de Laines qui 
fe trouve dans le puits d'un jardin , & que l'on 
nomme la Duys de Soldai ne s. A la di fiance de 
fix toifes : toute la marte d'eau vient fe rendre 
xlans un beau & vafte baffin revêtu de pierres de 
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taille de la hauteur de neuf pieds. Sa longueur éft 
d'environ cent pieds , & fa largeur de quatre- 
vingt-dix. A l'extrémité du bafîin , cette eau fait 
tourner deux moulins, travcrfe le bourg , & faic 
encore , à un petit quart de lieue , tourner un 
troifieme moulin, avec une foulerie d'écorce. Le 
baflîn & les moulins font bannaux , & appartien- 
nent au feigneur , & furent conftruits vers 1630. 

Soulaines eft à onze lieues efl de Troyes. Val- 
lage, à trois lieues nord de Bar- fur-Aube , bâti 
fur le roc , & narurellement pavé. Cent foixânte- 
dix-fept feux , fix cens communians. Patrons , 
iaint Jean-Baptifte & faint Laurent; collateur, 
l'évêque ; décimateur , le curé , au treizième 
compte. Terroir médiocrement fertile. Forêt de 
deux mille arpens, appartenante au feigneur. Au 
centre eft le grand étang de Villemahu , que Ton 
eftime avoir plus de deux lieues de circuit , & au 
milieu duquel exiftoit, en 1600 ou environ , un 
château fort appartenant aux feigneurs de Ville- 
mahu , M. de Marzac , de qui M. de Vendôme , 
alors feigneur de Soulaines , en fit 1'acquifitiort 
pour le réunir à la baronnie de Soulaines. On voit 
encore quelques vertiges de cet ancien château* 
Autres étangs , d:s Cailles , Renfroijfard , car- 
piere des Reclejfes. Dans les bois , chapelle de la 
fainte Vierge , bâ'ie par la dévotion des filles du 
lieu. A l'extrémité du bourg , chapelle de faint 
Jean , où étoit une mal. drerieàla nomination de 
l'évêque. Son revenu eft de cent vingt livres def» 
tinés aux befoins des pauvres. Chapelle du Cal- 
vaire contre la forêt, fur le penchant du coteau. 
Fermes de Plainchânet , les Haies- fleuries , où la 
dîme fe paye au feigneur de fiefs voifins. Carrières 
de pierres brutes peu fufceptibles d eire taillées.. 
Peu de vignes , beaucoup de bûcherons parmi les 

habitans* 



Digitized by Google 



t> Ê B R ï K N N S. 41 J 

tabitansv Quatre foires , en janvier , mai , feptem- 
bre, novembre , & un petit marché tous les mer- 
credis. Pofte , grenier à fel , élection de Bar-fur- 
Aube , bailliage , eaux & forêts de Chaumont. La 
îeigneurie fut une des châtellenies que Charles 
VI. roi de France , donna , en 1 404 , au roi de 
Navarre , pour en former le duché de Nemours. 
Voye{ Nogsnt-fur-Seine , Ponts-fur-Seine . Elle 
eft unedesbaronnies du duché de Beaufort- Mont- 
morency , qui appartient à la mailbn de Luxem- 
bourg. . 

Prieuré de Renfroîssand , on Rrm- 
f roi ss a r d Dans une vallée au fud-eft de la fo- 
rêt de Soulainés , ordre de faint Benoît , fous le 
titre de faint Vidlor , à la collation de l'abbé de 
Montiéramey. On y doit une mefle tous les mois. 

THIL. Thilia , Tilliolus. A douze lieues eft 
deTroyes ; Vallage, à l'angle de deux vallons, 
dont Pun eft arrofé par le Sefondet , & l'autre par 
le ruifleau des étangs de Saulcy , fur le chemin 
de Bar-fur-Aube à Montiérender. Quatre- vingt 
feux , deux cens cinquante communians ; fêtepa- 
tronnale , PAfïbmption. Le chœur de l'églife eft 
d'une architecture hardie & délicate, malheu- 
reufement le refte eft demeuré imparfait. Colla- 
teur , ï'évêque; décimateur , le curé. Il y avoit 
autrefois une églife de faint Sulpice , dédiée par cam.promp. 
faint Berchaire, & dépendante de Montiérender. L>dg«erroi$. 
Il y a déjà très-long-temps qu'elle eft ruinée. Il Mwn * CWIun ' 
y a encore une maifon nommée l'Hôpital, fondée 
par un curé du lieu pour avoir une maitreflTe d'é- 
cole chargée de l'éducation gratuite des jeunes 
filles. Le fol eft acre , & dans les lieux où il ne 
l'eft pas , il eft toujours extrêmement délicat. Les 

£ e 
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deux tiers font enfemencés de froment, & le réilë 
d'autres grains. La communauté a environ deux 
cens vingt arpens de bois. Carrières de petites 
pierres ou moëlor.. Porte , grenier à fel , éle&ioii 
de Bar-fur-Aube , confuls de Troyes , bailliage , 
préfidial de Chaumont. La feigneurie a toujours 
appartenu aux feigneurs de Neuilly , jadis ceux de 
Tremilly avoient un tiers du village , & un tiers 
dans le terrage : le tout appartient aujourd'hui à 
ceux de Neuilly , qui ont la quatorzième gerbe , 
excepté dans un tiers du territoire , où ils n'ont 
que demi terrage. Le feigneur a&uel eflM. Jean- 
Marie Guyot Je Mandat , chevalier de Tordre 
royal & militaire de Saint-Louis, ancien lieute- 
nant aux Gardes Françoifes. 

TRANNES. Tranna , Tranus. À huit lieues 
Eft de Troyes. Vallage , à mi-côte, proche la rive 
droite de l'Aube , fur la route de Bar-fur-Aube à 
Vitry & Arcies par Brienne. Soixante feux , en- 
viron cent foixante cômmunians. Patron , faint 
Michel ; collateur , l'abbé de Saint - Michel de 
Tonnerre ; décimateurs , le curé & le prieur de 
JefTeins ; terrein pierreux ; carrières de pierres 
dures. Ruifleau qui defcend de la côte , traverfe 
le village , & va fe jetter dans l'Aube par une 
pente très-rapide. Pofte , grenier à fel , éleâion 
de Bar-fur-Aube , bailliage de Chaumont. 

La Marti° IS ' ABBAYE DE Be AU LIEU. De BtlloloCO. Sur 

■hîuwT. 1 ' la rive droite de l'Aube. Elle doit fon origine à 
M/r Duh. trois prêtres nommés Osbert , A lard ôc Odon. Ce 
&c,&c * n'étoit d'abord qu'une chapelle abandonnée, fous 
le titre de faint Mare ; mais , en 1 107, ces pieux 
eccléfiaftiques la demandèrent à Philippe , évêque 
de Troyes,pour la conftruire, y vivre & y demeu- 
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ter avec leurs confrères fous la règle de faint Àu- 
jjuftin. Ils y bâtirent un monaflere , qui porta le 
nom de fkint Sauveur & de faint Marc. Le prélat 
confirma cet établi (Veinent par Une charte de Tan 
ii 11. Les comtes de Brienne fignalerent leur 
bienfaifince envers ces folitaires , & leur accordè- 
rent plufieurs droits & revenus. 

En 1 140, cette abbaye prit la régie de Pré-* 
înontré , fuivan? le confeil de faint Bernard , & 
devint une des plus confidérables de cet ordre. 
Elle tient encore le premier rang de filiation; du 
général. Elle eut fous fa jurifdiétion celles de 
ÈalTefontaine, de la Chapelle-aux-Planches & de 
Chartreuve. Le Pape Êugene IIL en 1 147 , en 
confirma toutes les pofTetfions. En \ 202 , Gar- 
Ôiér , évêque de Troyes , à la follicitation du 
Pape Innocent III. l'eut en commende pour eri 
prendre foin , payer les dettes dont elle étoit ac- 
cablée, & réparer les bâtimens qui tornboient eri 
çuine. En 1602 , le Pape Clément VIIL accorda 
à FabBé le droit de porter la mitre & les orne- 
mens pontificaux , tant à Beaulieumême qu'à 
Baiïèfontaine > à la Chapelle-aux- Planches» ,. à 
Chartreuve Se en tous les prieurés qui en dépen- 
dent. Proche le maître-autel de L'égtife font inhu- 
hiées Jeanne & Marguerite , filles de Gauthier % 
comte de Brienne Se duc d'Athènes , qui y fut 
lui-mêrrie inhumé en 1356. On y voit fon épi- 
taphç conçu en ces termes : Cy gifl tris-excellent 
prince Monfeigneur Gauthier , duc <? Athènes > 
comte.de Brienne , feigne ur de Liche , & cannef 
table de France y qsù trefpaffa M. CCC. LVL en 
la bataille devd-rtt Poitiers , quand le roi Jean fut 
prins, Jeanne , fon époufe , s'étant remariée à 
Louis, comte d'Elîampes , elle donna à ce mo- 
naftere les moulins'de Jouvaiuey , à la charge de 
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célébrer tous les jours une mefle pour le rêpos de» 
l'ame de Gauthier de Brienne fon époux. Le ti- 
tre eft de i 364. L'abbaye de Beaulieu eft régu- 
lière. L'abbé nomme à la cure de Blignicourt. 

Jesseins , ou Gerseins. Jejfanœ , Jarfenœ. 
Dans la vallée , à un quart de lieue de Trannes % 
de l'autre côté de la rivière d'Aube > fuccurfale 
de Trannes. Patron , faint Pierre-ès-Liens. Fer- 
mes de Breuil & du Boulais. Prieuré de SaiHt- 
NiGolas , ordre de faint Benoît , à la collation de 
l'abbé de faint Michel de Tonnerre. L'évêque y 
a droit de vifite & de procuration. 

VERNONVILLIERS. Vemonvillâre , ou 
Guarnovillarc. A dix lieues Eft de Troyes. Val- 
lage , entre les bois d'Ëclance , d'Arrêt & de la 
Borde , à deux lieues nord-quart-nord-oueft de 
Bar- fur- Aube , en terrein bas , proche la fource 
d'un petit ruiffeau. Quarante - cinq feux , cent 
vingt communians ; Patron , faint Vincent ; colla- 
teur , l'évêque ; décimateurs , le curé & le chapi- 
tre de Saint Etienne de Troyes , qui eft auiîi fei- 
gneur. Pofte , grenier à fel , éleâion deBar-fur- 
Aube , bailliage , coutume de Chaumont. 

VERRICOURT. F> rricuria. A fix lieues 
nord-eft de Troyes. Champagne-propre , fur le 
ruifTeau de Longfols, à un quart de lieue oueft de 
l'Aube. Cette cure eft réunie au chapitre de 
Pougy , & elle étoit autrefois à la nomination 
du chantre Patron , faint Nicolas ; grenier à fel 
de Montmorency , éleâion de Troyes , bailliage , 
coutume de Chaumont. La feigneurie a appartenu 
à la famille de Maiziere. Louis de Maiziere don- 
na , en 1540 , à la comtefle de Brienne & de 
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Pougy , un dénombrement de ce qui lui apparte- 
noit en ce lieu. Ses defcendans formèrent les bran- 
ches de Frenoy & de la Motte. Leurs armes font 
de gueules au chef d'argent à trois lozanges de 
même , z & i . 

Pougy , ou Ponge y. Pugiacum, Pongeium. 
A fix lieues nord-efl deTroyes. Champagne-pro- 
pre, fur la rive gauche de l'Auzon , qui baigne la 

fîrairie à un petit quart de lieue de l'Aube, à trois 
ieues oueft-nord-oueiî de Brienne , & à deux 
lieues & demie nord de Piney. Cent foixante- 
quatorze feux , quatre cens communians, y com- 
pris Verricourt; anciennement jmroifle-cure > & 
aujourd'hui fuccurfale de Verricourt. Patron y 
faint Nicolas; décimateurs , le curé & le feigneur 
qui eft M. le comte de Brienne. Il y a foires le 
vendredi avant la Paflîon, le 1 1 juin , le z\ fep- 
tembre & le zz décembre. Grenier à fel de Mont- 
morency , éleâion de Troyes , bailliage , cou- 
tume de Chaumont. 

La feigneurie de Pougy a long-temps appar- 
tenu à Tilluftre maifon de Luxembourg de la 
branche de Luxembourg- Brienne. Le zj janvier 
1 5*8 5 , Henri de Luxembourg , prince de Tingry , 
fils de François , premier duc de Piney > pair de 
France & de Diane de Lorraine , reçut le 
baptême dans l'églife de cetre paroifle , étant déjà 
âgé de deux ans , trois mois & feize jours. Claude 
<le Beauftemont , évêque de Troyes , afîîfté des 
abbés de Larrivour Se de Baffefontaine , & reve tu 
de fes ornemens pontificaux , en fit la cérémonie 
en préfence du duc de Guifç , gouverneur de la 
province , & d'un grand nombre de feigneurs <5c 
de gentilshommes. Le roî Henri III. fut le par- 
rain , & la marraine la reine mère Catherine de 
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Jviedicis , qui ayoient promis de venir en per- 
fonne ; mais leur voyage n'ayant pas été poflible, 
le roi nomma Henri de Lorraine , comte de Chal- 
ligny , pour le reprefenreT , & Catherine de Cle- 
ves , du heffe de Guife , pour repréfenter la reine 
mère. Guillaume de Taix , doyen de l'églife de 
Troyes , & abbé de Bafiefontaine t qui affiftoit à 
cette cérémonie, a lailTé fur ce fujet un difeours , 
où il rapporte tout ce qui s'y eft obfervé. Ce dif- 
eours fe trouve à la fin de l'hiftoire de la maifon 
de Luxembourg par Vignier , revue par Du- 
chefne, & imprimée à Paris en 167 //z-8°. On 
trouva encore à la fuite Vorai/bn funèbre de Fran- 
çois , duc de Luxembourg & de Piney , qui fut 
prononcée à Pougy le 23 octobre 2 6?/ 3 , en pré" 
fence de Monfeigneur le duc de Luxembourg & 
(le Piney , fon fils , comtes , barons 9 feigneurs & 
autres gentilshommes du pays , par frère Pierre 
pante , prédicateur ordinaire de Sa MajeJIé. 
J'ignore fi cet orateur étoit parent d'Ignace 
Dante , dominicain , à qui Grégoire XIII . donna 
un évêché pour récompenfe de fon mérite ; mais 
on s'apperçoit bien que BoflTuet ni Flechier n'a- 
y oient pas encore paru. L'orateur dit que (on fu- 
jet demande roit une bouche à fept tuyaux , çomme 
le nil 9 & qui fi redoublaft en autant d'accents que, 
k porche Eptaphone ; que c'ejl un y-voire vraye- 
ment propre à tailler f effigie d'un Jupiter olym- 
pien , & qu'il lui faudrâit la trombe de ce Triton, 
pofîe à Rome fur le fejie du temple de Saturne ^ 
pour bruire fiir un fujet fi excellent & fi inouï. 

Chapitre de Pougy. Fonde , en 1154* 
par Henri-le-Libéral , comte de Champagne, 
ptant fur le point de partir pour la Terre-Sainte, 
ce prince fit vqcu de fonder trois chanoines dans 
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J'églife de Pougy. A Ton retour il accomplit fon 
voeu , & afligna des revenus aux chanoines qu'il 
y établit. Les feigneurs de Pougy , Odon , Rai- 
nard & Manafses, y ajoutèrent deux auties cha- 
noines. Henri , évêque de Troyes, leur donna les 
paroifles de Pougy & d'Onjon avec le droit de 
préfentation. Il fut arrêté que les prébendes ve- 
nant à vaquer du vivant deManafsès , archidiacre 
de Troyes , & depuis évêque , il y pourvoiroit ; 
mais qu'à fa mort la nomination en feroit dévo- 
lue à Tévêque. Le titre eft de 1 1 54. En 1 1 84 , 
Manafsès devenu évêq\ie de Troyes , donna aux 
chanoines les cures de Lefmonts , Avants & Me£- 
nii- Lettre , avec le droit de préfentation. Pen- 
dant quatre cens cinquante ans , ce chapitre fut 
curé primitif de Verricourt & de Pougy , fon an- 
nexe. Dans cet intervalle, fix chanoines réfidoient 
$c faifoient l'office , (ans aucuns dignitaires. Mais 
depuis l'ére&ion d'un curé vers 1670 f le chapi- 
tre a été prefque anéanti, Il eft aujourd'hui corn- 
pofé de trois chanoines , y compris le curé , fans 
que ce canonicat foie attaché à la cure. D'ancîens 
chanoines y ont fait quelques fondations. Il y 
£voit autrefois deux maifons, canoniales qui ne 
fubfiflent plus aujourd'hui. 

VILLE-AUX-BOIS. Villa ad nemus. Ainfi 
nommé des bois de Soulaines , dont il eft envi- 
ronné, dans un vallon à trois lieues Eft de Brienne, 
& à onze lieues eft-nord-eft de Troyes , Vallage. 
Soixante à quatre-vingt communians. Fête pa- 
tronnale , l'AiTomption ; collateur , l'évêque ; dé- 
cimateur , le curé- Hameaux & fermes des Four- 
rières , de la Bretoche Ôç de la grande Motte. 
Grenier à fel de Montmorency, élection de Bar- 
fur-Aube , bailliage , coutume de Chaumont. La 
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feigneurie a été poflTédée, pendant quelque temps, 
par la famille de Tance , originaire du Milanois. 
Dans le dernier fiécle , cette famille fe divifa en 
deux branches : Ju (le forma celle des feigneurs de 
la Motte , & Guy celle de Franpas & des Salles. 
Leurs armes font d'azur à trois épis d'or barbés 
de même pofés en pal 1 & 1. 

VILLEHARDOUIN. Villaharàuini. A cinq 
lieues efl quart nord-efl deTroyes. Champagne- 
propre , fur la pente d'un coteau , dans un fonds 
de terre blanche , qui rapporte du froment Se du 
feigle.Ce coteau eft prelqu'entiérement couronné 
de vignes. Soixante feux , Cent cinqu ante com- 
munians; patron , faint Martin ; collateur , l'évê- 
que ; décimateur , le curé , par abandon des cha- 
noines de Notre - Dame de la cathédrale , au 
vingt-unième compte. Chapelle de faint Loup , 
à la préfentation du feigneur. Pofte de Brienne ou 
de Piney , grenier à fel de Montmorency , élec- 
tion de Troyes , bailliage de Chaumont. La feig- 
iieurie appartenoit anciennement à des feigneurs 
de la plus haute confidération , de qui Je village 
a pris fon nom , fur- tout au célèbre Geoffroy de 
Villehardouin , maréchal de C hampagne, de qui 
on a Phiftoirede la prife de Conltantinople par , 
les François en i 204. Cette terre fait aujourd'hui 
partie du duché de Piney-Luxembourg On voit 
à quelque diflance du village , un canal qui prend 
fon origine dans la forêt d'Orient. Il fut fait au 
commencement de ce flécle par un M. Olivier , 
pour conduire les bois dans la rivière d'Aube au- 
près de Lefmonrs. Cette entreprife a été abandon- 
née , foit par le défaut d'eau , foit que le canal 
n'ait pas aflfcz de pente pour le flottage. 
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VILLE-SUR-TERRE. Villa fuper terram. 
A onze lieues Efl de Troyes ; Vallage, fur un ter- 
rein élevé , proche le chemin de Bar-fur- Aube à 
Sommevoire. Cent feux, trois cens communians. 
Patron , faint Pierre-ès- Liens ; collateur , l'évê- 
ue ; décimateurs, les Bénédictins de Montiéren- 
er & le curé. Moitié des grofles dîmes inféodées. 
Porte , grenier à fel de Bar-fur- Aube ; élection de 
Troyes , bailliage de Ghaumont , eaux & forêts 
de Vaiïy. Trois cens arpens de bois ufagers. Car- 
rière de pierre dure & non geliflTe. Fiefs des Ur- 
fins a M. de Pont de Bourgneuf , de la Chapelle 
à M, le marquis de Pleure , de Ravarille à M. 
Decorda , de Melïey à M. de Conigan , 6c celui 
de la Grange-au-Roi à Mademoifeile Taflînot. 
La feigneurie principale appartient à M. le comte 
deBrienne. 

VILLIERS-le-Brulé. Vîllare, ufium. A 
quatre lieues & demie efl - quart - nord - eft de 
Troyes. Vallage, à une demie lieue Eft de Piney. 
Vingt-cinq feux , foixante communians ; colla- 
teur, Tévêque ; patron , faint Didier ; décimateur, 
le curé. Terroir fertile , un feul laboureur fermier 
de la feigneurie qui poffede la moitié du terrein , 
& qui a des redevances fur le refte , à raifon de 
quatre boiflêaux par arpent , moitié froment & 
avoine , mefure de Paris. Villiers avoit pour fuc- 
curfale la paroiflfe de Villevôque , qui fut érigée 
en cure en 1 677. Grenier à fel de Montmorency, 
éledion , confuls de Troyes , bailliage ducal de 
Piney, coutume de Chaumont. Au bas du village 
pafle un ruifTeau qui vient de la fontaine de 
Roflbn,& forme enfuite la petite rivière d* Au- 
zon. La feigneurie a appartenu à M. de la Cor- 
bière , enfuite à la maifon d'Avanne , originaire 
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de Franche-Comté. Etienne paffa en Champagne 
fous le règne de Louis XI. & é pou fa Philippe de 
Chaftenay , fille de Jean , feigneur de Villiers & 
de Béthignicourt. Ses defcendans furent aufTi fei- 
gneursde Villevoque & du fief Regnault-le-Porc , 
Se poflederent ces terres jufquau chevalier d'A- 
yanne fous Louis XIII. Il r>ofl*éda auffi celle d'U- 
nienviile, & demeuroit à Villiers vers 1673. Ma- 
dame la comtefle de Morville qui éroit de la fa- 
mille des de Vienne , acheta cette terre, qui ap- 
partient aujourd'hui à fa fille Madame la vicom- 
tefle de Cruflbl d'Uzès. 

VILLEVOQUE. Villavoca. A quatre lieues 
& demie eft-quart-nord eft de Troyes. Cham- 
pagne-propre f dans un terrein bas , fur un ruif- 
feau qui fc jette dans PAuzon , entre Piney <Sç 
Montangon. Seize feux , Cinquante communians . 
ïete patronnale , l'AfTomption. Ancienne fuc- 
cur&le de Villiers-le- Brûlé , érigée en cure en 
1677. La fondation de l'églife eft de 1 1 14. Déci- 
mateur , le curé. Le terroir produit un tiers de 
feigle , ôc le refte en froment. Marais qui cor- 
rompt la falubrité de l'air. Grenier à fel de Mont- 
morency , élection , confuls de Troyes , coutu- 
me , préfidial , eaux & forets de Chaumont t 
bailliage ducal de Piney. Pour les feigne un, voy. 
Villiers-le-Brûlé. 

UNIENVlLLE. Univilla. A fept lieues & de- 
mie Eft de Troyes. Vallage, fur la rive gauche de 
l'Aube 9 entre Vendœuvrc 6c Dienville. Quatre- 
vingt feux, deux cens cinquante communians. Pa- 
tron , faint Symphorien : coilateur , l'évêque ; 
décimateur , l'abbé de Clairvaux , au feiziema 
compte. Trois cens journaux exempts de dîmes.. 
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Porte de Brienne ou de Vendœuvre , grenier à 
fel de Montmorency , éle&ion de Bar-fur-Aube , 
bailliage , coutume de Chaumont. La feigneurie 
fait partie de la baronnie de Dienville , poffedée 
aujourd'hui paj M. le comte de Brienne. 

■ 

Fin de î Archidiaconni & Doyenné de Brienne. 
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ARCHIDI ACONNÉ 
ET DOYENNÉ 

^ 

D'A R C I E S, 

Où font comprifes quarante-deux cures & onçe 

juccurfales. 

A B B A Y E-sous-Pl ancy. Abbatia juxtà 
Planeeyum. A huit lieues nord de Troyes , pro- 
che la rive droite de l'Aube , à une demie lieue 
oueft de Plancy. Vingt-huit feux , quatre-vingt- 
dix communians. Patron , faint Martin ; colla- 
teur , l'abbé de Molême ; décimateur , le prieur 
du lieu ; portion congrue, grenier à (èl d'Arcies, 
bailliage , eaux & forées de Sézanne , coutume 
de M eaux , élection de Troyes. Terroir médio- 
crement fertile , carrière de craie ; commerce de 
grains fur l'Aube qui y eft navigable. Ferme de la 
Perthe , dépendante de la feigneurie de Plancy : 
c'étoit un village qui a été détruit. 

Prieuré, fondé avant Tan ! 206 par Hodéal- 
dis , dame de Plancy , fous le titre d'abbaye de 
Notre-Dame , d'où la paroi (Te a pris fon nom. Il 
y avoit fix religieux dépendans de Moléme. Ce 
n'eft plus qu'un prieuré commendataire où l'é- 
vêque a droit de vifite & de procuration. Le 
prieur eft fdgneur de la paroi/Te mouvante en 
partie du roi & en partie de Plancy. 
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ALLIBÀUDI ERES. Allibaiidcri<*. A iept 
lieues nord de Troyes. Champagne- propre , dans 
une vallée , fur ta rive gauche de l'Herbice , à 
une lieue nord - nord - oueft d'Arcies-fur - Aube. 
Quatre-vingt feux , trois cens communians ; col- 
lateur , l'évêque ; patrons , faint Sulpice & faine 
Antoine. M. le curé du lieu nous apprend qu'on 
voyoit ci-de ant dans cette églife plufiiurs attri- 
buts de divinités du paganifme , qui ont été mu- 
tilées & abbatues depuis quelques années. Dédi- 
cace , le dimanche qui fuit le vingt-un feptem- 
bre. Décimateurs , le doyen de Gaye & le fei- 
gneur. Le curé a les novales , menues & vertes 
dixmes. Le terroir efl aflez fertile , fur-tout en 
feigle de très-bonne qualité , 6c en chanvre , qui 
occupe une partie des habitans avec une filature 
de coton. Pierre blanche ou craie très-commune. 
Le village efl traverfé par la route de Sézanne 
& de toute la Brie , 6c il eft proche de celle de 
Troyes à Châlons 6c à Vitry-le-François. Pofte, 
grenier à Tel d'Ardes , bailliage de Sézanne * cou- 
tume de Meaux, éle&ion de Troyes , préfidial de 
Provins , eaux 6c forêts de Sézanne. . / 

La feigneurie eft une ancienne châtellenie dont 
le premier poflefTeuF que nous connoiflions eft 
Guy de Torecte ou Tourotte ; bailli de Troyes 
en 1224 9 garde de Champagne en 1243 , 6c ^x/.SSi- 
grand bouteiller du comte Thibaut IV. Ceft Mém.ccmm! 
lui qui a fait bâtir le château d'AUibaudieres fur 
une éminence à l'entrée du village. Ce château 
eft aujourd'hui délabré ; mais on voit encore des 
reftes de fes anciennes fortifications faites ? en 
i 339 , P ar permiffion du roi , à condition que ce 
château ne nuiroit en rien à celui de Dampierre. 
Le clergé , pour y contribuer , donna aufeigneur 
le prieuré de (aine Nicolas , fous les foffés & ap- 
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partemens de la baffe cour. C'étoit (ans dctite 
une des deux mai Ions retigieufes qui exiftoient 
anciennement à Allibaadieres , donc Tune appel-» 
utr Mor. lée du Meiz , j appartenoit aux religieu- 

1.1, c u fes de Bar- fur-Aube , & l'autre que Ton croie 
être ce prieuré > appartenoit à l'abbaye de Chan- 
temerle. Un chapelain réfidant au château de 
Dampierre y repjéfente encore le prieur de faint 
Nicolas, & en acquitte les fondations dans la cha- 
pelle doméfiiqiie. Quant à- la mai Ton du Meiz , 
Rodefride , abbé d HauteviUkrs , la donna , en 
n j6 , du contentement del'évêque deTroyes 9 
au comte de Champagne ; pour y bâtir un mo- 
nailere > moyennant une indemnité que lui ac- 
corda le comte de Champagne. 
La fortereffe d'AHibaudieres éroit une place im- 
portante fous les règnes de Charles VI & de 
Charles VU. Sous ce dernier , elle efluya un 
fiége , dont parle MademoifTette du Lu flan dans 
ion hiftoire de ce prince. Le château fut déman- 
telé , 6c le temps a achevé de le mettre dans Fê- 
tât où il eft aujourd'hui. 
E P h6n. Tr. Après les Torettes , la terre d'AHibaudieres 
I 7 66 ' pafla aux Juvenels des Urfins , qui la vendirent 9 
en r5 3 5 , à ht moiion de Dampierre , en la per- 
foane de Louis Picot ^ premier préfident de la 
Cour des Aidesde Paris. Depuis, elle n'eft point 
fortie de cette famille , & le feigneuc aeluel eft 
M. le Marquis de Dampierre , brigadier des ar- 
mées du roi , capitaine aux Gardes Françoilè?. 
Plufieurs terres & fiefs dépendans de la gro fie 
tour d'AHibaudieres, entr'autres Loify , Tortépée* 
la Cour de Viafpres & Champigny , &c. & lui 
doivent foi & hommage. 

ANGLUZELLES. AxgliqeU*. A dix lieues 
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riord de Troyes , fur les confins de la Champagne 
& de la Brie , dans une grande plaine , proche la 
rive gauche de la rivière d'Aube. On prétend 
que le nom de ce village vient de ce qu'on y eft 
expoféà s'engluer dans les marais qui l'environ- 
nent. Soixante feux, cent vingt communians. Pa- 
tron , faint Blaife ; collateur, l'abbé de Montié- 
ramey , alternativement avec le prieur du lieu ; 
décimateur & feigneur , le prieur. La feigneurie 
relevé du marquifat de Pleurs , & a été autrefois 
polfédée par la maifon de Luxembourg. Grenier 
a fel , bailliage , eaux & forêts de Sézanne , élec- 
tion de Troyes. Angluzelles paroît avoir été plus 
confidérable qu'aujourd'hui , & l'on attribue là 
ruine aux guerres du Calvinifme , au feizieme 
(iécle. Terroir aflez fertile j beaucoup d'oignons 
& de chanvre ; le fol eft craie , fable , terre grafle 
jaunâtre , & itiarais. Ruifleau de Rouilkverd, 
qui va fe jetter dans l'Auge; H a changé de lit 
pour couler dans un canal pratiqué à l'endroit die 
la Loge , & n'a plus laifle qu'une noue qui fait la 
Réparation des territoires d'Angluzelles , Taas & 
Marigny. Hameau de Courcelles. 

PRIEURÉ b'ÀNGXUZÊILTBS. SeS Commence- Mém.comm. 

mens & l'époque de fa deftruftion nous font in- DcIg - 
tonnus ; mais la tradition nous apprend qu'il y a 
eu , proche l'églife , une maifon religieufe donc 
on voit encore quélques débris. En 1 1 22 , Hatton, 
évêque de Troyes , donna la paroifle d'Anglu- 
zelles à Gauthier ,\abbé de Môntiéramey ; & de- 
puis cette donation , le prieuré eft demeuré à la 
collation de l'abbé de Môntiéramey. Patrons p 
faint Gervâisôc (aint ProthaiS. L'évêquey adroic 
de vifite & de procuration. L'églife étoit divifée 
en deux parties > dont runfc fervoic à la paroifle , 
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Ôc l'autre au prieuré. En 1 525 , le prieur étoit Sé- 
culier , en 1609 , c'étoit un religieux dè Montié* 
ramey , & depuis, les féculiers l'ont toujours pof- 
fédé. Il y a dans la chapelle deux méfies de fon- 
dation par femaine , qui doivent être acquittées 
fur les lieux. 

Courcelles. Courctllœ. Hameau de vingt 
feux ; chapelle de faint Marcoul , où l'on croit 
qu'il y avoit des religieux , & dont les biens font 
perdus. Elle eft entretenue par les habitans , & 
Ton n'y dit la méfie qu'une fois l'année. Seigneu- 
rie particulière , & juftice locale. Fief du Clos , 
dont le feigneur poflede une partie, & l'autre eft 
poflédée par diflérens particuliers. 

ARCIES. Arcis. Arci. Arcys. Arcy. Ar- 
tiaca y Arcica , Artiaca , Arceyce. A fix lieues 
nord-quart-nord-eft de Troyes. Ville ancienne- 
ment confidérable , dont il eft parlé dans les ta- 
bles de Peutinger , & dans l'itinéraire d'Antonin, 
fur le chemin de Milan à Calais ou Boullogne , 
GeJJbriac , félon M. Danville. TricaJJes . . . Ar- 
îiacam M. P. XVIII. Leg. XII. Dans les anciens 
auteurs , fon territoire eft appellé Arciacenjîs 
Campania , la Champagne d'Arcies. Le P. Labbe 
dit que c'eft de trois villages de ce territoire qu'il 
faut entendre ces paroles , Arcififi très Pagi , 
dont il eft parlé dans les capitulaires de Charles- 
le-Chauve. L'hiftoire de France nous apprend 
que cette ville a fervi pendant quelque temps de 
tetraite à la Reine Brunehaut , & qu'elle y tint 
fa cour après avoir quitté PAuftrafie. 

Arcieseft dans la Champagne propre , fur la 
rivière d'Aube , qui commence à y porter bat- 
teau. La campagne qui fe trouve depuis cette 

ville 
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TÎHe fufqu'à Châlons eft pleine de vallons & dé 
montées , qui , dans le feizieme fiécle , étoient ; 
félon Fauchet , diffamées , à caufe des voleurs qui 
s'y pouvoient aifiment cacher 9 fans être apperçus 
des payfans jufqiïà ce qu'ils fuffent enveloppés» 
La navigation qui eft établie à Arcies entretient 
un commerce dè toutes fortes de denrées & mar- 
chandifes, & fur-tout de grains pour laprovifion 
de Paris. En 456 , les Huns ravageant la France 6c 
tenant Paris bloqué , fainte Geneviève vint en 
Champagne chercher des bleds pour fubvenir aux 
befoins du peuple , & en chargea à Arcies onzé 
batteaux qu'elle fit conduire à Paris. 

On cpmpte à Arcies environ fix cens feux , & 
près de deux mille communians. Patron , faint 
Etienne ; dédicace , le dimanche qui fuit le neuf 
octobre ; collateur , l'évêque ; décimateûrs , le 
prieur du lieu & le curé. Le portail , la tour & 
la plus jrrande partie du chœur furent bâti* , Ôt 
ies groftes cloches fondues en i 50^. Cette ville eft 
ie chef- lieu d'un archidiaconné & doyenné de fort 
nom. Il y a un grenier à fèl d?ins la direction dé 
Troyes , unè brigade de mâréchauffee fous la lietf- 
tenance dè Troyes j on bureau déporte. Il y avôit 
txne élection qui a été fupprimée. Arcies eft àH- 
jourd'hui de l'élection de Trdyes , de la mairie 
royale iJe Barbuife , da bailliage 6c autres pir if- 
dictions de Troyes. Maladrerie de fohcWtidli 
royale qui ne fubfifte plus. Commander ie avec 
flation pour y "prêcher le Carême & i' Aveht. Un 
couvent de CôrdeKers établi en ... . Un hôpital 
fondé dans le quatorzième fiécle par l'évêque 
Pierre. drAïcies. Le: &ttûfa *ft fertile i en bons 
bleds , en fruits ôc en belles prairies. On entre 
tiaïtt eètfé* Ville- tkf tfolfre â&nife* à* îtffyérsT Il 
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de bas de coton établie vers le commencement 
de ce fiécle par M. Graffin, dire&eur général des 
monnoies de France , qui en étoic feigneur. 

Le 25 décembre 1719 , Arcies fut prefqu'en- 
tiérement confumé par un incendie que caufa un 
coup de fufii tiré dans une cheminée. En peu de 
temps , foixante mai Tons périrent par les flam- 
mes. La perte fut très-confidérable , & le roi fit 
délivrer à M. Graflîn la fomme de cent mille 
francs pour remettre la ville , à peu-près , dans 
fon premier état. A peine commençott-elle à Ce 
rétablir qu'un nouvel accident la réduifit en cen- 
dres le 25 avril 1727. En moins d'une heure & 
demie deux cens vingt-huit maifons furent con- 
fumées avec Téglife paroiffiale & celle des Cor- 
deliers. La plupart des habitans feroient morts 
de faim fans les fecours qui leur furent envoyés 
par les officiers municipaux de Troyes. M. Graffiti* 
feigneur corn pat ifTant & citoyen généreux , réta- 
blit cette ville à fes dépens , & la remit dans * 
l'état on elle eft aujourd'hui. Les habitans voulant 
lui témoigner fa gratitude & perpétuer la mé- 
vie d'Alex, moire du bienfait , s'adreflèrent à M. Biia , Secré- 
Firon..,^. taire dll chevalier de Belle- Ifle , pour leur corn- 
pofer une infcription qu'ils vouloient graver fur 
une colonne. M. Blin leur propofa Piron f qui 
donna cette infcription qu'on ne fc lafie point 
d'admirer. 

Une flamme cruelle a dévoré cet lieox ; 
GrassiN les rétablit par fa munificence. 
1. : Que ce marbre à jamais ferve à tracer aux. yeux 
Le malheur , le -bienfait & la ifcconnoHfanite^ ; 

^ La fèigneurie d'Arcies portoîe anciennement le 
*?txc de comté. Elle * été pofledée ; dgas Je ii- 
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atiéme fiécle par Hilduin , appelle comte de la 
Champagne d'Arcies , Cornes Arciacenfis Cam- 
paniœ 9 un des plus puiflans feigneurs de la pro- 
vince , fils d'Helpuin 6c de la comrefle Herfendis. 
Dans la fuite , ce ne fut plus qu'une baronnie 
poffedée dans le quatorzième fiécle par les fei- 
gneurs de la maifon de Poitiers en Viennois , de 
laquelle étoit Henri de Poitiers , foixante-unieme 
éveque de Troyes Cette famille a duré en Cham- 
pagne près de deux cens ans, jufqu'à Philippe p 
dont le cœur eft inhumé dans TegHfe d'Arcies. 
Dans ce fiécle , cette terre a été longtemps pof- 
fédée par M. Graflîn , baron de Dienville , fei- 
gneur-châtelain de Mormant , &c. dont nous 
avons parlé plus haut , & qui la vendit à M. 
Thoinard , fermier-général , d où elle a pafle à 
M. le marquis de la Briflè , fon gendre , mort de- 
puis peu. 

Arcies a donné riaiflance à deux évêques de 
Troyes , le B. Manafsès & Pierre d'Arcies , à 
Hugues d'Arcies , parent de ce dernier , & ar- 
chevêque de Rheims , un frère Nicolas d'Arcies^ §ÏJL5 t,rift; 
évêque d'Auxerre , & un autre Jean d'Arcies , Hat.d'AiLT 
d'abord évêque de Mende, enfuite d'Autuh , & 
enfin de Langres. Ceft auflj la patrie de notre 
(avant Defguerrois , qui defcend , par les femmes^ 
d'un Baudin d'Arcies , parent de l'évêque de 
Troyes. Quoique nous ne fâchions pas précifé- 
tnent eh quel lieu du diocèfe naquit faint Viâor, 
nous le plaçons ici parce qu'il a choifi une foli- 
tude au territoire d'Arcies , près d'un village 
appellé Satumiac, que M. Morel , après Defeuer- 
rois , dit être celui de Saint- Saturnin. Nous 
Croyons que ce lieu a été détruit , & qu u èxifté 
où eft aujourd'hui la chapellé que les kâbitans de 
riancy appellent la Pénitence de S. Vi3re.f)s£* 
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guerrois qui vie cette chapelle en i6$z , la trouva 
en mauvais état , & y lut ces deux ve*s. 

Tant que ce dcfaftre fer* , 
Jamais Piancy ne florira. 

cam.promp. Prieure d'Arcjes. St. Bauflenge ( Balfe- 

st ef Baia. de mius ) a P otre d'Arcies dans le cinquième fiécle , 
wrr. Traff. fut martyrifé en 407 par les Vandales dans le lieu 
m& Duhi appelle la Dorée , auprès d'une fontaine nommée 
fontaine de bouillonnement , à une petite dis- 
tance de la ville , fur le chemin de Châlons. Ils 
jetterent fon corps dans un puits voifin , où font 
encore , fuivant la tradition , les mêmes pierres 
que les barbares jetterent fur lui. Dans la fuite , 
il fut retrouvé & placé dans une églife voilîne dé- 
diée à faint Pierre f & qui prit le nom de faine 
Bauflenge. Quatre fiécles après , la comtefle Her- 
(endis le fit dépofer dans la chapelle de faince 
Marie , qu'elle avoit fait bâtir auprès de fon châ- 




prieuré à collation royale , exempt de vifite & 
de procuration de l'évêque ; mais fujet à compo- 
fnion. 



BESSI. Sejfeyum , Bejiacum. A fepe 
nord de Troyes. Champagne propre , dans la 
prairie de la Barbuîfe , entre Arcies & Piancy. 
Quarante feux , environ cent vingt communians. 
Patron , feint Michel ; collateùr , l'évêque ; dé- 
cima teur f le chapitre* de Téglife de Troyes ; por- 
tion congrue depuis 1772; Siège particulier du 
lajlÇâge de Méry- ; pofté 9 jpeniei à fel d'Arcies à 
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coutume , préfidial , éle&ion de Troyes. Seigneur, 
le chapitre de Vincennes. 

Roulages. Buiiagi*. a huit 1 ieues nord- 

quart-nord-oueft de Troyes. Champagne propre, 
fur la rive droite de l'Aube , entre Anglure & 
Plancy. Soixante-quatorze feux, deux cens vingt 
communians. Patrons , faint Pierre & faint Paul; 
collateur , l'évêque ; décimateurs , le prieur de la 
Celle- fous- Chantemerle, & celui de l'Abbaye- 
fous-Plancy. Le curé a les menues & vertes dix- 
mes. Chapelle de la Vierge , où Ton dit la mefle 
une fois la femaine., Pofte de Méry ou d'Arc ies , 
grenier à fel d'Arcies , éledion & autres juriÉdic- 
tions de Troyes. 

CHARNY. Charniaeum , Charneyum. A fept 
lieues & demie nord-quart-nord^oueft de Troyes. 
Champagne propre , au nord-eft de Méry , fur la 
rive gauche de l'Aube , qui y forme une grande 
Ifle , à une demie lieue fud-fud-oueftde rlancy. 
Cinquante-neuf feux , cent foixante-dùx-fept com-» 
jnunians .Patron , feint Etienne ; collateur , Pév 
. vêque ; décimateur , le prieur de Rbeges. Les ci-- 
tres & papiers de cette églife furent déchirés Se 
perdus en 1 6yz , lorfque lç clocher tomba fior les 
voûtes qui furent écrafées^& le coffre-fort enfe- 
veli fous les ruines. Pofte , grenier à fel d'Arcies, 
bailliage de Méry , éleâion & autres jurifclic- . 
tions de Troyes. Hameau du Bachot , qui ne fait 
qu'une même feigneurie a\ec Charny, qui foi? 
partie du marquilat de Plancy. Terres plus pro- 
pres à feigle qu'à froment. Ce village a donnée 
naiflànce à Pierre dit de Charny , qui , de préV 
cepteur des frètes de Copiait , archevêque oV * **• 
Sens, chanoine., archidiacre & officiai dertttte ôaii. ' chratl 
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égtife , devint camerier du Pape Urbain IV. & 

enfin archevêque de Sens. 

Long u e v i l l e . Longavilla. Paroifle fuccur- 
lâle de Charny. Patron , faint Pierre ; décima- 
teur , le prieur del'Abbaye-fous-Plancy. Le châ- 
teau efl dans la prairie , proche le Livon. 

CHAUDREY , ou Cmaudrai. Chaude- 
Ttyum. A fept lieues nord-nord-efl de Troyes , 
entre la rive gauche de PÀube & la route de 
Brienne à Arcies. Soixante à foixante- dix feux , 
deux cens communians Patron , faint Léger ; 
collateur , l'évêque ; décimateur , le curé. Pofte , 
grenier à fel d* Arcies, éledion & autres jurifdic- 
tions de Troyes. 

o rtillon. Ortillo. Dans la prairie , fur la 
même route que Chaudrey. L'églife qui a fainte 
JMadeleine pour patronne eft un prieuré de Tor- 
dre de faint Benoît , dépendant de Marmou tiers- 1 
les-Tours. Il étoit à la collation de l'abbé f & 
préfentement il eft à collation royale. L'évêque 
y a droit de vifite. Il y a fonds baptifmaux , & 
l'on y enterre ; mais l'office fe réduit à la méfie 
les fêtes & dimanches , à la décharge du prieur. 

CLESLES. Clatllœ , ou de Cleeliis. A fept 
lieues nord-oueft de Troyes , à une lieue nord- 
oueft de JVJéry , à un quart de lieue nord du ca- 
nal de la Seine , creufépourla navigation. Cent 
feux , trois cens communians. L'églife , qui fut 
dédiée , en 1 3 1 3 , a faint Sulpice pour patron. 
Golîateur , le grand Séminaire ; décimatrice , 
J'abbeffe d'Andecy ;!e curé a les menues & vertes 
dixmcs. Prés & terres labourables , bon terroir. 
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( Voy. Bagneux , doyenné de Sézanne. ) Pofte de 
Méry , grenier à fel cTArcies , bailliage feigneu- 
rial de Saint-Juft ; bailliage royal , éleftion & 
autres jurifdiftions de Troyes. Hameau du Mef- 
nil , & trois maifons féparées , avec un moulin. 
La feigneurie de Clefles a appartenu à la famille 
de Héraut , originaire de Brie , dès le commen- 
cement du feizieme fiécle. Elle fait aujourd'hui 
partie de la baronnie de Saint- Juft. 

COURCEMAIN. Curtiamanus. A huit lieues" 
& demie nord de Troyes , fur les confins de la \ 
Champagne & de la Brie , dans une plaine , pro- 
che la rivière d'Auge , au nord-oueft de Plancy. 
Trente-deux feux , cent communians. Patron , 
faint Martin ; collateur , l'évêque ; décimateurs , 
le curé & les feigneurs de Linage & de la Coudre. 
Pofte , grenier à fel d' Arcies , élection de Troyes. 

DOSNON. Dononum. Donum. A neuf lieues 
nord-nord-eft de Troyes, fur la l'Huiftrelle, dans 
une contrée aflez fertile , fur le chemin de Troyes 
& d* Arcies à Vitry-le-François. Quatre-vingt- 
huit feux, deux cens foixante communians. Pa- 
tron , faint Pierre ; collateur , Pévêque ; décima- 
teur , le prieur de la Perthe de Mailly. Hameau 
de Fermes , chapelle de faint Didier. Pofte , 
grenier à fel d'Arcies , bailliage de Sézanne , cou- 
tume de Meaux , éleftion de Troyes. ; ' 

DROUP-SAINT-BASLE. DrotusfanSi Ba- 
foli. A cinq lieues nord-nord-oueft de Troyes* 
Champagne propre , fur le canal occidental de la 
Seine, à une lîeue fud-eft de Méry. Près de cent 
feux , Se environ deux cens quatre- vingt commu-- 
nians. Patrons , faine Léonard & faint Bafle ; 
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colla'eur , Tcvêque , décimateurs de neuf années, 
les hôpitaux de Troyes, & lefeigneuren ont trois, 
trois autres aux religieux de Larrivour , deux à 
rabb:fle d'Andecy , & la neuvième au prieur de 
Sainr-Georges-en-Gaonnay Hameau de Villiers , 
dans la prairie , réclamé par le bailliage de Sens. 
La feigneurie de Ruez. Château du feigneur de 
Droup , où Ton voit de fort beaux jardins. Pofle 
de Méry , grenier à fel de Villacerf, bailliage de 
Méry , préhdial , éleâion & autres jurifdictions 
de Troyes. 

DROUP-SAINTE- MARIE. Drotus B Ma- 
rias , Druptus , ou Drupus. A cinq lieues & de- 
mie nord- nord- oued de Troyes , dans la prairie , 
a une demie lieue fud-eft de Méry 9 6c à un quart 
de lieue de la Seine. Soixante-trois feux , près de 
deux cens commun ians. Fçte patronnale , la Na- 
tivité de la fainte Vierge , autrefois prieuré-cure 
de Tordre de faint Auguftin , & actuellement 
cure féculiere à la préfentation de l'abbé de fain* 
Quentin de Beauvais , dont dépend le prieuré de 
Saint- Georges en Gaonnay , auquel les évêques 
de Troyes avoient donné cette paroi fle. Le prieur 
cfl encore décimateur. Pofte , bailliage de Méry 9 
grenier à fel de Villacerf, préfîdial , éleâion & 
autres jurifdiâions de Troyes. Fief de Bçaulieu, 
^ef de la Grange-Rouge, La feijneurie de Droup 
fait partie de celle de M&y , qui eft au chapitre 
de Vincennes. 

ETRELLES, ou Estivales. E/Iraellus.. A 
fept lieues & den^ie nord-nord-oueft de Troyes , 
au midi 4es belles prairies de l'Aube > à. une Jkuc 
4p demie nord de Méry. Quarante, feux , cent 
vingç copununiar^, fête paj W nafe , VAffçu&p-î 
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tion. Prieuré-cure de Tordre de faint Auguftin F 
à la préfentation de l'abbe de Chantemerle. L'é- 
. vêque y a droit de vifite & de procuration. Déci- 
mareur , le commandeur de Barbonne. Chapelle 
de faint Jean-Baptifte , fondée par les feigneurs. 
Pofte de Méry , grenier à fel d'Arcies, bailliage , 
coutume , eaux 6c forêts de Sens , éleftion & con- 
fuls de Troyes. La feigneurie dépend de celle de 
$aint-Juft. 

FAUX. Fagi, ou de Foliis. A neuf lieues nord 
de Troyes, fur le chemin de Méry à Fere-Cham- 
penoife. Cent feux , & plus de trois cens com- 
mun ians Patron , faint Pierre ; collateur , l'abbé 
de Montiéramey ; décimateurs,le doyen de Ç}aye 
Se le commandeur dè Barbonne. Hameau de Fret r 
nay , Frenayum , ainfi appelle de la quantité de 
frênes qui fe trouvent dans le canton. Carrière de 
craie , marais d'environ trois à quatre cens ar- 
pens. Pofte , grenier à fel, bailliage, eaux Se fo- 
rêts de Sézanne , coutume de JVleaux , préfidial 
de Provins , élection de Troyes. Champagne pro- 
pre. La feigneurie a écé poflfédée par MM. de la 
Croix , de Chavagnac , Defpenfe , de Lironcourr, 
& aujourd'hui par M. de Chambault-de-Frefhay. 

GRANDVILLE. Grandivilla. A dix lieues 
nord-nordeft de Troyes , dans la prairie , fur la 
rive droite de là Lhuiftrelle Quatre-vingt-qua- 
tre feux , deux cens foixante communians. Pa- 
tron , (aint Martin ; collateur , l'é vêque ; dèci- 
mateiirs , les reiigieufes de FoifTy , alternative-, 
ment avec le prieur de Dampierre. 'Pofte % gre- 
nier à fel d'Arcies , éleftion de Troyes. 

« * 

* 

HERBIÇE , ou Heslbisse. Herbitia. A huit 
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lieues nord-quart-nord-eft de Troyes , fur la pe- 
tite rivière qui porte ce nom , à deux lieues nord 
d'Arcies. Quatre-vingt feux, deux cens quarante 
communians. Fête patronnaie , l'AfTomption ; 
collateur , l'évêque , alternativement avec l'abbé 
du Rebais qui eft décimateur avec le petit Sémi* 
naire de Troyes , qui poflede le prieuré de ce 
lieu , de Tordre de faint Benoît , fous le vocable 
de funte Madeleine , auquel nommoit autrefois 
l'abbé du Rebais. L'évêque y a droit de vifite & 
de procuration. Porte , grenier à fel d'Arcies 9 
bailliage de Sézanne, coutume de'Meaux , élec- 
tion de Troyes, eaux & forêts de Sézanne. Cham- 
pagne pouilleufe. La terre eft une feigneurie du 
domaine royal , Se la juftice y porte le titre de 
prévôté royale. 

LE CHESNE. Quercus. A fept lieues nord- 
nord-eft de Troyes , Se à une petite lieue nord-eft 
d'Arcies , proche la rive droite de l'Aube. Soi- 
xante-fix feux , deux cens communians. Patron r 
faint Pierre-ès- Liens ; collateur , l'évêque ; déci- 
mateur , le chapitre de la cathédrale. Hameau 
de ValTeux ou ValTeurs. Porte, grenier à fel d'Ar- 
cies , mairie royale de Barbuife , bailliage , cou- 
tume , éleâion , eaux Se forêts , confuls de 
Troyes. Baronnie d'Arcies. Ce village a donné 
nai (Tance à Jean Richard , chanoine de Rheims 6c 
deSoiffons , qui , le 15 feptembre 1450 , fonda 
au collège de Dormans ou de Beauvais à Paris 9 
deux petits bourfiers qui dévoient être de fa fa- 
mille ou de la châtellenie d'Arcies , ou du Mef- 
gniHar-ComtelTe. Dubeuil antiq. de Paris. 
- • • ' • • ï : 

Prieure du Ches ne. Anciennement appelle 
Deff. ixo6, 1m Maifon-Dieu du Chelhe , qui eut pour bien-; 
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faitrice Hodéaldis, dame de Plancy en 1206. 
L'année fuivante , Adam du Chefne , prêtre , 
donna tout fon patrimoine, & fonda un hôpital, 



Brîenne, par Hodéaldis & autres. L'évêque Her- 
vée en confacra la chapelle en Phonneur de la 
fainte Vierge. En 1236 , l'évêque Nicolas de 
Brie , fur un bref du pape de 1233 , ordonna que 
les religieux de l'hôpital du Chefne feroient prc*» 
feffion entre les mains de leurs maîtres ; mais le 
relâchement s'étant glifle dans cette maifon , il la 
donna , en 1250, aux abbé & moines de Saint- 
Remi de Rheims, qui y mirent quatre religieux, 
fe chargèrent de Padminiftration , & employè- 
rent le quart des revenus à l'aflî (lance des pau- 
vres. Dans la fuite , cette maifon a été détruite ; 
le titre en a été transféré dans Péglife paroi fîîale, 
Se elle eft devenue un prieuré féculier de l'ordre 
de faint Benoît , à la collation de Pabbé de Saint* 
Remi de Rheims , & l'évêque y a droit de vifue 
& de procuration. 

LHUISTRE. Lhuftria. A neuf lieues nord- 
quart-nord-eft de Troyes , dans le Vallage , fur 
la rivière de Sainte-Suzanne , qui y prend le nom 
de Lhuiftre ou Lhuiftrelle , à deux lieues nord- 
eft d'Arcies. Cent foixante-dix feux, cinq cens 
commun ians ; patronne , fainte Tanche. Prieuré- 
cure de l'ordre de faint Auguft.n , à la préfenta- 
tion de l'abbé de Touflaints de Châlons , qui y 
eft décimateur avec le prieur-curé. L'é\ êque a 
droit de vifite & de procuration. Pofte , grenier 
à fel d'Arcies , éleâion de Bar- fur- Aube , bail- 
liage & coutume de Chaumont. 

Sur le territoire eft la chapelle de fainte Tan- 
che , bâtie au lieu même où cette fainte fut déca- ; 
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pitée vers 637. Les uns prétendent qu'elle efl née 
dans le diocèfe de Troyes , au village de Saint- 
Ouen, d'autres difent qu'elle étoit d'Antioche , 
& qu'elle vint en France , où elle fut martyre de 
la virginité. Son crâne eft à N. D. aux-Nonnains 
de Troyes. 

Vers lan 1441 , les habitans d'Ifles , proche 
Ramerup , jaloux des pèlerinages qui fe faifoient 
à Lhuiftre en l'honneur de fainte Tanche , firent 
courir le bruit qu'ils avoient les reliques de la 
fainte, Se que la paroi fie de Lhuiftre n'en pofle- 
doit aucune. Cette affaire devenue férieufe fut 
portée devant lVvêque , alors Jean Léguifé , qui 
le tranfporta fur les lieux avec Ton officiai & fon 
promoteur. Après les informations requifes en 
pareil cas , le prélat impofa lllence à cet égard 9 
Se ordonna la paix entre les deux paroifles ; mais 
il laifia au peuple la dévotion d'aller à la chapelle 
du Boucher ou de fainte Tanche. On peut en voir 
le certificat dans ]e promptuaire de Camufat. 

En 1 740 , les gazettes annoncèrent une pluie 
de froment tombée en Autriche. L'auteur du 
journal de Verdun ne voulut pas d'abord en car- 
ier , parce qu'il révoquoit en doute cet événe- 
ment extraordinaire Se peu vr^iiemblable. Mais , 
dans fbn journal de novembre inféra une lettre 
d'un M. Gauthier , ancien curé de Saint- Jean de 
Rheims , qui prouva que cette pluie de froment 
étoit poflible , puiique l'hiftoire en fournifToit des 
exemples. Parmi ces exemples , il rapporte que 
vers l'époque du terrible embrafement qui confu- 
ma plus des deux tiers de la ville de Troyes en 
3 524 , il tomba à Lhuiftre une pluie de froment ; 
que cet événement étoit configné fur la muraille 
à PEft de l'églife de Saint- Jean -au -Marché de 
Txoyes , & gravé en écriwa gothique^ mai* 



Digitized by 



D*A R C Y S. 46c 

qu'environ quinze ans auparavant les maçons , 
vrais Wifigoths , en regrattant cette églife , l'a- 
voient entièrement effacée. 

MAILLY. Mailliacum. A dix lieues nord- 
quart-nord-eft de Troyes. Champagne pouil- 
leufe , fur un ruiffeau qui va fe jetter dans la ri* 
vierede Lhuiftre. Cent quatre-vingt feux, cinq 
cens communjans Patron , faint Martin ; colla* 
teur , révêque;décimateurs, le prieur de Perthe, 
l'abbé de Moncets & les Jeigneurs de Mailly & 
de Dofnon. Pofte , grenier à fel d'Arcies , élec- 
tion de Troyes , bailliage, coutume de Châlons; 
proche la route de Troyes à cette Ville. 

Ro m a incour t. Romanicuria. , proche la 
croix que forment les routes de Troyes à Châlons 
& de Sézanne à Vjtry-le François , iuccurfale de 
Mailly. Patron , faint Jean-Baptifte. Prieuré de 
Perche, fous le vocable de i'Aftbmption , ordre 
de faint Benoît , à la collation de l'abbé d'Anchy- 
les-Hefdin en Picardie. L'évêque a droit de vifico 
& de procuration. » 

MÉRY-Su r-Sbine. Meriacum, ôu Mauriacum 
ad Sequanâm.A6 lieues nord-nord-oueft deTroy es. 
Champagne propre , dans une plaine où font des 
prairies arrofées par la Seine 9 à une demie lieue 
a droite de la route de Paris. La Seine divife 
cette ville en trois parties, ét la perfpe&ivé du 
crand pont eft fort agréable, c'eft dommage que 
la vue én foie trop bornée. La navigation y a été 
établie lorfque la Seine portoit batteau depuis 
Bar-fur-Seine. Un entrepreneur voulut la rétablit 
eti 1763 , & fit partir un' coche de Méry à Nogent; 
mais au bout de trois mois il abandonnât fon entrer 
prife & ne parut plus. 
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, Cette ville eft ancienne ; les guerres & les în- 
cendies l'ont ruinée & réduite en l'état où nous la 
voyons aujourd'hui. Onn'y compte plus que deux: 
cens dix-huit feux & environ fept cens commu- 
nians. L'églife, dont la fête patronnale eft 1 Af- 
fomption , eft hors de la ville , à l'extrémité mé- 
ridionnale II y a , en titre, la chapelle de faine 
Boy. La cure eft à la collation de l'abbé de Mo- 
lême ; decimateur , le prieur du lieu. Prieuré de 
faint Robert, ordre de faint Benoît , à la colla-* 
tion de l'abbé de Molême II y a , en titre , la 
chapelle de faint Louis. Eglife deTHôtel-Dieu, 
fous le vocable de l'Annonciation. Les pauvres 
font foulages -dans leurs maifons , Se le bâtiment 
eft occupé par le chapelain que l'évêque y infti- 
tue, & qui eft obligé d'enfeigner à la jeunefle les 
premiers élémens de la langue latine* 

Méry eft le fiége'd'un bailliage royal reflônif» 
fant au préfidial de Troyes , dont il fuit la cou- 
tume ; nége d'un commis des élus de Troyes* 
Grenier à fel de Villacerf , élection 8c autres ju- 
rifdiâions de Troyei. Il y a bireau de pofte. La 
feigneurie appartient au chapitre de Vincennes* 
Les moulins bannaux de Méry font une des qua- 
tre baronnies de l'évêché de Troyes , dont les fei- 
gneurs appelles Barons de la Crojfc , font obligés 
de porter l'évêque le jour de fon inrronifation^ 
Le territoire de cette paroifTe comprend le mou- 
pkh. Cùat. lin de Beauregard , la ferme de Boifchardon f 
^«Troye». ainfi nommée de Chardon , qualifié feigneur de 
Méry , au commencement du treizième fiécle * 
& le bois appellé de l'Epinay. Au centre de Méry 
eft une halle ou fe tient annuellement une foire! 
le .29 feptembre. 

Il y a encore à Méry deux fiefs mouvans de fa 
baroonie & châcellenie de Villemaur , le péage* 
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& le marché # ou minage , ce qui tait que la me- 
fure de ces deux villes eft la même. L'hiftoire de 
Villemaur nous apprend aulfi que Mery a été 
comté & a eu des leigneurs de c t itfe avant que de 
paflfer en main morte, entr'autres une Jemoifelle 
comteffe de Méry , mife au rang des nobles vaf- 
faux de Villemaur, 

M. de Valois , dans fk notice des Gaules , dit 
que Méry eft le Mauriacum des champs Catha- 
launiques, où Attila fut défait en 45 1 . M. Trafle, 
chanoine de Troyes , a fait fur ce fujet une difi» 
fertation inférée dans les ouvrages de M. Grofley. 
Il y prouve la vérité de rafler tion de M. de Valois, 
& ce fentiment eft aujourd'hui le plus générale- 
ment adopté. V oy. Ann. Troy. 451. 

Il y avoit anciennement à Méry un fort ou ci- ? ec w d ï rdon '' 
tadelle , dont on croit appercevoir des veitiges a ae. reccuii. 
un tertre entre la Seine & Droup-Sainte-Marie. 5^ ^1*** 
Elevé en 1220 , il fut pris par les Anglois en ma: chèvre* 
1-259 , & le roi d'Angleterre y avoir fon quartier. 
En 1 376 , Charles V. en fit rétablir les fortifica- 
tions. Le bailli de Troyes devoit être préfent à I4 
conftruâion. La ruine de cette forterefle eft Iç 
fruit des troubles & des guerres civiles de la 
France. Méry fut pris & repris jufqu'à trois fois 
du temps de la ligue. Les deux partis y avoient 
tour-à-tpur leur garnifon , & les villages voifins 
fc reflèntirent du pillage & des hoftilités. Celui 
de Mefgrigny, où il ne reftoit plus que huit har 
bitans , fut obligé , pour payer fes tailles , de met- 
tre en vente les communes avec une cloche de 
Féglife. Mais les habitans ne trouvèrent marchand 
que pour la cloche qui fut achetée par^ean Lau- 
rent , fondeur à Troyes. . , 
. La ville de Méry fourTrit encore beaucoup dan* 
les guerres, civiles du prince de Condé en. }6iy> 
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fous le règne de Louis XIII. Le prince de Condé 
menaça cette ville d'une prompte ruine , mit fon 
artillerie contre les portes , 6c effraya les habitans 
au bruit du canon te gouverneur fe rendit à com- 
pofition , & le prince y laifla une garnifon qui 
empêchoit la facilité du commerce de Troyes à 
Paris. Milly 9 prévôt des maréchaux de France , 
courut la Champagne , 5c défit les bandes qui te* 
noient au parti du prince , Se qui , fuivant un 
hiftorden contemporain , avoient été aujfi c nielles 
& horribles que des jintropophages envers quel- 
ques habitans de Troyes, Ceux-ci ayant à leur 
tête le marquis de la Viéville , montrèrent beau- 
coup de valeur, canonnerent Méry, Se lefeigneur 
des Reaulx fat envoyé pour fommer le gouver- 
neur dè rendre la place. Sur fes refus , on fe dif- 
|>ofa à en former le blocus , ce qui l'engagea enflrl 
a capituler. Mais comme le marquis de la Vié- 
ville alloit recevoir les clefs , il apprit que Poin- 
trincourt s'étoit faifi de Méry au préjudice du 
roi , ôc prétendoit en être le gouverneur. Il pro- 
tefta qu'il perdroit plutôt la vie que de fe défif- 
ter ; ce qui lui arriva effe&ivemènt. Vojr. thift. 
tnlmor. de ce qui s % ejl pajfé . . . Jous le règne dè 
Louis-le-Jufle . . . Far Pierre Boitel, feigneurde 
Gaubertin. Rouen t6t8. 

On confervera long-temps à Méry la mémoire 
de l'affreux incendie qui, en 1746 , brûla toute 
la grande rue & cônfuma cent maifons. Le feu) 
prit en trois où quatre endroits eti même terrtps , 
& l'on n'a jamais pû découvrir la caufe de ce dé* 
Jaftre. Le 10 mai 1778 , foixante rndifdns y fu- 
rent enco* réchiites en cendres , & fâ perte â été 
eftimée monter à plus de cinqùantè mille étds 
Cent familles défoîées par ce malhetfr ôiit été fe- 
«oiirues pat des atimônes abondantes êt m déi 
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fommes confidérables follicitées & obtenues par 
M. Pin , curé de cette paroifTe. Méry eft la patrie: 
d'Huon de Méry, poète du douzième fiécle , & 
de Pierre Vaillant , prêtre , que Ton vouloit fairë 
paffer pour le prophète Elie vers le commencement 
de ce fiécle. Une lettre datée de Troyes le 
janvier 1740 , le dit fils d'un aubergifté de cette 
Ville \ mais lui-même f dans une déclaration du 
zb janvier 1739 > dit qu'il eft natif de Méry* 
fur- Seine. Les Bazins de Bezons en font aufli ori- 
ginaires , ainfi que les St. Aubin , alliés aux Be- 
zons , aux le Bey & aux hoirs Munie r , dont 
nous avons parlé à l'article des Noës. 

MONf SUZÀItf . Monsfuçanus , ou Morts* 
fiifio. A trois lieues êc demie nord-quart>nord- 
eft de Troyes. Champagne propre , entre lei 
étangs de la Barbuife & la route d'Arcies. Cenc 
feux , trois cens communians. Fête patronnale r 
la converfior de faint Paul ; collateur 9 le prieur 
de Saint- Sépulchre , déciruateur , le curé. La fei-* 
gneurie fut érigée en baronnie en 1 671 , en faveur; 
de François du Vouldy , qui en étoit alors fei* 
gneUr. 

Aubéterre. Àlbàtttra. Succursale de Motif/ 
fuzairi. Vingt-quatre feux , quatre- vjngt-dix com- 
munians. Fête patronnale , la Chandeleur ; déci* 
mateur , le prieur de Saint-Sépulchre. 

Vou e. Votum. Sur la route d'Arcies 4c fur H 
Barbuife. Autre fucçurfele de Môntfuzain. Cin* 
quante feux , cent cinquante communias*. Fêtcî 
patronnale , l'AlTomption ; décimateur * le fei- 
gneur ; ferme ifolée , fur un côfeau. Ces trois 
Villages font de 1* mairie rpyaje de Barbwfc $ 
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grenier à fel d'Arcies & autres jurifdi&ions de 

Troyes. 

NOZAY. No? aïum, A cinq lieues nord de 
Troyes ^ fur la rive droite delà Barbuife , dans un 
terrein médiocrement fertile. Champagne propre. 
Vingt - huit feux > cent communians. Patron , 
faint Quentin ; collateur , l'évêque : décimateurs , 
le curé & les chanoines de N D. dans la cathé- 
drale*. Pofte, grenier à fel d'Arcies, mairie royale 
de Barbuife , bailliage & autres jurifdiftions de 
Troyes. Vingt arpens de bois , un étang , une 
fontaine appellée de Saint-Quentin , dont le peu- 
ple regarde l'eau comme propre à guérir de l'en- 
flure. La feigneurie a appartenu à la famille de 
Linage , connue en France dès le quatorzième 
fiéclé , & dont les armes font de gueules en fau- 
toir engreflé d'or , accompagné de quatre fleurs 
de lys de même. Le pere Anfelme parle d'une 
De rorif . & famille du nom de Nozay , ifTue de Charles de 

famïilcl "a! D° rmans , petit fils de Guillaume de Dormans p 
feigneur de Nozay , forti de l'ancienne maifon de 
Dormans , illuftre fous les rois Charles V. & 
Charles VI. La terre de Nozay eft aujourd'hui de 
la baronnie d'Arcies. Voy. ArcUs. 

ORMES. TJlmi. A ftpt lieues nord de Troyes. 
Champagne propre , dans la prairie au nord-oueft 
d'Arcies. Cinquante-fix feux , cent foixante * huic 
communians. Patron , faint Georges ; côllateûr , 
Tévêque ; décimateurs , les religieux de Molême. 
Pofte , grenier à fel d'Arcies p éleâion & autres 
jurifdiftions de Troyes . 

■ 

PLANCY. Plane iacum. Tlanctyum. A fepe 
lieues & demie nord de Troyei. Champagne pro- 
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pré , dans la plaine , fur la rive droite de l'Aube 
qui en arrofe la prairie, fur les confins de la Brie 
& de la Champagne pouilleufe. Cent quarante 
Feux , quatre cens communians. Patron , faine 
Julien ; collateur , l'évêque qui eft auflî décima- 
teur avec les chanoines du lieu & le curé. Gre- 
nier à fel , pofte d'Arcies , bailliage de Sézanne, 
éle&ion de Troyes. C'eft la patrie de Barthelemi 
bu Haïce de Plancy , évêque de Troyes , & de 
Nicolas Forjot , qui a fait tant de bien à l'abbaye 
de Saint- Loup dont il étoit abbé. Hôtel - Dieu à 
ÎPlancy , avec une mauvaise chapelle. Autre cha- 
pelle de faint Viôor. Voy. Arcics. Deux routes 
paflent à Plancy ; celle de Troyes à Sézanne par 
la voie de Rheges , & celle de Méry à Fere- 
Champenoife* La feieneurie de cette bourgade 
étoit une ancienne baronnie poffédée par Ho- 
déaldis & fes enfans dans le treizième fiécle. Dans 
le quinzième, nous la voyons tenue par la maifon £^i r ^ 7 ^ 
de la Croix * originaire de Languedoc , dont on Mém. <u 
Rapporte l'extraction aux anciens comtes de Mont- * au * ,n * 
pellier. Geoffroy de la Croix , marquis de Caf- 
fcries , fut le chef des barons de Plancy. Leurs ar- 
mes font d'azur à la croix d'or , chargée d'un 
croilïant de gusules. Cette terre paiïa enfuite dans 
la maifon de Guénegaud par le mariage de Marie 
de la Croix avec Gabriel de Guénegaud en 1 604. 
De Gabriël elle pafla à fon fils Henri de ôuéne- 
gaud , en faveur de qui elle fut érigée en mar- 
quifat à la paix des Pyrénées en 1659. Les armes 
de cette maifon portent de gueules au lion d'or* 

Chapitre bb Px à kc y. Dans le château de 
Plancy eft une églife collégiale fondée pa# le* 
anciens barons du lieu, fous le titre de faint Lau- 
rent, Eu xzb6 , la dame Hodeaidis fit de grandes w6 < 
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donations aux églifes de cette paroîflfe , à çelle de 
Saint-Lauren: , a la Maladrerie qui ex i doit alors, 
à la Maifon - Dieu qui eft l'Hôpital où étoienc 
des frères pour fervir les pauvres , & à l'abbaye 
deNotre-Da . e-les PJancy,où étoit un monaftere 
d'hommes , & qui eft aujourd'hui Notre - Dame 
de bon fecours. Les chanoines du chapitre éroient 
au nombre de fix, ils font à prefent réduits 
à trois , dont les prébendes font à la collation 
du feigneur. 

RAMERUP. Ramerucum. Rame rui,u dis. Dans. 
laChampagne propre à 6 lieues nord-eft de Troyes, 
dans une plaine feitile , dont la rivière d Aube 
arrofe les prairies , fur le chemin de Troyes à 
Vitry-le-rrançois C'eft une ancienne ville qui 
exiftoit avant l'an 407 , & qui n'efl plus aujour- 
d'hui qu'une bourgade , où l'on ne compte que 
cent feux & trois cens communians. Patron , faint 
tAém<cottoh. Martin. L,églife a été dédiée en 1 548. A la cha- 
pelle de faint Nicolas on voit en peinture fur bois 
la cene dont les figures font" de bonne main ; ce 
tableau eft dû à la piété de M. Quinot de Ra- 
merup , chanoine de Troyes , & archidiacre 
d* Arcies , qui , en 1 5 1 9 , fit rétablir l'autel , & y 
plaça la pierre bénie à ftome par l'évêque d'A- 
mélie, avec des reliques de faint Eutrope. Cha- 
pelle, en titre , de faint Eloy. La cure eft à la 
préfentation du chapitre de la cathédrale depuis 
i l 90 que l'évêque. Haïce de Plancy la lui accorda* 
avec droit de vifite & de jurifdi&ion : il 
eft decimateur avec le curé & le prieur du» lieu. 
L'hôpital de Ramerup doit fon établiflement à la 
tendre humanité du comte de Champagne Henri 
I. dit le Libéral , en 1 1 50. Il avoit pour dépen- 
dance une chapelle de Saint- Jean qui , étant tom- 



Digitized by Google 



J>'A R C ï E S, 469 

bée en ruine t ne fubfifte plus depuis 1771 A la 
réunion de la province à la couronne , cet hôpi-> 
tal fut mis au rang des hôpitaux royaux. 

Ramerup étoit une ville petite , mais belle y 
riche , commerçante , bien peuplée & recomman- 
dable par la grandeur defes maîtres. Elle n'a con- 
fervé de cet ancien état que le titre de baronnie t 
fes foires & marchés , avec une maîtrife pour les 
bouchers & autres marchands. Elle elt de la pofte, 
du grenier à fel d'Arcies , de l'éleétion de Troyes 
6e du bailliage de Chamont en Bafligny. Il y a 
bailliage feigneurial , qui a droit d'afïifes , même 
cour la gruerie , & dont les appels fe portent à 
IPiney , qui reflbrtit nûment au parlement. Car- 
rières de craie , peu de terre propre à bâtir. 

Cet endroit a été ravagé par les guerres , & le 
château ne préfente plus que de triftes ruines in- 
capables d'en donner une idée fuffifante. Les fou- 
terrains y font en grand nombre , & Ton y a 
trouvé , il y a déjà plulîeurs années , un fque- 
lette couché , ayant d'un côté une lance , & de 
l'autre un coffre, fur lequel étoit uneaflîette avec 
une bouteille contenant une liqueur épaiffie; les os 
des bras & des jambes étoient attachés à une énor- 
me chaîne de fer. Un jour , après une grande 
pluie , une vache ayant fauté une haie , enfonça 
la voûte détrempée de ce fouterrein qu'on pré- 
tend traverfêr tout Ramerup. On cherche l'ani- 
mal , on l'entend mugir (ans pouvoir le trouver. 
On aecufe le voifïn qui paflbit pour forcier ; on 
tient confeil , enfin , le plus enroué à force de 
parler , s'avife de regarder pardelTusla haie , ap- 
perçoit le trou & l'animal mugiflant. Le myftere 
ainfî découvert , on retire la bête 9 & Ton fe hâté 
dè combler le fouterrein. 

Les habitans de Saint- Rémi doivent livrer te 
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premier mai un bélier beau & bien cornu aux ha- 
birans de Ramerup , qui ont le droit de l'aller 
chercher au nombre de vingt en chaflant en che- 
min. Ils doivent être reçus gratuitement , eux f 
leurs chevaux & leurs chiens ; ceux de Saint- 
Remi font obligés de leur faire dire la mefle , 
de fouffrir toutes les extravagances du plus fou 
d'entr'eux , à charge par eux de fe préfenter à 
leur retour , Se de faluer , a coups de fufil , la 
porte du curé de Ramerup , du bailli, du procu- 
reur-fifcal , & d'aller enfuite fous la halle danfer 
autour du bélier orné de rubans. Les plus huppés 
du pays fe montrent fort jaloux de percevoir 
; cette redevance ,& n'oublient jamais le fol. Cette 
, redevance finguiiere doit fon origine à un fei- 
gneur de Ramerup , qui démembra de fon do- 
maine la paroifle de Saint- Rémi. C'eft une ef- 
pece d'hommage qui perpétue la mémoire de ce 
démembrement. 

Parmi les malheurs qui ont défolé Ramerup % 
un des plus confidérables eft l'incendie du 1 8 juil- 
let 1775. En cinq quart d'heure , le feu confuma 
vingt-fept maifons , & fit périr une grande partie 
de la récolte des moiflbns. La perte fut évaluée à 
plus de cent mille livres , & quarante ménages 
furent compris dans ce malheur. La ville de 
Troyes, les paroi fies voifines ôc le bureau épifeo- 
pal leur donnèrent des fecours qui les foulagerenc 
dans leurs befoins les plus preflàns. 

Ramerup a porté le titre de comté , & a changé 
de maîtres plufieurs fois. Le comte Helpuin& la 

pieulè Herfendis en font les premiers feigneurs 

Xefg. •«<>. connus des avant le milieu du dixième uecle. 
Statoro* ^ eurs defcendans poflederent cette terre , & nous 
* voyons quatre Hilduins de fuite , comtes d'Ar- 
cies & de Ramerup. Elle paffa enfuite dans la 
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maifon de Roucy , par le mariage d'Hilduin IV. 
avec Alix de Roucy. Un autre Alix , fille d'An- 
dré de Roucy la porta dans la maifon de Brienne, 
par fon mariage avec Airard I. comte de Brienne, 
après quoi elle paflà dans la maifon des comtes 
de Champagne , & enfuite au domaine royal après 
la réunion de la province à la couronne. Depuis 
plufieurs fiécles elle appartient à TilluAre maifon 
de Luxembourg, 

Abbaye de ia Pjéte-ies-Ramerup , 
ou Notre-Dame de la Pitié. Pietas N. D. de Ra- 
meruco, ou Ramerudertfe Monafle rium. En 1 229, 
Philippe Sire de Mefcringes , voulut établir des 
religieufes à Ramerup dans un terrein qui lui ap- 
partenoit. Il fut fécondé par Erard de Brienne , 
îeigneur de. Ramerup , & Philippine de Cham- 
pagne , fon époufe , qui appella les religieufes 
les Filles-Dieu , quoique la maifon confervât le 
nom de Pitié-Notre-Dame. Les abbeffesdeN. D. 
de Grâce & du Jardin de Pleurs y mirent de leurs 
religieufes pour inftruire les nouvelles dans la 
règle de Citeaux , dont elles fuivoient l'inftitut. 
Quelque temps après , Erard de Brienne étant en 
guerre avec Thibaud IV; comte de Champagne, 
Bamerup fut prefqu'entiérement détruit , les 
Filles-Dieu s'enfuirent & fe retirèrent , à Dam- 
pierre , où la comtefle de Flandres les garda pen- 
dant quinze jours. Elles furent , à la paix , réta- 
blies dans leur couvent. Mais elles ne furent pas 
encore tranquilles : le chapitre de Troyes, fe trou- 
vant lézé de leur établi (Cernent , leur intenta 
procès, & prétendit les faire déguerpir. Enfin , 
en 1 z-tf , elles furent obligées d'acheter un terrein 
où elles bâtirent un autre monaftere , qui eil celui 
qui fubfillé au>ourd*hui. La même année;clles fu- 

G g iy 
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rent incorporées à Tordre de Citeaux , & la prieur* 
Ifabelle de Collaverdey , reçut la qualité d'.ab^ 
befle. La mailon reçut plufieurs bienfaits 6c reve- 
nus, & on accorda à Tabbefîe la maladrerie de la 
ville pour y foulager les pauvres qui étoient pref- 
qu'abandonnés. La quatrième abbeflTe fut Sibille, 
fille d'Erard de Brienne , qui avoit embrafle la 
vie religieufe malgré fes parens. Ils s'apaiferent 
enfin , & donnèrent des revenus à fon monaf- 
tere. Etant devenue maîtreflè de Ramerup , Si- 
bille fit bâtir une nouvelle églife dans un lieu 
plus élevé, à caufe des débordemens de la rivière, 
Se elle fut aidée dans fon entreprife par la reine 
Blanche , merede Saint-Louis , qui lui témoignoie 
une grande affection. 

Les f illes-Dieti demeurèrent à la Piété jufqu'à 
Tan 1440 que Ton fit de -leur couvent une ab- 
baye d'hommes du même ordre. Ils eurent auffi 
l'adminiftration de l'hôpital jufqu'en 1 67 a , où , 
par édit du roi , il- fut réuni à Tordre de faine 
Lazare de Jéfufalem. Un fécond édit de 1695 
en remit les biens aux pauvres des lieux. Un ar- 
rêt du confeil de 1 695 , à la follicitation des ha- 
bitai J'Arcies , réunit à leur hôpital les biens 
«X revenus de ceux deTfôuan , Herbifle , Lhuif- 
tre Se Ramerup. En 1750 , le curé de Ra- 
merup obtint une petite dation de pain Se de 
viande pôr femaine pour les pauvres de la pa- 
roifïe. Son fucetfieur voulut -rappefler les chofes 
à leur première origine ; mais les Arcifiens furent 
confirmés dans leur droit , à la charge des claufes 
& conditioHs portées en Tédit de réunion. Ce 
dernier coup caufa la deftrù&ion de la chapelle 
de Samr-Jean , églife de f hôpital. L'hôpital d'Ar* 
çies touche les revenus , ôc reçoit lès pauvres ma- H 
fedçs dp Ranjerup, 
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Prieuré de Ramerup. Fondé , vers 960, 
par Ja comtelTe Herfendis , dans fon château ,fous 
le vocable de Notre - Dame. Comme elle avoit 
beaucoup de dévotion à faint BauiTenge , donc 
le corps étoit dans une chapelle auprès d'Arcies: 
malgré les remontrances des Arcifiens , elle le fie 
enlever elle-même Ôc tranfporcer dans fa nouvelle 
églife de Ramerup ,, qui le poflede encore. Quelr 
que temps après, trois feigneurs Ebol & André, 
comtes de Ramerup, & Hugues, comte de Dom- 
martin , donnèrent cette églife avec toutes fe* 
appartenances & dépendances à l'abbaye de Mar- 
moutier,& ce fut le premier prieuré donné à 
cette abbaye, depuis que Eudes, comte de Cham- 
pagne , Peut rétablie dans fon antique fplendeur. 

Ce prieuré devint & fut long-temps une maifon 
conventuelle de dix religieux de Tordre de faine 
Benoît. Il eft aujourd'hui en commende à la no- 
mination du roi. L'évêque y a droit de vifite. 
Le titulaire préfente aux cures de JafTeines & de 
Saint-Nabort , & à celle de Nogent- fur- Aube, 
alternativement avec l'abbé de Montiéramey. 
Tous les ans 9 le 16* oT'aoât , anniverfaire de la 
tranflation de Saint- Bauflenge , & le jour del'Af- 
cenfion,lès reliques de ce faint font portées folem- 
nellement en une procefîîon qu'a droit de faire le 
curé de la paroilTe , & à laquelle peuvent affilier 
les curés de Vinets , Nogenc & JaiTeines , comme 
attachés au prieuré. Les honoraires font de quatre 
livres pour le premier , & de deux livres pour 
chacun des trois autres. 

* 

* 

Is le s-sous-R a mtrup. Infula propi Rame* 
rucum . Sur le chemin d'Arcies & de Plancy , pro- 
che l'embouchure du Puits, dans la rivière d'Aube, 
Succuxfale de Ramerup. Deux cens communians. 
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Patron , faine Martin. La feigneurie appartient à: 
la maifon de Brienne , ce qui fait que les appels 
de la mairie fe font au comté de Brienne. 

RHEGES. Rhegia. A fept lieues nord-quart- 
nord-oued de Troyes. Champagne- propre , à une 
lieue lud-eft de Plancy , à l'angle que forment la 
rivière de Barbuife & le chemin de Troyes à 
Plancy , appelle voie de Rheges. Soixante - dix 
feux , deux cens communians. Patrons , faint An- 
toine & faint Sulpice ; collateur , le prieur dit 
lieu , qui eft décimateur. Pofte d' Arcies ou de 
Méry , grenier à fel d'Arcies , éle&ion de Troyes, 
bailliage de Sézanne. 

Prieuré de Rheges. Ordre de Clugny % 
dépendant de Gaye, exempt de la vifite de l'é- 
vêque , autrefois appelle doyenné de Saint-Sulpice- 
de Kheges , quoiqu'il foit aujourd'hui fous le vo- 
cable de l'Afibraption. Le titre a été transféré 
dans J'églife paroifliale. '"Y 

SAINT-ETIENNE- sous-Barbuise. Sanc- 
tus Stephanus fubtàs Barbuijiam. A fix lieues 6c. 
demie nord de Troyes. Champagne- propre f fur 
la rive gauche de la Barbuife , à la gauche de la 
route de Troyes à Arcies. Vingt-cinq feux , cent 
communians; collateur, révêque ; décimateur 
le curé. Le terroir tient de la Champagne pouil- 
leufe , & ne porte que du feigle & de l'avoine. 
Carrières de craie. Pofte , grenier à fel d' Arcies ^ 
mairie royale de Barbuife , bailliage & autres ju- 
rifdi&ions de Troyes. Seigneurie fimple qui re- 
levé du roi. Elle a appartenu à M. Rapault d» 
Saint-Aventin , à M. de Mauroy , lieutenant-gé- 
néral des armées du roi ; à Mademojfelle & M. 
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Thoinard , &enfin à M. le marquis de la Briffe ; 
feigneur , baron d'Arcies , mort depuis peu. 

S AI NT- N A B O RT. SanSus Nabortus.Akpt 
lieues nord-quart- nord- eft de Troyes. Champa- 
gne-propre , dans la prairie de l'Aube , proche la 
rive gauche de cette rivière. Soixante - dix feux , 
deux cens communians ; collateur , le prieur de 
Ramerup ; décimateur , le curé. Chapelle de 
Saint-Julien au nord. Pofte , grenier à fel d'Ar- 
cies , élection & autres jurifdiûions de Troyes. 

Mesnii-là-Comtesse. Mcnillum Comi- 
tiffœ. Au midi de Saint- Nabort. Cent commu- 
nians. Succurfale de Saint-Nabort. Patron , faint 
Laurent. Pofte , grenier à fel d'Arcies , mairie 
rcyale de Barbuife, bailliage & autres jurifdidions 
de Troyes. 

SAINT-OULPHE. Vulgairement Saint - Oû. 
Sanclus Ulpkus. A fix lieues & demie nord-norb% 
ouefl de Troyes. Champagne - propre , dans la 
plaine de Méry , à une demie lieue nord-oueft de 
cette ville , à quelque diftance de la Seine. Trente 
feux, Quatre-vingt-dix communians. Patron , St. 
Julien ; collateur , i'évêque ; décimateur , le prieur 
de Méry , feigneur , le chapitre de, Vincennes. 
Grenier à fel de Villacerf , pofte, bailliage de 
Méry , préfidial & autres jurifdiâions de Troyes. Ddguerroit. 
Quelques-uns croyent que faint Oulphe eft né & 1 ' 
a été martyrifé dans cette paroifle qui porte fon 
nom ; mais on n'a rien de certain à cet égard. 

SAINT-REMI-sou$-BÀRBUïsE.Stf/K7*tf Re- 
migius fiibtàs Barbuijîam. A cinq lieues nord de 
Troyes , fur la rivière de Barbuife , à la gauche 
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du chemin de Troyes à Arcies. Trente-cinq feux , 
cent communians ; collateur , l'évêque ; décima- 
teur , le curé. Hameau de Saint - Martin , qui 
étoit autrefois une paroifle fuccurfale. Ferme ap- 
pellée Us Banleç. Prieuré de Sainte - Bèrthe , 
dont le titre a été transféré dansl'églife parolflîale. 
ordre de feint Benoît , dépendant de l'abbaye 
d'Ovilley ; collateur , l'évêque , qui a droit de 
vifite & de procuration. Champagne - propre , 
terrein de Champagne pouilleufe , carrières de 
craie. Porte , grenier à fel d'Àrcies , mairie 
royale de Barbuife , éleâion & autres jurifdic- 
t ions de Troyes Seigneur , M. le baron Jean de 
Vanneleff , officier du régiment de la reine, 

SALON. Salo. A dix lieues nord de Troyes , 
dans une longue vallée , où prend fa fource un 
rui fléau qui vafe jetter jdans l'Auge , proche le 
chemin de Plancy à Fere - Champenoife , & fur 
celui de Sézanne à Bar fur-Aube. Deux cens qua- 
rante communians , y compris Champfleury. 
Patron, faint Martin ; collateur & décimateur f 
le doyen de Gaye. Pofle , grenier à fel d'Arcies , 
bailliage de Sézanne , éle&ion de Troyes. 

Champfleury. Carnpus-jloridus. Suceur fale 
de Salon , dont le patron eft faint Leu. 

SEMOINE. Semonia. A onze lieues & demie 
nord de Troyes. Champagne pouilleufe , dans une 
vallée, à l'angle que forment les chemins d'Arcies 
à Fere-Champenoife, & de Sézanne à Vitry-le- 
François. Cent cinquante feux, quatre cens cin- 
quante communians. Patron , fairt Pierre ; colla- 
teur , l'évêque , alternativement avec l'abbé du 
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Rebais ; décimateurs , le Petit-Séminairele prieur 
de l'Abbaye- fous-Plancy , le doyen de Gaye & le 
curé. Domaine , bailliage de Sézanne , pofte $ 
grenier à fel d'Arcies , éledion de Troyes; 

Chàmp^rillet. Campus - tojlus . Dans la 
vallée de rHerbifle, ancien village autrefois pa* 
roiffe , ruiné dans les guerres civiles. Quelques- 
uns difent que c'étoit une fuccurfale de Sémoine, 
d'autres au contraire que c'étoit l'églife matrice 
de Semoine. Patron de la chapelle , faint 
Laurent , le curé feui décimateur. Il n'y a plus 
qu'une ferme avec la chapelle , où le curé doit 
quatre mefTes par an, La feigneurie de Champ- 
griilet a appartenu à une famille d' A cron , d'où 
elle paffa à celle de Gaulard. Marguerite Gau- 
lard , fille de Jean , donna à fon mari Pierre 
Dubois une partie, de cette feigjneurie , qui eft 
aujourd'hui à M. Guillemot , demeurant à Vil- 
liers-les-Herbifle. L'autre partie vint dans le der- 
nier fiécle à la famille de Cléry , originaire de 
Normandie, établie enfuite à Torvilliers, proche 
Troyes. Charles né à Torvilliers en 1660, vendit 
cette terre à M. Aviat, fous condition que Henri, 
né en 1702 , ratifieroit lorfqu'il feroit en âge , ce 
qu'il fit. Le reftç eft divifé entre dirTérens parti- 
culiers. Les armes de Cléry font d'hermines au 
franc quartier de gueule , chargé de trois boucles 
d'or .2. & 1. 

TORCY-le-G r and. 10 rceyum-magnum . A 
fept lieues nordnord-eft de Troyes , à l'orient 
d'Arcies , dans la prairie de la rivière d'Aube. 
Soixante-deux feux, environ deux cens coramu- 
nians. Patron , faint Pierre-ès-Liens ; collateur $ 
l'évêque ; décimateur , le chapitre de la cathé- 
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drale. Pofte , grenier à fel d'Arcies , mairie rôyalé 
de Bârbuife , bailliage , éle&ion de Troyes ; là 
terre eft une partie de la barohnie d'Arcies. 

Torcy- le * Petit. Succurfale du Grand « 
Torcy. Quarante - fix feux , cent quarante côm- 
munians. Patron f faint Léonard. 

TROUAN-le-,Grane>. Trouarttiutn. A dix! 
lieues nord-quart- nord-eft de Troyes. Champa- 
gne pouilleuie , dans une longue vallée , fur Ja 
rivière de Lhuiftre. Cent feux, environ trois cenS 
commun ians. Patron , faint Georges ; collateur * 
le prieur de Saint - Séputchre ; décimateur* , le 
commandeur de Troyes , le doyen de Ga}e & lef 
chapitre de Fleurs. Le curé a les menues dixmes 
6c les novales. Terroir crayonneux & monta- 
gneux, fujet aux ravines caufées par les crues 
d'eau. La mefure des terres eft l'arpent de dix 
denrées , & celle des grains le grand feptier dd 
Troyes. Pofte , grenier à fel d'Arcîes, bailliage p 
eaux & forêts de Chaumont , élection , préfidial 
de Vitry-le-François. La feigneurie relevé dé 
Rônay, & appartient à M. le marquis de Dam- 
pierre pour moitié , moins un quarante-huitième 
qui a appartenu à Meilleurs de Nogent & Jacquet. 
La Commanderic de Troyes a l'autre moitié. Ce 
village fut ravagé en 1642 par le comte de Rouf- 
fillon , commandant d'un parti qui infeftoit la 
Champagne , & Téglife fut brûlée. 

TROUAN-ie-Petit. A neuf lieues &demîê 
nord-quart-nord-eft de Troyes , à un quart âê 
lieue du précédent. Quarante feux , cent éiX 
communians; patron i faint Pierre ; collateur, le 
chapitre de la cathédrale ; décimateur , le curé au 
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vingt-unième comte. Porte , grenier à fel d'Ar- 
Cies , éle&ion de Virry , bailliage, eaux & forêts 
de Sézanne. La feigneurie relevé du roi , à caufe 
de fon domaine de Sézanne. MM. Jacquet en 
font propriétaires pour deux tiers , & pour l'autre 
M. crAunay de Romaine. 

VAUPOISSON. Vadopojfo. VadumpaJJbnis. 
Autrement Voipajfon , Veopajfon , Vipajfon , 
Vbixpoijfon , Se anciennement Ozannc la rsellc. 
A lix lieues nord-quart- nord-eft de Troyes, dans 
Ja prairie de l'Aube , fur la route d'Arcies à 
Brienne. Soixante - douze feux , cent foixante 
communians. Patron , fainte Tanche ; collateur , 
Tévêque; décimateur t le curé, au vingt-unième 
compte- L'églife a été bâtie en 1480 par Charles 
V. duc de Luxembourg. Dédicace, le 10 oâo- 
bre. La feigneurfe dépend de la baronnie de Ra- 
merup , qui appartient à l'illuftre maifon de Lu- 
xembourg. Il y a un bac fur l'Aube, qui y porte 
de petits batelets. Porte , grenier à fel d'Arcies , 
bailliage , coutume de Chaumont , confuls, élec- 
tion de Troyes , eaux & forêts de Troyes ou de 
Chatimont. Ce village a eu jufqu'à trois cens foi- 
xante-dix feux ; mais il a été plufieurs fois brûlé' 
& ruiné dans le temps des guerres. Terroir à 
feigle. 

VTASPRES-le-Grand. Viafpera-magna A 
huit lieues nord de Troyes , proche la rive ^roitô 
de l'Aube & le chemin de Plancy à Ramerup. 
Trente feux , quatre-vingt-dix communians. Pa- 
tron , faint Leu. Prieuré-cure de Tordre de faine 
Auguftin , à la préfentation de Pabbé de ToufTaints 
«le Châlons. Décimateur , le prieur-curé. Porte , 
grenier à fel d'Arcies , bailliage de Sézanne, 
oleâion de Troyes. 
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VIASPRES-le-Petit. A fept lieues & dë- 
mie nord de Troyes , dans la prairie , proche là 
rive droite de l'Aube , à Un quart de lieue du 
précédent. Autrefois Canoneïas. Trente-cinq feux* 
cent dix communians. Patron , faint Grégoire ; 
collateur , l'évêque , comme abbé de Montier-la- 
Celle , il efl auffi décimateur. Mêmes jurifdic- 
tions que le Grand- Viâpres. Avant 16.22 , lafei- 
gneurie du Périt- Viâpres appartenoit à Nicolas 
d'Aulnay ; mais , le huit mars de cette année * 
elle pafla dans la famille de Pilloys > originaire 
du Vexin , par le mariage de Marie d'Aulnay 
avec Charles de Pilloys , écuyer , feigneur du 
Boullay . Les armés des Pilloys font de gueules , à 
la croix ancrée d'argent , cantonnées de quatre 
molettes de même. 

Gmampigny. Champ iniacum. Prefqu'entouré 
de bois, proche l'embouchure de l'Herbifle, dans 
l'Aube , à l'Eft du Petit- Viâpres. Cent commu- 
nians. Succurfale du Petit- Viâpres. Fête patron- 
nale , l'AiTomption. 

VILLIERS-sur-Hbrbisse. Villârt , Vil- 
ïeria fuper Hcrbitiam. A huit lieues nord quart- 
hord-elt de Troyes , dans une vallée au midi dé 
la fource de la rivière du même nom d'Herbifle t 
à la droite du chemin d'Arcies à Fere-Champe- 
noife. Quatre-vingt feux , deux cens cinquante 
communians Fête patronnale, l'Affomption ,* col- 
lateur , l'abbé du Rebais , qui eft décimateur 
avec le Petit-Séminaire. JufHce royale, où le pro* 
cureur-général a fôn fubftitut. Le prévôt-juge eft 
élu , tous les trois ans, parles habitans d'Herbifle 
êc de Villiers , à la pluralité des voix ; &, en cette 
qualité! il eft maire- juge de Dofnon. Po/te, gre* 

nier 
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hier à fel d'Arcies , bailliage de Sézanne , counw 
me de M eaux, éleftiori de Troyes. Terroir (èc St 
peu fertile , fa nature eft un mélange de craie & 
de moyenne grève. Hameau de Kichebdufg dé- 
truit, dont la contrée porte encore le riôni ; il y* 
avoir line églife f & Ton foùpçônne que c'ëtoic 
une fuccurfale de Villiers. La feigneurie eft du 
domaine de Sézanne. Ceft la patrie de Pierre dé 
Villiers , ëvêqùe de Troyes. VoyèÇ hijl. de'sév. de 
Troyes. 

VILLETTÉ. VilUtà. A îèpt lieues nord de 
Troyes , fur un terrein élevé , à une lieùe oueft 
d'Arcies , *u fud de l'Aube , fur le chemin d'Ar- 
cies à Méry. Trentè feux ; environ cent cbnimù- 
nians. Patron , faint Pierre ; colla teur , l'évêque jj 
décimâreur , le curé, par trânfaâion avec le prieur 
du Saint- Sépùlchré , dii 26 juin 1686. Polie , gre- 
nier à fel d'Ârcies , élection de Troyes. La fei- 
gneurie a été poiïedée dans le fïécle dernier par 
la famille de Villeprouvée, originaire d'Anjou l 
établie à Troyes dès la fin du quinzième fiéclè. 
Ses armes font de gueule à la bande d'argent, ac- 
compagnée de deux cotticesd'or Cette terre fait 
aujourd'hui partie de la barqnnie d'Arcies , & ap- 
partient à M. le marquis de la Briflè. 

VINEST. Vinttum. Vinetiœ. A fix lieues nord- 
quart-nord-eft de Troyes \ entre Arcies & Rame- 
r.ûp, proché l'embouchure delà Lhuiftrellè, dans 
la rivière d'Aube. On prétend que fon nom vienc 
de la mçdjocrire de fes vins , de y i no modico. 
Quatre-vingt-fix feux, deux cens cinquante com- 
munians. Patron , faint Mémie ou Menge, évêque 
de Châlôns ; colla teur , l'évêque \ déciinareùr ; 
le curé avec le prieur de Ramerup. La terre fait 

H h 
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partie de la baronnie de Ramerup. Terroir de, peu 
de fond,propre à feigle & avoine , prairies. Porte, 
grenier à fel d'Arcies , confuis , éle&ion de 
Troyes , bailliage , coutume , eaux & forêts de 
Chaumont. 

Aubigny. Albiniacum. Au fud-efl de Vineft » 
de l'autre côté de la rivière. On y voit une chauf- 
fée- levée en 171 9 par ordre de l'intendant de la, 
province. Soixante-trois feux, cent quatre-vingt 
communians , fuccurfale de Vineil. Patron , faine 
Fiacre ; décimateurs , les prieurs de Saint- Sépul- 
chre , de Ramerup Se . du Chefne , & le curé. 
Mêmes jurifdidions que la mere-paroilTe. 

Fin de r Archidiaconné fi» Pojrenné d'Arcies, 
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Sommeval , 134 
Torvilliers y cm Trevilliers , 

13? 

JV/Zy , Ibid. 

Vaudes f 136 
Monceaux , Ibid. 

Verrières , IJ> 
Rouilly-Saint-Loup , 138 
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